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NOTĘ DES EDITEURS

Longtemps indifferent aux bienfaits du sport, le Franęais a 
enfin compris quels auantages il en peut retirer ati double point 
de vue de la sante generale et du perfectionnement physique. II est 
d’un interet superieur, en effet, pour le pays et pour la race menie, 
de farmer une jeunesse uigoureuse, energique, hardie, entrainee a 
1'action, prompte d la lutte, fortement armee pour les dures 
batailles de la vie.

Bień avant nous, les Anglais et les Americains out compris 
cette verite et se sont adonnes passionnement d la pralique de tous 
les sports. Ils y out acquis une incontestable maltrise et il nous a 
suffi, pour nous initier nous-memes, de les prendre comme modeles 
et comme educateurs.

LAnitiation a ete rapide et le resultat merveilleux.
Aujourd’hui, presque toutes les villes de France possedenl une 
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ou plusieurs societes sportiues qui groupent des adherents chaque 
jour plus nombreux et plus connaincus. Le Franęais, on peut le 
dire, est desormais acquis au sport.

Une chose lui manque toutefois.

C'est l’ouvrage special ou il trounera, nouice, les regles et la 
technique du sport qu'il pratique et, joueur dejd initie, la tactique, 
le « style » qui lui donneront la maitrise definitwe.

Ces ouurages, l' Angleterre les possede, la F.rance ne les a pas 
encore et, pour bien des sports, nous deuons nous contenter de 
manuels sommaires, trop sounent incomplets et en tout cas insuf- 
fisants pour les amateurs passionnes que nous sommes dewenus.

Sports-Bibliothćque, dont nous presentons aujourd’hui le 
premier uolume et nos lecteurs, a pour but de combler cette lacune. 
Ses vingt-quatre nolumes formeront une neritable encyclopedie 
sportiue et chacun d’eux, en particulier, sera le codę definitif du 
sport special auquel il sera consacre.

Afin d’atteindre ce resultat, nous nous sommes adresses, pour 
chaque sport et meme pour chaque branche speciale d’un meme sport, 
a tcrus ceux dont le nom, de l'avis unanime, fait autorite en la 
■matiere. Lorsque, dans un meme sport, dinerses theories sont en 
presence, chacune d’elles est exposee, en touteimpartialite, par celui- 
la nieme qui en est le champion le plus brillant et le plus qualifie.

II suffira au lecteur de parcourir la listę suwante pour se rendre 
compte de la haute competence des collaborateurs de Sports-Biblio- 
theque.
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LE FOOTBALL, par Ch. GON- 
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Dans chacun de ces wolumes, d Vappui d'un texte dont le nom 
des signataires garantit la waleur, vient sajouter le commentaire 
d’une illustration photographique soignee, precise, a la fois artis- 
tique et documentaire. Nous avons tneme fait appel aux ressources 
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du cinematograpbe pour la decomposition, dans chaque sport, des 
mouuements les plus importants.

Malgre nos soins et la minutic d'une documentalion tres longue a 
etablir, il se peut que des erreurs de detail se soient glissees dans la 
redaclion de cerlains wolumes de Sports-Bibliotheque on que d'in- 
uolontaires omissions y soient relerees. Dans 1’inieretde la collection, 
dans rinteret nieme du sport, nous serons reconnaissants a nos 
Lecteurs de wouloir hien nous signaler ces fautes, erreurs ou omis­
sions, afin de nous aider a les reparcr, soit dans une nowuelle edition 
du uolume lui-meme, soit, si l’observation est de naturę plus gene­
rale, dans tous les ouurages de la collection, parus ou a paraltre.

Grace d cette collaboration de tous, grdce a la competence des 
autcurs de Sports-Bibliotheque, nous esperons que cette collection 
aura une heureu.se influence sur le deueloppement sportif de notre 
pays.

C’est donc a tous les amis des sports que nous faisons appel en 
sa faueur; Test deux que nous confions ses destinees.

Les Editeurs.

heureu.se
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PRŹFACE

’homme est, cn son fond, une yolonte qui s’exprime, 
mais une yolonte consciente et lentement formee.

S il en est ainsi, la vie n’a de signification que par
Teffort. Comme le dit William James, « toute la question 
est de sayoir quel effort nous pouyons realiser ». Voila la 
mesure meme de notre yaleur personnelle.

Or, on ne peutle nier, les Sports, tels que les compren- 
nentles hommes qui ont tente de renoyerpar eux notre jeu- 
nesse franęaise, donnent plus d’energie de youloir, plus 
de force pour la vie, plus de yaleur profonde par conse- 
quent, a ceux qui les pratiquent, qui les ont pratiques 
dans une juste et saine disposition d’esprit et, j’ose dire, 
de coeur.

Parmi les sports educateurs, nous devons placer au pre­
mier rang ceux dont traite le present yolume et qu’on pour- 



i8 PREFA CE

rait appeler les grands jeux par equipes : Football rugbyet 
association.

Dans les pays ou 1’educateur se preoccupe de former 
autre chose que des mandarins de lettres, c’est une verite 
banale qu'un « vouloir » humain, une energie humaine 
tendue vers un but consciemment choisi, Fest par excel- 
lence sur la pelouse de sports, au grand air vif, equilibreur 
des corps et des ames, qu’ils se formcnt. Verite fondamen- 
tale, mais que nous autres Franęais, apres tant de genera- 
tions inutiles de dilettanti impuissants, commcnęons seu- 
lement a apercevoir.

Cette verite pedagogique est elle-meme Tapplication 
d’une verite plus generale encorc : la vie universellc 
n’est autre chose qu’une lutte. Que les laches s’en effrayent 
ou s’en desolent, le reconfort des energiques et leur 
espoir reside la : toute existence se constitue et se main- 
tient par une lutte et par une victoire.

Apprenons donc la lutte et letriomphe. Prenons-en l’ha- 
bitude et le gout sur les terrains gazonnes ou se jouent les 
grands jeux.

La, en meme temps quel’habitudede vaincreetl'horreur 
des diminutions, des defaites, des abandons, nous prendrons 
encore d’autres faęons d’etre profitables. La, nous connai- 
trons le prix de la solidarite et du devouement. Nous per- 
cevrons que l’individu, si brillant soit-il, ne peut rien s’il
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est seul; qu’il lui faut travailler pour 1’ensemble, se 
devouer a cette entite : l’equipe. Nous comprendrons que 
lutter pour tous, c’est lutter pour soi-meme.

On va partout reclamant des elements sociaux utiles. 
Unesociete humaine ne se constitue pas, ne s affermit pas 
au moyen d‘individus sans personnalite, dont on a fait des 
craintifs, des obeissants, prets a s’incliner servilement 
devanttous lespouvoirs. La socićte a besoin de personiies, 
c’est-a-dire de volontes incoercibles.

Mais ces volontes, ces personnalites ne doivent pas non 
plus demeurer eparses, anarchiques. On pourrait craindre 
que l’individu, a mesure qu'il prend davantage conscience 
de sa valeur, surtout s’il croit pouvoir vivre et s’epanouir 
independamment, ne devint facilement un isole, bienrót 
un revolte. Pour etre une cellule sociale utile, il faut avoir 
compris qu’une cellule ne vaut que par 1’organisme dont 
elle fait partie; il faut queridee, la preoccupation de l’en- 
semble se transforment chez nous en une habitude d’esprit 
et meme en un sentiment.

Or, si nulle part un caractere ne se trempe mieux que sur 
un terrain de lutte sportive, nulle part non plus l’individu 
ne comprend mieux que la la necessite de 1’idee ensemble, 
de 1 idee de groupe. II voit ses efforts echouer dans 1’isole- 
ment, reussir s ils se combinent avec d’autres efforts. L'ab- 
negation, le sacrifice a l’equipe s’imposent moment par



20 PREF A CE

moment. Au cours de lalutte meme qui 1‘habitue a vaincre, 
il apprcnd ainsi a gouter, jusqu’a ne pouvoir s’en passer, 
la joie profonde de la solidarite active et le charme bien- 
faisantde la camaraderie triomphante.

J’aime beaucoup, par profession, les leęons abstraites de 
morale. Maiscombien plus active, plusmordante pour ainsi 
dire, est laleęon desfaits ! La vie reelle, malheureusement, 
ne nous donnę que des enseignements lents a venir, ironi- 
quement tardifs : le plus souvent, le desastre estirreparable 
avant que nous ayons ete avertis de berreur.

Dans le raccourci admirable de la lutte equipe contrę 
equipe, tous les elements d’une leęon valable pour l’exis- 
tence se trouvent reunis. Dieu merci, les defaites ni les 
erreurs ne sont la des catastrophes irreparables. Experience 
par experience, a 1’ecole de la lutte collective, nous sentons 
croitre en nous la science, le sens des reałites et la rectitude 
prompte du jugement.

A vrai dire, on ne conteste plus guere les avantages des 
jeux de plein air, surtout de grands jeux par equipes. Mais 
ces jeux-la presentent, dit-on, des dangers qui compen- 
sent et au dela leurs incontestables avantages. Football 
Association, Football-Rugby swctoutl Peut-on, sans fremir, 
songer a tout ce que ces seuls mots contiennent de menaces ?

II est oiseux, je pense, de recommencer une fois encore 
le proces tant de fois gagne sur ce point par les sports. II 
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est inutile de chercher a persuader ceux et celles qui ne 
parlent pas la meme langue que nous JQu’on s'entete, si on 
le veut, a elever les enfants dans 1’ouate et dans la peur; 
qu’on les prepare ainsi a toutes les defaites et a toutes les 
impuissances. La vie, la mort surtout, sont la pour nous 
debarrasser des especes inferieures, des generations infe- 
riorisees.

Je ne me donnerai meme pas la peine de relever la faus- 
sete des statistiques sensationnelles qui paraissent periodi- 
quement dans des revues tendancieuses. D’ou viennent ces 
statistiques ? Qui les a etablies? contrólees ? Mystere. Je 
n’invoquerai pas non plus ma rassurante experience per- 
sonnelle, soit comme joueur, soit comme formateur de 
generations multiples de footballeurs fanatiques.

Au contraire, je le proclame : j’ai vudes accidents et j’en 
suisheureux. Toutsporta ses dangers. Le sport par equipes 
a les siens. Et s’il etait sans dangers, nous n’aurions qu’a 
chercher quelque autre jeu ou tremper le corps et Tamę de 
nos enfants.

Que demandons-nous au sport, si ce n’est la joie et l’ap- 
prentissage de 1’effort triomphant ? Mais qui dit effort 
dit douleur. D’ailleurs, comment, dans une vie faite de 
luttes, dans un monde dont la concurrence constitue la loi 
fondamentale, comment emettre la pretention d’eviter la 
souffrance ?
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C’est dans la capacite de souffrir que reside le propre de 
la volonte. II est, d’autre part, illusoire de vouloir eviter 
la douleur. Allons donc hardiment a la douleur ! Nous ne 
saurons pas sans apprentissage notre metier d’etre vivant 
et d'homme. Consentons a mourir ou consentons a souffrir. 
Familiarisons-nous avec cette douleur dont l’aversion est 
si naturelle. Construisons-nous une volonte, c’est-a-dire le 
pouvoir de ne pas trembler devant 1’idee ou la realite de 
la souffrance.

Quoi donc de plus inutile moralement qu’un sport, 
exempt de dangers ou de souffrances comme le reveraient 
les mamans ? Sa grandeur, sa fecondite, sa vertu, cest de 
toujours comporter des risques et mieux que des risques : 
de la reelle et effective douleur. Affronter les risques de jeu, 
cest s’accoutumer a l’idee de la souffrance ; c’est se cuiras- 
ser contrę la peur et contrę 1’imagination, mere de la peur. 
Supporter vaillammentles mille impressions douloureuses, 
les mille chocs penibles que toute partie de football pro- 
voque, c’est se familiariser aveccequel’homme redoutepar- 
dessus tout : le mai physique; c’est apprivoiser le monstre 
pour bientót se jouer de lui. Et souffrir ainsi, non pas pour 
soi mais pour les autres, pour l’equipe, pour une idee, c’est 
faire acte devertu supreme.

Celui qui dans la melee du rugby, 1’epaule froissee, les 
reins tordus, sans faiblir, a fait de son mieux, en depit de
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la douleur, celui-la, n’en doutez pas, sera demain une saine 
et utilecellule sociale. Celui qui, blesse, n a pas voulu aban- 
donner ses partenaires, a lutte jusqu’au bout pour l’equipe, 
pour continuer d’etre le onzieme ou le quinzieme element 
effectif d un Zetznz de football, celui-la a remporte sur sa sen- 
sibilite et sur son egoisme une victoire dont la vie lui tiendra 
compte.

Qu’on me pardonne 1’emotion d’un souvenir : lors de 
mes premieres annees de football, un des nótres, garęon de 
dix-sept ans, se brisa la clavicule en plein match intersco- 
laire. II ne dit rien, ne poussa pas une plainte et continua 
a jouer, luttant pour que ses camarades ni ses adversaire ne 
s aperęussent de rien. II allait atteindre sans faiblir le coup 
de sifflet finał, lorsqu’une entorse du genou le coucha sur 
le sol. II fallut emporter le double et glorieux blesse qui 
n avait pas voulu ceder a la douleur. Le pauvre enfant est 
mort depuis. Mais dans une lutte de quatorze annees contrę 
la mort, il a montre la meme fermete, le meme calme 
heroique, le meme dedain muet de la souffrance. Celui-la 
etait bien des nótres.

Oui, si j avais un disciple dechoix qui vintme demander 
la clef d or qui ouvre la vie, je lui dirais :

« Veux-tu etre fort, devoue, utile, sur, heureux ? La vie 
est une lutte, voila le premier article de ton credo. Apprete- 
toi donc a lutter; trempe ta yolonte pour Teffort. A force 

W
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cThabitude, transforme 1’aprete de Feffort et du combat 
en la plus profonde des joies : la joie d’agir et de lutter. 
Aime la victoire; mais, plus encore que la victoire, aime le 
librę deploiement, le deploiement desinteresse de tes 
facultes et de tes forces.

« Or, cela constitue « l’activite de jeu », comme disent 
les philosophes. Cela, c’est le sport. Va donc apprendre la 
vie sur les terrains de jeu ou s’elabore 1’accoutumance a la 
lutte, a la victoire, a la joie. La, tu apprendras que la dou- 
leur meme cede a qui la regarde en face et sans peur ; la, 
par surcroit, tu decouvriras la grandeur joyeuse du devoue- 
ment, du sacrifice. Une sorte d’habitude imperieuse, un 
besoin se creera en toi de cette sensation, unique en beaute, 
en purete comme en profondeur, que nous procure l’expan- 
sion genereuse de notre etre par 1’action. Voila le secret 
de la vie. Tu te prepareras ainsi a rendre la tienne 
heureuse et feconde. Tu entreras dans l’existence entoure 
de la confiance qu’on accorde aux forts et du respect que 
le monde marque a ceux qui portent le signe des victo- 
rieux. »

Louis Dedet.
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LE FOOTBAL=RUGBY

SES ORIGINES 
EN ANGLETERRE 
ET EN FRANCE

ES recherches faites sur les origines du football etablis-
sent, d’une faęon certaine, que, dans 1’antiąuite, cet
exercice faisait partie de 1’education athletiąue grecąue.
II consistait alors, pour un certain nombre d’athletes, a

se disputer la possession d’une vessie de bceuf, gonflee d’air ou 
bourree de sable, pour la porter, avec le secours des allies et mal- 
gre les efforts des adversaires, a un endroit designe a l’avance

En soumettant la Grece a leur domination, 150 ans avant 
JesusChrist, les Romains prirent un gout tres vif aux exer- 
cices athletiąues qu’ils virent pratiquer et, des leur retour en 
Italie, ils s’adonnerent passionnement a la plupart d’entre 
eux.

Par son caractere de violence, le jeu de ballon, « 1’harpastum » 
plut particulierement aux soldats qui trouverent dans sa pra- 
tique un excellent moyen de tromper les ennuis des camps 
tout en developpant leurs qualites d’endurance, de vigueur et 
de combativite.
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Les legionnaires qui stationnerent plus tard dans les contrees 
de la Gaule soumises a la Republique, transmirent a une nou- 
velle race ce que leurs predecesseurs avaient appris des Grecs, 
et c’est ainsi que le football fut pratique, des les premieres 
annees de l’ere chretienne, par les populations du midi et de 
l’ouest de la France actuelle.

L’exercice du ballon fut surtoutbien accueilli des Armoricains, 
lesquels, probablement, le firent connaitre a leurs voisins de 
l’est, et la version indiquant que ce sont les hommes d’armes de 
Guillaume le Conquerant qui exporterent en Grande-Bretagne 
l’antique « harpastum », semble plus exacte que celle qui 
attribue le meme fait aux legionnaires qui passerent la Manche 
avec Jules Cesar.

LE RUGBY EN Quoi qu’il en ait ete, un siecle a peine apres 
ANGLETERRE l’invasion normande, le football etait en pleine 

vogue en Angleterre, ainsi qu’en fait foi une 
chronique datant de 1175 et dans laquelle il est relate que, 
chaque annee, au temps du carnaval, qui etait alors compris 
entre l’Epiphanie et lemercredi des Cendres, lesjeunes hommes 
de la cite de Londres se reunissaient certaines apres-midi pour 
se livrer, dans la campagne, au jeu bien connu du ballon.

La grandę faveur dont ce jeu jouissait des cette epoque, 
devint bientót une passion, puis une veritable frenesiequi s’em- 
para des paysans et des citadins. Ces derniers en vinrent meme, 
pour avoir plus de temps a sacrifier a leur dieu, a disputer en 
toutes saisons et a tout propos des parties acharnees dans les rues 
deleurs villes et, commele reglement du jeu, ou plutótl’absence 
de reglement, permettait a cette epoque d’employer les moyens 
d’attaque et de defense les plus durs et les plus dangereux, la 
chose n’allait pas sans faire courir les risques les plus graves 
non seulement aux joueurs, ce qui n’eut ete que demi mai, puis-
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Les accessoires du Football-Rugby et du Football-Association
Ballon de rugby — Protege-chevilles — Cache-oreilles — Jambieres — Gants des gardiens 

de but — Ballon de fbotball-association — Souliers.

T*
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Arret de volee. — La reussite de 1’arret de volee exige un sentiment de la distance qui, 
une fois acquis, amene le joueur a se placer exactement au point de chute du ballon.
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qu’ils encouraient ces risąues si volontiers, mais encore aux 
spectateurs bien involontaires de la bataille, c’est-a-dire aux 
passants paisibles et aux petits boutiąuiers.

Enfin, et en 1’honneur du football, il y eut tant de tetes et de 
membres rompus, il devint d’un usage si courant de mettre a 
sac, pour le meme motif, les echoppes et les boutiąues, que les 
rois d’Angleterre durent intervenir pour essayer de refrener une 
passion aux consequences aussi funestes.

Le football connut alors une longue et glorieuse epreuve de 
persecution dont l’ere s’ouvrit le 13 avril i3I4, par un edit 
d’Edouard II prohibant, sous peine d’amende et d’emprisonne- 
ment, les « raigeries de grosses pelotes, » comme etant une 
abondante source de noises et de troubles dans les villes du 
royaume.

Cette premiere interdiction eut pour seul resultat d’adjoindre 
aux victimes ordinaires du football un nombre incalcu- 
lable de delinquants contraints a subir les peines edictees. 
Pourtant, plus que jamais, les jeunes gens de toutes classes 
delaisserent tout divertissement et meme toute occupation 
serieuse pour pratiquer un sport dont les autorites venaient 
d’augmenter singulierement 1’attrait en y ajoutant celui du 
plaisir defendu.

La pratique exclusive du football enleva ainsi presque tous 
ses adeptes a l’exercicedu tiral’arc, jusqu’alors tres en faveur, 
et qui beneficiait de la protection royale pour avoir assure a 
l’armee anglaise une grandę superiorite sur toutes les autres. 
Edouardlll, qui avait lesmeilleuresraisons pour tenir a 1’liabi- 
lete de ses archers, resolut de faire disparaitre ce qui pouvait la 
compromettre et exprima sa volonte par l’edit qu’il rendit en 
1349, lequel prohibe le football comme la raison « of the deca- 
dence of archery ».

Cette interdiction fut renouvelee par le meme roi et a peu 
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pres dans la meme formę en 1365, puis par Richardll en 1389, 
par Henri IV en 1401, par James III en 1457. Entre temps, 
James I", dans les conseils qu’il donnę a son heritier, lui signale 
particulierement que le football est un exercice plus propre a se 
faire rompre les membres qu’a mettre un prince a meme de 
bien gouverner son Etat.

Le changement de dynastie qui fit suivre, sur le tróne d’Angle- 
terre, les princes de la maison de Tudor a ceux de la maison de 
Lancastre, ne changea rien au discredit dans lequel le football 
etait tenu par les autorites.

Henri VIII lui fut particulierement defavorable, mais ce roi, 
qui se debarrassait de ses epouses avec l immense facilite que l’on 
connait, fut infiniment moins heureux dans les tentatives qu’il 
fit pour supprimer le football. La reine Elisabeth, sa filie, n’eut 
pas plus de chances dans la campagne qu’elle continua pour 
obtenir le meme resultat. Deux proclamations faites sous son 
regne, le 27 novembre 1572 etle 2 novembre 1581, pour inter- 
dire le football dans les rues de la cite de Londres sous peine 
d’emprisonnement, resterent lettre morte.

II semble que lesStuarts,quisuccederentauxTudors,laisserent 
les joueurs de football s’entre-demolir plus librement, mais un 
ennemi plus puissant encore s’eleva contrę eux. Le Purita- 
nisme, a sa naissance, se declara en effet contrę tous les exer- 
cices corporels opposes, d’apres sa doctrine, au developpement 
des indispensables qualites spirituelles d’humilite et de dou- 
ceur.

Le football fut condamne d’unefaęon particulierement severe 
par les ecrivains et par les orateurs de la nouvelle secte.

L’un d’entre eux, Stubbes, s’exprimait deja sur ce sujet avec 
une prodigieuse vehemence au temps d’Elisabeth. Dans son 
ouvrage, Anatomie of abuses in the Realm of England 
(Examen des abus dans le royaume d’Angleterre), publie en
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1583, le football est qualifie de pratiąue sanglante, meurtriere 
et diaboliąue.

Siła pieuse horreur qu’avait pour le football une secte dont 
1’influence futenorme, ne parvint jamais a abolir ce sport, elle 
reduisit neanmoins considerablement sa popularite. Shakespeare 
le mentionne cependant dans plusieurs de ses pieces dont : 
la Comedie des Erreurs et le roi Lear (acte Ier, scene IV).

II y avait alors deux genres de football : le hurling at 
goales etle hurling over country. Un auteur anglaisdu com- 
mencement du XVII” siecle, Carew, decrit chacune de ces 
manieres de jouer dans son livre Suroey of Cornowall, edite 
en 1602.

Le hurling at goales etait joue entre trente, ąuarante ou 
soixante joueurs divises en deux camps. Les joueurs des deux 
eąuipes seformaientpar paires et deux partenaires avaientdeux 
adversaires qui leur etaient personnels. Ces dispositions prea- 
lablement prises, il s’agissait de porter ou de conduire un gros 
ballon encuirdans le but ennemi figurę par deux fagots distants 
de trois ou quatre metres. Une centaine de metres, quelquefois 
plus, etaient la longueur du terrain.

Les reglements les plus precis interdisaient de charger un 
adversaire, del’arreter au-dessous de la ceinture, et defendaient 
encore aux joueurs d’operer en devanęant le ballon, « To deal 
a foreball », ce qui est exactement la reglementation actuelle 
du hors-jeu.

Le hurling over country etait joue, comme son nom l’indique, 
a travers la campagne entre les jeunes gens de plusieurs pa- 
roisses qui s’alliaient ou se defiaient. Des arbres ou des maisons 
distants de plusieurs kilometres constituaient les buts, etlavic- 
toire revenait a la compagnie dont un ou plusieurs joueurs 
reussissaient, par force ou par adresse, a porter le ballon a 
1’endroit designe.
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Les joueurs du camp menace qui s’apercevaient de la direc- 
tion de l’attaque, avertissaient leurs partenaires en leur criant: 
« Gardez-vous a l’est» ou: « Gardez-vous a l’ouest». « Les hurlers, 
ecrit Carew, passent par-dessus haies et fosses; ils traversent 
bruyeres, buissons d’epines, bourbiers, flaąues d’eau et rivieres. 
Aussi peut-on voir parfois vingt a trente joueurs barboter 
ensemble dans l’eau, se tiraillant et luttant pour s’arracher le 
ballon. »

Cette description est suivie d’une juste critiąue qui signale 
les consequences bonnes et mauvaises de ce passe-temps qui, 
« s’il assouplit les corps, les fortifie, les endurcit et donnę au 
cceur le courage pour rencontrer l’ennemi et lui faire face, com- 
porte, d’autre part, tant de dangers que, lorsqu’il a pris fin, on 
peut voir des joueurs regagner leurs demeures avec des visages 
ensanglantes, des os brises et quelquefois si grievement blesses 
que leurs jours seront abreges ».

Dans 1’embarras ou il se trouve de se prononcer pour ou 
contrę un exercice, dont les differentes consequences sont a 
rechercher et a craindre, Carew reserve son jugement. Pourtant 
on peut supposer qu’il ne considerait pas le football sans une 
certaine complaisance car il termine sa critique par cette origi- 
nale consideration que « malgre tout c estun bon jeu et jamais 
commissaire ou procureur n’est appele a intervenir ».

La popularite du football diminua encore pendant le 
xvme siecle au point que, completement delaisse par les pay- 
sans et les citadins, il n’etait plus pratique que dans certaines 
ecoles dont les eleves modifierent les reglements traditionnels 
du hurling at goals suivant les conditions materielles dans 
lesquelles ils se trouvaient. Les ecoliers qui avaient a leur dis- 
position des terrains de jeu gazonnes, comme ceux de l’ecole de 
Rugby par exemple, furent les plus fideles conservateurs des 
traditions tandis que les eleves dont les ebats avaient lieu 



sous des cloitres comme au Chaterhouse, ou dans des cours 
dallees comme a Westminster, se virent obliges de proscrire 
les arrets et les plaąuages, et cela probablement a leur grand 
regret pour tout ce que le jeu perdait en attrait.

La renaissance sportive qui se fit en Angleterre tout au debut 
du xixe siecle redonna bientót au football une grandę partie de 
son ancienne vogue et, comme autrefois encore, la rudesse de 
son caractere souleva les critiques des sociologues et meme des 
ecrivains sportifs.

L'un de ces derniers, le celebre Strutt, ecrit en 1801 que le 
football est un exercice excessivement violent dont les prati- 
quants s’entre-frappent les jambes a coups de pied sans la 
moindre ceremonie et se renversent reciproquement d’une 
faęon extremement hasardeuse pour 1’integrite de leurs mem- 
bres.

Un autre auteur, peut-etre moins au fait que Strutt des choses 
sportives, Glover, ne peut contenir son indignation a propos 
d’un match auquel il assista dans le Derbyshire en 1829.

« Tibias brises, tetes cassees », ecrit-il avec horreur, « sont 
parmi les moindres accidents de ces effroyables disputes et il 
est frequent que des personnes, dans 1’intensite de la melee, 
tombent inanimees et sanglantes sous les pieds de la hordę qui 
les entoure *... »

II dit encore qu’un voyageur franęais, qui assistait a cette 
partie, declaraque silesAnglais appelaient «jeu » unsemblable 
exercice, il lui etait completement impossible de se represen- 
ter ce qu’ils nommaientune « bataille ».

II est probable que le codę qui reglementait de semblables 
parties ne differait pas sensiblement de celui qui etait accepte 
deux siecles auparavant, aussi devint-il convenable de le modifier 

1 Glover. History of Derbyshire, 1829.
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conformement a 1’adoucissement des mceurs qui s’etait produit 
pendant cette periode.

Les modifications a apporter furent etudiees dans chaque 
ecole adonnee au jeu de football et il resulte d’une etude com- 
paree de tous les projets proposes que la maniere pratiquee a 
l’ecole de Rugby etait la meilleure parce que, en adoucissant le 
jeu d’une faęon a peu pres suffisante, elle lui avait conserve 
essentiellement ses caracteres traditionnels.

Pour commemorer ce fait, le nom de Rugby s’attacha au 
football descendant legitimedu « hurling at go ais » cependant 
que la progeniture abatardie de ce vieux sport etait denommee 
« dribbling gamę ».

Le football rugby et le dribbling gamę eurent a peu pres le 
meme succes. Les eleves sortis des « public schools » n’en con- 
tinuerent pas moins a pratiquer leur sport favori.

En 1855 les universitaires de Cambridge jouaient le dribbling 
gamę et deux ans plus tard les deux premiers clubs de football: 
le Scheffield Clubet le Hallam Club etaient fondesa Scheffield.

Cet exemple fut profitable aux joueurs de Rugby. Plusieurs 
anciens eleves de cette celebre ecole fonderent, en 1858, de con- 
cert avec des ecoliers recemment sortis de « Blackheath Pro- 
prietary School », le « Blackheath Football Club », qui devint si 
fameux par la suitę. L’annee d’apres vit la naissance de celui 
qui devait etre son rival non moins celebre : le « Richmond 
Football Club ».

En 1863 il parut interessant aux partisans les plus renommes 
du dribbling gamę et du rugby de chercher a unifier ces deux 
sports. Deux assemblees se tinrentl’une a Londres, et l’autre a 
Cambridge pour etudier les moyens d’unifier les deux codes. 
Un compromis fut propose qui n’autorisait la course avec le 
ballon dans les mains que lorsqu’il aurait ete reęu de volee ou 
repris apres un seul rebond. Ce reglement de principe fut
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soumis au vote d’un congres generał reuni a Londres et formę 
par les delegues des principaux partisans de chaąue ecole. 
Naturellement les membres de cette assemblee ne purent arriver 
a s’entendre et la dissolution deleur congres marąua la scission 
complete et definitive des deux methodes.

Deux comites furent ensuite constitues qui s’occuperent des 
ąuestions interessant d’une faęon generale l’un et 1’autre exer- 
cices.

Le « dribbling gamę » fut administre par le « Football Asso- 
ciation », et depuis 1871 la « Rugby Football Union » regit le 
sport ąui nous occupe.

La tache principale du comite supreme de cette federation et 
celle a laąuelle il se livra tout d’abord fut de continuer l’ceuvre 
des scolaires de Rugby, c’est-a-dire de conserver au jeu le carac- 
tere viril de l’antique « harpastum » tout en eliminant les 
causes des dangers trop serieux.

Des federations semblables existent en Ecosse, en Irlande et 
au pays de Galles et des traites signes entre ces federations 
assurent les rapports entre tous les clubs de Rugby du Royaume- 
Uni.

Ajoutons que 1’ŁTnzon des Societes Francaises de Sports 
Athletiąues est egalement liee par traites avec chacune de ces 
federations et c’est ainsi que, chaque annee, les quinze joueurs 
pris parmi les meilleurs d’une de ces federations disputent contrę 
des adversaires semblablement choisis dans les federations ri- 
valesles matches quel’on aconvenud’appeler « internationaux ».

LE RUGBY
EN FRANCE

Aussi bien que des edits officiels, les traditions 
de nos provinces de Bretagne, de Normandie et 
de Picardie attestent que le jeu de ballon fut 

pratique de temps immemorial surtout dans le nord, dans le 
centre et dans Touest de la France. Cet exercice eut un nom 
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different selon la contree ou il etait en honneur. Les Bretons 
jouaient a la soule ou a la mollat, les Normands a la melle, a 
Vetoffe et a la boise, les Picards a la choule et les Tourangeaux 
a la barrette.

Les comptes rendus tres precis qui nous sont restes de ces 
jeux qui se pratiquaient encoreily a une cinquantaine d’annees 
les montrent, a tres peu de chose pres, tout a fait semblables 
aux exercices du ballon qui eurent en Angleterre pendant tout 
le moyen age la vogue que nous avons dit.

La choule picarde ou le choulet consistait en une balie tres 
volumineuse et de cuir lisse que deux equipes de joueurs, 
repartis en nombre egal, se disputaient d’adversaires a adver- 
saires, et se passaient de partenaires a partenaires pour etre 
jetee finalement a travers un cercie recouvert de papier et sup- 
porte par un poteau de bois.

Chaque equipe avait un but semblable & attaquer et a 
defendre et un espace d’environ trois cents metres separait les 
buts des deux camps.

On voit que ce jeu se rapporte assez au « hurling at goals » 
decrit par Carew. La seule difference consiste peut-etre dans 
1’originalite de la formation des equipes picardes et du prix qui 
revenait a l’equipe victorieuse.

Les joueurs etaient, en effet, designes dans l’un ou l’autre 
camp suivant qu’ils etaient maries ou celibataires, et les vain- 
queurs seuls avaient droit de prendre part au « branie » qui est 
la danse par laquelle se terminent ordinairement en Picardie 
tous les bals publics.

« Si, ecrit a ce propos le spectateur d’une partie de choule, 
les maris ont gagne, ils font danser les dames et les garęons 
les regardent tristement. Si ce sont les garęons qui ont la vic- 
toire, les maris ne voient pas sans depit leurs moities au bras 
des triomphateurs pendant toute la duree de la danse.
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Coup de pied de volee. — Tenir le grand axe du ballon parallelement a la direction des 
bras etendus obliquement vers le sol. Frapper le ballon avec le cou-de-pied.
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Coup DE pif.d PLACŻ. — Le donneur du coup de pied doit placer lui-meme le ballon entre 
les mains de son partenaire qui le posera sur le sol au moment du coup de pied.

Coup de pied place. — Quand le donneur du coup de pied a assiire le ballon d’une faęon 
convenable dans les mains du placeur, il prend son elan et frappe a la place precise.
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Beaucoup plus rude que la choule picarde etait la sonie bre- 
tonne. Comme le « hurling over country » elle se disputait 
entre les jeunes gens de plusieurs paroisses qui s’efforęaient, 
partout a travers la campagne, a conduire ou a porter, dans 
un endroit prealablement designe, une enorme balie en cuir 
tres rembourree. Non contents de se servir pour cela de leurs 
moyens naturels, les Bretons employaient leurs terribles « pen- 
bas » ou pour diriger la soule ou pour en ecarter leurs adver- 
saires.

On peut difficilement se rendre compte de 1’acharnement et 
nieme de la ferocite que montraient les joueurs dans toutes les 
circonstances de la partie. Bień des occasions furent ainsi trou- 
vees de satisfaire des vengeances personnelles et de nombreux 
joueurs succomberent qui avaient eu dautres raisons que celle 
d’etre en possession du ballon pour etre designes a des coups 
deloyaux.

Un arret rendu par le Parlement de Rennes, le 25 novem- 
bre 1686 defendit « sous de grieves peines » .la pratique de la 
soule, mais il n’eut aucune portee sur une race dont la fidelite a 
ses traditions a toujours ete legendaire. Au xvni° siecle, la 
soule subsistait encore comme redevance feodale et un numero 
du Courrier Breton 1 rappelle qu’a cette epoque « les sei- 
gneurs Piquet de Montreuil du Bois Bidę avaient droit de 
soule, a Saint-Aubin, et c’etaient les derniers maries de l’annee 
qui devaientoffrir la soule au seigneur lejour de Noel. La rede- 
vance, on le voit, n’etait pas ruineuse. Puis, apres vepres, le 
jeu de la soule se livrait dans un pre tout voisin du bourg, qui 
en a gardę le nom ; on 1’appelle encore le pre de la Soule. Or, 
en 1740, damę Franęoise Onffroy, veuve de Charles Piquet de 
Montreuil, renonęa a son droit de soule, pour eviter, disent les 

1 Courrier breton, n° du 8 aout 1891.
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vieux grimoires, les inconvenients du jeu, tels que coups, ivro- 
gneries, inimities et vengeances. Mais en echange elle voulut 
que les derniers maries de l'annee vinssentlui offrir, a son banc 
seigneurial, le jour de Noel, au lieu de la soule, « deux cierges 
de cire blanche d’honneste grandeur ». On les allumait au Magni- 
ficat et, aussitót apres, on les portait sur le grand autel ou ils 
brulaient pendant le reste de l’office.

Malgre cet abandon local et quelques autres exemples de la 
meme sorte, la vogue de la soule continua dans nos pro- 
vinces du nord et de l’ouest jusque vers 1850, epoque a laquelle 
elle fut delaissee brusquement pour des raisons assez impre- 
cises.

Lejeu de ballon par equipes eut alors pendant trente ans une 
periodede sommeil dontil se reveilla vers 1880 parłeś tentatives 
que MM. Dreyfus et O’Connor firent pour importer a Paris le 
sport du Rugby qu’ils avaient pratique en Angleterre.

Si les premiers essais tentesparces deux apótres n’eurent pas 
immediatement tout le succes desirable, ils creerent au moins 
le mouvement initial qui se developpa ensuite par les efforts de 
MM. Carvalho et Cook. Ce dernier, eleve du lycee Condorcet, 
fonda, en 1884, avec un groupede ses condisciples, le « Lutece 
Football Club», dont les membres se reunissaient, au bois de 
Boulogne, sur la pelouse de Madrid, chaque jeudi d’abord, et, 
plus tard, chaque dimanche aussi, pour disputer des parties de 
football entre eux ou contrę une societe a peu pres semblable 
formee par M. Carvalho.

Malgre la disparition de ces societes en 1886, les idees spor- 
tives suivirent leur marche dans nos etablissements scolaires, 
et, au commencement de 1888, l’Ecole Monge reprend, au 
Pre-Catelan, l’exemple donnę par Condorcet et decide ainsi en 
partie la creation de la « Ligue de 1’Education Physique » qui 
reunit aussitót les adhesions des plus illustres personnalites
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scientifiąues et artistiąues, ainsi ąue celles des maires de Paris 
et de toutes les grandes villes.

Aussitót formę, le comite de laLigue del’Education physiąue 
institua, au bois de Boulogne, sur la pelouse de Madrid, une 
sorte d’Ecole Normale des jeux scolaires. Une piste pour courses 
de bicyclettes, de tandemset de tricycles fut etablie. Elleentou- 
rait une pelouse gazonnee surlaąuelle on traęa les limites d’un 
terrain de football, et des la fin de l’annee 1888, les eąuipes des 
lycees Janson-de-Sailly, Condorcet et Rollin disputerent en cet 
endroit les premiers matches interscolaires.

Toutefois, ces parties n’etaient pas exactement le veritable 
rugby anglais.

Les promoteurs du mouvement athletiąue franęais avaient, 
en effet, voulu renover les vieux exercices nationaux sans 
emprunter si peu que ce fut aux reglements que l’experience 
avait fait adopter a nos voisins anglais.

Le jeu de ballon pratique a la Ligue s’appela donc la « bar- 
rette», mais, comme le codę de cejeu etait tres imparfait, il fut 
abandonne rapidement par tous ses pratiquants qui reclamerent 
ensuite une codification plus rationnelle de leur sport favori.

Cette satisfaction leur fut donnee en 1889 par une nouvelle 
federation qui prit le nom d’Union des Societes Franęaises de 
Sports Athletiques. Une commission nommee par le comite de 
l’Union s’occupa d’abord de fournir aux joueurs de barrette un 
nouveau reglement traduit des regles anglaises du Rugby et 
ensuite d’organiser les premiers championnats interscolaires.

Trois equipes se presenterenten 1890 pour se disputer la pos- 
session du fanion offert par l’U. S. F. S. A. au vainqueur du 
championnat. Dans la premiere rencontre, l’Association Athle- 
tique de l’Ecole Monge, capitaine Denis, battit, par un but a 
rien, la Societe Athletique du lycee Lakanal commandee parun 
joueur dont la carriere athletique, exceptionnellement brillante, 
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n’estpas encore terminee, puisąue Frantz Reichel dirige encore 
admirablement l’excellente eąuipe du Sporting Club Universi- 
taire de France.

L’Association Athletiąue de l’Ecole Monge fut finalement vic- 
torieuse dans ce premier championnat en battant, par un but et 
trois essais contrę un essai, 1’Association Athletiąue de 1’Ecole 
Alsacienne dont le capitaine etait A. Rieder.

La premiere traduction des regles du Rugby n’ayant pas donnę, 
a son application, une entiere satisfaction, une nouvelle commis- 
sion fut nommee pour preciser les articles qui manąuaient de 
darte. Grace a la competence deMM.C. HeywoodetE. de Saint- 
Chaffray, les reglements furent etablis tels, qu’ils ne preterent 
plus a de trop fantaisistes interpretations. Le nouveau codę mis 
en vigueur en 1890 differait un peu des regles anglaises, surtout 
par la maniere de compter les points, mais il avait 1 avantage 
d’etre plus simple et, partant, d’une application beaucoup plus 
facile que 1’original.

En 1891, le football-rugby s’etendit des etablissements sco- 
laires aux societes athletiąues qui se formaient un peu par toute 
la France. Le Racing-Club de EGanceet le Stade Franęais, qui 
avaientcree l’U. S. F. S. A., furent les premiers cercles qui 
constituerent des eąuipes de Rugby. Le premier match qui 
ouvrit l’ere de la constante rivalite des deux cercles doyens se 
termina par la victoire du Stade Franęais. Ce match officieux 
fut remplace l’annee suivante, en 1892, par un match officiel 
comptant pour le premier championnat interclub organise par 
1’Union. Le resultat fut cette fois favorable au Racing-Club 
qui, commande par C. deCandamo, battitde justesse l’equipe du 
Stade Franęais commandee par C. Heywood.

L’annee suivante, ąuatre eąuipes disputerent au Racing-Club 
de France la possession du Challenge qu’il avait conąuis. Le 
Racing et le Stade se retrouverent finalement en presenceapres
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avoir battu les eąuipes de l’Inter-Nos, du Cercie pedestre d’As- 
nieres et de 1’Academie Julian.

Le Stade, commande par E. de Saint-Chaffray, devinten cette 
occasion le nouveau detenteur du challenge qu’il conserva par 
la suitę jusqu’en 1896, ou il lui futenleve par l’equipe d’un club 
formę de joueurs dissidents du Racing-Club de France: 1’Olym- 
pique.

Entre temps, les reglements franęais et anglais s’etaient 
unifies et il etait ainsi permis d’esperer des rencontres entre 
les equipes des deux nations. C’est encore au Stade Franęais 
que revint 1’honneur d’organiser la premiere de ces rencontres 
dontnos joueurs devaient retirer tant de profit. Le 18 avril 1892, 
l’equipe du Stade joua contrę le Rosselyn Park de Londres. II 
ne pouvait naturellement etre question de vaincre ; neanmoins, 
les stadistes firent si bonne figurę devant leurs adversairesbeau- 
coup plus scientifiques, que, l’annee suivante, l’U. S. F. S. A. 
consentait a faire les frais de deplacement a Londres d’une 
equipe formee des meilleurs joueurs du Stade et du Racing. 
Donnons ici les noms de nos quinze premiers internationaux :

Arriere : Georges Duchamps (R.-C. de France);
Trois-quarts : Frantz Reichel (R.-C. F.), R. Ellemberger 

(S. F.), Gustave Duchamps (R.-C. F.), H. Aman (S. F.);
Demis: D Este (R.-C. F.), de Saint-Chaffray (S. F.) ;
Avants : H. Dorlet (S. F.), G. AViet (R.-C. F.j, Sienkiewiz 

(R-~C. F.), P. Garcet(S. F.), L. Dedet (S. F.), J.-S. Thorndike 
(R.-C. F.), R. Bellencourt (S. F.), A. de Pallissaux (R.-C. F.).

L equipecommandeepar FrantzReichel, disputadeuxmatches. 
Dans le premier, joue a Richmond contrę le CivilService F. C., 
elle fut battue par un but et un essai a rien, et dans le second, 
dispute a Blackheath contrę le Park House F. C., elle perdit 
encore par deux buts et un essai contrę un essai.

Le developpement du football-rugby fut, a partir de cette epo-

2
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que, extremementrapide partoute la France. Dans les provinces 
du Midi surtout, l’activite fut prodigieuse et des eąuipes se forme- 
rent a Toulouse et a Bordeaux, ąuipurent justement pretendre a 
se mesurer honorablement contrę les meilleurs quinze parisiens. 
Le premier veritable Championnat de France fut celui ouvert 
aux equipes regionales et, des lors, sauf en l’annee 1903 ou le 
Stade Olympien des Etudiants de Toulouse se lit battre dans lą 
finale du Championnat de France, par le Stade Franęais,le Stade 
Bordelais obligea ses rivaux parisiens a compter avec lui, le 
plus souvent a leur desavantage. Ces resultats heureux pour 
les Bordelais ne sont d’ailleurs que la tres legitime recom- 
pense des efforts qu’ils font, d’une faęon beaucoup plus serieuse 
que tous leurs rivaux, pour progresser sur tous les points 
du jeu.

Les progres realises par nos joueurs s’affirmerent d’une ma­
nierę tres evidente parłeś resultats des matches qu’ils jouerent 
depuis 1900 contrę les equipes anglaises. Alorsqu’au debut des 
rencontres internationales il suffisait d’une equipe anglaise 
de troisieme ordre pour avoir facilement raison de nos meilleurs 
quinze, quelques victoires remportees par les nótres depuis 
1900 sur des equipes bien cotees outre-Manche, firent prendre 
en quelque consideration le rugby franęais parła Rugby Union 
d’Angleterre. II resulta de cette consideration que les pour- 
parlers engages par l’U. S. F. S. A., pour qu’une rencontre fut 
organisee annuellement entre les quinze nationaux d’Angle- 
terreet de France, reęurent un accueil favorable.

La premiere de ces tres sensationnelles parties fut jouee 
en 1906, et chaque annee suivante les visites ont ete reguliere- 
ment faites et rendues par les equipes des deux nations.

En 1908, la Welsh Rugby Union traita de la meme maniere 
avec l’U. S. F. S. A., et cet exemple, suivi en 1909 par ITrish 
Rugby Union et par la Scottish Rugby Union, fait aux joueurs
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franęais le tres grand honneur d’etre consideres comme des 
adversaires serieux par ceux qui ont sur eux le benefice d’une 
pratiąue beaucoup plus ancienne.

Entre temps, Paris reęut la visite de deux eąuipes extraordi- 
naires. En 1906 les Neo-Zelandais et en 1908 les Sud-Africains 
donnerent a nosjoueurs une idee des progres qu’il leur restait 
a accomplir pour arriver veritablement a la maitrise. Si eloigne 
que nous paraisse encore le but a atteindre, nous avons lacon- 
viction qu’il n’est pas inaccessible a nos joueurs, et nous consi- 
derons meme que la voie du progres sera d’un parcours infini- 
ment plus agreable a ceux qui debutent dans la carriere qu’elle 
n a ete aux anciens qui furent trop prives et d’encouragements 
et de bons exemples.





REGLES DU FOOTB ALL-RUGBY

LE CODĘ DU RUGBY 
ET LES REGLEMENTS 
DE L’U. S. F. S. A.

L'EQUIPE. — Article premier. — Le Football-Rugby est joue par 
deux ćquipes, chacune composee de 15 joueurs.

LE TERRAIN. — Art. 2. — Le terrain doit avoir la formę d’un 
rectangle.

Les dimensions extremes ne doivent pas depasser 144 metres de lon- 
gueur d’une ligne de ballon mort d 1’autre, sur 70 mbtres de largeur 
d'une ligne de touche d l'autre, et s’en rapprocher autant que possible.

Le champ de jeu doit mesurer 100 metres de long de but a but sur 
70 metres de large de touche a touche ; il est delimite par les lignes 
de touche, et par les lignes de but tracees perpendiculairement aux 
lignes de touche et a 50 mbtres du milieude celles-ci.

Les lignes de touche, de ballon mort, de but, des 22 metres, et le 
centre du terrain, d’ou doit etre donnę le coup d’envoi, doivent etre 
marąuees.

BUTS ET BUTS. — Art. 3. — Le but est la partie du terrain 
comprise entre la ligne de but, les lignes de touche, de but, et la ligne 
de fond, dite de ballon mort.

Sur chaque ligne de but et a egale distance des lignes de touche 
s’elhvent deux poteaux aussi hauts que possible, plantes a 5“,50 l’un 
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de 1’autre et relies a 3 mćtres du sol par une barre transversale. Ce 
sont les buts proprement dits.

A 22 metres en arriere de chaąue ligne de but et parallólement a 
elle, on tracę, d’une touchea 1’autre, une ligne appelee ligne de ballon 
mort. Lorsąue le ballon la touche ou la franchit, il est mort et doit 
etre remis en jeu, soit par un coup de renvoi (art. 17), soit par une 
melee formee conformement a 1’article 22.

BALLON. — Art. 4. — Le balio n doit se rapprocher autant ąue
possible des dimensions suivantes :

Longueur ................... 27 a 28 centimetres.
Grand perimetre. . . 75 a 77 —
Petit perimdtre . . . 63 a 65 —
Poids................... . 360 a 400 grammes.

CHOIX DES BUTS. — Art. 5. — Les capitainesdes deux eąuipes 
tirent au sort au commencement de la partie. Le gagnant a le choix 
du camp ou du coup d’envoi.

DUREE. — Art. 6. — Chaąue eąuipe jouera de chaąue cóte du 
terrain un temps egal, fixe a l’avance. La partie est officiellement 
de quatre-vingts minutes.

RESULTAT. — Art. 7. — La victoire se decide a la majorite des
points.

Le gain d’un essai vaut...........................................3 points.
Le gain d’un but aprfes essai vaut........................2 _
Le gain d’un but sur un coup franc ou apres

arret de volee vaut........................................... 3 _
Le gain d’un but sur coup tombe en cours de 

partie vaut...........................................................ą _

En cas d’egalite de points, le match est declare nul, sauf les restric- 
tions prevues a 1’article 13 des reglements concernant 1’organisation 
des championnats de football.
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DEFINITIONS

Art. 8. — Coups de pied :
Coup lonibe. — Se donnę en laissant tomber le ballon a terre et en 

le frappant avec le pied ąuand il rebondit.
Coup place. — Se donnę en frappant du pied le ballon qui a ete 

prealablement/>Z<?c^ sur le sol.
Coup de volee. — Se donnę en laissant tomber le ballon de ses mains 

et en le frappant avec le pied avant qu’il n’ait touche terre.
Coup frauc. — Ce coup peut etre place, tombe ou de volee, et se 

donnę aprbs un arret de volee ou certaines fautes enumerees plusloin.
Dribbler. — Cest faire avancer le ballon au moyen de petits coups 

de pied.

Art. 9. Tchu. — II y a tenu lorsque le porteur du ballon ne peut le 
passer.

Art. 10. Melee. — II y a melee lorsqu’un ou plusieurs joueurs de 
chaque camp se groupent autour du ballon a terre ou lorsqu’ils se pla- 
cent en groupe dans 1’attente du ballon et pour permettre qu’on le 
pose au milieu d’eux.

Tous les joueurs dans la melee doivent avoir les deux pieds sur le 
sol au moment ou le ballon est mis a terre dans la melee.

II ne peut y avoir melee qu’a 1’interieur du terrain de jeu.

Art. ii. Essai. — Un essai est gagne par le joueur qui met, le 
premier, la main sur le ballon en contact avec le sol dans le but 
ennemi.

Art. 12. Touche. — Est fait, lorsqu’un joueur met le premier la 
main sur le ballon en contact avec le sol dans son propre but.

Art. 13. Gain d’un but. — Pour gagner un but, il faut envoyer le 
ballon, par un coup tombe ou place, directement du terrain de jeu par- 
dessus la barre transversale du but de l’adversaire, que le ballon en 
passant touche ou non cette barre ou l’un des poteaux, pourvu qu’a-
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prós avoir ąuitte terre il ne touche au prealable ni le sol ni un joueur.

Le coup de pied place exige que le ballon ait ete place intention- 
nellement pour un coup de pied.

Un but ne peut etre gagne ni par un coup de volee, ni par un coup 
d'envoi, ni par un coup de renvoi.

Art. 14. En avant. — Consiste a projeter le ballon dans la direction 
du butennemi, soit avec la main, soit avec le bras ecarte du corps.

Rebond. — Quand le ballon frappe un joueur sur toute partie du 
corps, sauf les bras et les mains, et rebondit en avant.

Art. 15. Arret de volee. — A lieu quand un joueur saisit le ballon 
de volee, et que celui-ci provient directement de l’adversaire a la suitę 
d’un coup de pied, d’un en avant ou d’un rebond. Le joueur fait aussitót 
une marque avec son talon a la place ou l’arret a ete fait.

Si un joueur fait un arret de volee, il a droit a un coup franc menie 
si un en avant ou un coup de main a ete siffle ; n’importe quel joueur 
de son camp peut donner le coup franc ou placer le ballon.

Art. 16. Coup d'envoi. — Est un coup place, donnę du centre du 
terrain, par lequel on met le ballon en jeu :

i° Au commencement de la partie ;
20 A la mi-temps, par le camp oppose a celui qui l’a mis en 

jeu au ddbut de la partie ;
30 Apres le gain d’un but par le camp qui a perdu ce but.

Au moment ou le coup de pied est donnę :
A. Les adversaires doivent se tenir a 10 mfetres du ballon. En cas 

d’infraction, le coup de pied pourra etre recommence.
B. Les joueurs de l’equipe qui donnę le coup d’envoi ne depasse- 

ront pas le milieu du terrain, tant que le coup de pied n’aura pas ete 
donnę. En cas d’infraction, une melee aura lieu au centre du terrain.

C. Les joueurs ne peuvent charger tant que le coup d’envoi n’a pas 
ete donnę.

Art. 17. Coup de renvoi ou de 22 metres. — Est un coup de pied 
tombe, donnę & moins de 22 metres de la ligne de but de celui qui 
donnę le coup de pied.
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Le coup de renvoi a lieu :
i° Quand le ballon franchit la ligne de touche de but, ou 

celle de ballon mort;
2° Aprbs un essai non transforme en but;
3° Aprbs un « touche ».

Tant que le coup de pied n’est pas donnę :
A. Tous les joueurs du camp qui donnę le coup de pied doivent se 

tenir en ambrę du ballon ; en cas d’infraction, le camp lese pourra 
reclamer une melee au milieu de la ligne des 22 mbtres.

B. Les adversairesne peuvent avancer ni charger au dela de la ligne 
des 22 metres; en cas d’infraction, le coup de pied pourra etre recom- 
mence.

Art. 18. — Le coup d’envoi doit porter directement au moins jus- 
qu’a 10 metres ; celui de renvoi jusqu’a la ligne des 22 metres. En cas 
d’infraction, le camp lese pourra, ou faire recommencer le coup de 
pied, ou demander une melee.

La melee aura lieu, dans le premier cas, au centre du terrain, dans 
le deuxieme, au milieu de la ligne des 22 mbtres.

Si le ballon tombe directement en touche, le camp lese pourra faire 
recommencer le coup de pied.

LE JEU

Art. 19. — Le jeu commence, il est permis a tout equipier, pourvu 
qu’il ne soit pas hors jeu, de donner des coups de pied dans le ballon, 
de le ramasser et de courir avec, de le frapper ou de le passer en 
arriere ; mais on ne doit pas le ramasser dans les cas suivants.

Quand le ballon : 
i° Est dans une melee ;
20 Est a terre ou a ete mis a terre aprbs un tenu (art. 9).
Quand un joueur vient a etre tenu, sous 

immediatement crier « tenu » et mettre 
a la ligne de but adyerse.
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Art. 20. Hors jeu. — Tout joueur est hors jeu :

i° Sil penótre ou cherche a pćnetrer dans une melee par le 
cóte de ses adversaires ;

2° Si, volontairement ou non, le ballon a ete joue ou tou- 
che en dernier lieu, derrifere lui, par un joueur de son 
propre camp.

N. B. — Un joueur est susceptible d etre hors jeu derriere la ligne 
de but adverse, mais non derrihre sa propre ligne de but, sauf dans le 
cas d’un coup de pied franc donnę par son propre camp, auąuel cas il 
doit se tenir en arriere du ballon jusqu’au moment ou le coup de pied 
est donnć.

Un joueur hors jeu cesse de l’etre :
i° Quand un adversaire a couru 5 mćtres avec le ballon ;
20 Quand un adversaire a donnó un coup de pied dans le bal­

lon, l’a touchó sans parvenir a s’en emparer ou lorsąue 
le ballon a touche un adversaire;

3° Quand le joueur de son propre camp qui a joue en dernier 
lieu le ballon ou un joueur de son camp portantle ballon 
le depasse dans la direction du but ennemi.

Un joueur hors jeu ne doit pas avancer ni gener l’adversaire d’une 
faęon active ou passive tant qu’il n’aura pas ete remis en jeu.

Toute infraction a cette regle donnę le droit au camp oppose de 
reclamer, soit :

A. Une melee au point ou le ballon a ete joue en dernier lieu avant 
1'infraction.

B. Un coup franc au point ou 1’infraction a ete commise.
Sauf si l’infraction a óte involontaire, auąuel cas on formera une 

melee au point ou 1’infraction a ete commise.

Art. 21. En avant. — Tout joueur en possession du ballon peut 
l’envoyer a un joueur de son camp, en le passant, en le jetant ou en 
le frappant, pourvu que le ballon ne soit pas envoye en avant, c’est- 
a-dire dans la direction du but ennemi.

Dans le cas d’un « en avant », le ballon est rapporte a 1’endroit ou 
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1’infraction a etć faite, et une melee a lieu, a moins toutefois qu’un 
arret de volee ait ete marque et accordć, ou q.ue 1’ « en avant » profite 
immediatement a l’adversaire.

Art. 22. — Lorsqu’une equipe envoie de quelque faęon que ce soit 
le ballon dans son propre but, puis y fait un touche, ou lui fait fran- 
chir la ligne de touche de but ou celle du ballon mort, le ballon est 
remis en jeu par une melee. Cette melće aura lieu a un point situe a 
cinq metres de la ligne de but et sur une ligne parallele a la touche, 
passant par Fendroitou le ballon a ete joue en dernier lieu ; il en sera 
de meme lorsqu’un joueur aura ete tenu derriere la ligne de but.

Tout joueur a, par contrę, le droit, pour defendre son but, de faire 
un touche dans son but, si le ballon y a ete envoye par un adversaire, 
et dans ce cas le ballon est remis en jeu de la ligne des 22 mbtres par 
un coup de pied tombe.

Art. 23. Eu touche. — Le ballon est en touche :
i° S’il franchit la ligne de touche meme en l’air ou s’il vient 

frapper un des poteaux de touche ;
20 Si le joueur qui court avec le ballon, depasse, meme d’un 

pied, la ligne de touche, ou touche un des poteaux limi- 
tant le terrain du jeu.

Le ballon est remis en jeu du point ou il est sorti du terrain :
A. S’il a ete ennoye touche, par un joueur du camp oppose a 

celui qui l’a mis en touche;
B. S’il a ete porte en touche par un joueur du meme camp que 

celui qui l’y a porte.
Dans l’un ou l’autre cas, le joueur qui remet le ballon en jeu peut :
1° Lancer le ballon dans le terrain de jeu a angle droit de la ligne 

de touche;
20 Ou bien apporter le ballon dans le terrain de jeu, a angle droit 

de la ligne de touche et le mettre dans une melee formee a 10 metres 
de la ligne de touche.

Dans le cas d’une remise en jeu incorrecte, le camp adverse aura le 
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ballon qui sera joue conformement a la deuxieme manibre, c’est-a- 
dire par une melee a io mbtres.

Art. 24. Essai. — Quand un camp a gagne un essai, un joueur de ce 
camp prend le ballon au point ou l’essai a ete marque et, suivant une 
direction parallele aux lignes de touche, 1’apporte dans le terrain de 
jeu a telle distance qu’il juge utile et dispose le ballon pour un coup 
de pied place.

Ce coup de pied est regi par 1’article 26 en ce qui concerne le droit 
de charger, le camp defendant devant se tenir derriere sa ligne de but.

C’est affaire a 1’arbitre de veiller, avant que le coup de pied ne soit 
donnę, a ce que le ballon soitsorti parallelement aux lignes de touche.

Aprbs le coup de pied manque ou une infraction, le ballon est 
mort et remis en jeu par un coup de renvoi donnę des 22 metres.

Art. 25. Arret de volće. — Quand un joueur reussit un arret de 
volee, il a droit a un coup franc; n’importe quel joueur de son camp 
peut donner le coup franc ou placer le ballon.

Art. 26. Coups francs. — Tout coup de pied franc accorde doit etre 
donnć.

Les coups francs peuvent etre, au choix, des coups places, tombes, 
ou de volee, mais doivent etre donnes dans la direction de la ligne de 
but.

Lorsque pour donner le coup franc, le joueur se retire derribre sa 
propre ligne de but, il devra faire franchir au ballon cette ligne. En 
cas d’infraction, le camp oppose pourra, s’il n’a pas pu jouer le ballon, 
faire recommencer le coup de pied.

Le coup de pied doit etre donnę d’un point quelconque en arriere 
de la marque et a meme distance de la ligne de touche.

Tant que le ballon n’a pas ete envoye, les joueurs du camp qui 
donnę le coup de pied doivent se tenir derribre le ballon. En cas d’in- 
fraction et sur la reclamation des adversaires, une melee sera formee 
au point ou le joueur a fait la marque.

Les joueurs du camp opposć ne pourront depasser cette marque. 
Mais ils ont le droit de charger d’un point quelconque.
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(a) s’il s’agit d’un coup place, aussitót que le ballon touche terre.
(Z>) si le joueur se dispose a donner un coup tombe ou un coup de 

volee aussitót qu’il prend son elan ou fait minę de frapper le ballon.
Toutefois, dans ce dernier cas (i), tant que le joueur na pas lachę 

le ballon, il peut toujours s’arreter et ses adversaires devront se retirer 
derriere la marque.

Si les adversaires chargent avant que le ballon ait touche terre ou 
que le joueur ait commence a prendre son elan, ils devront reculer 
de nouyeau derrióre la marque, et 1’arbitre pourra, apres reclamation, 
declarer le droit de charger perdu.

PENALITES

Art. 27. Coups francs. — Un coup franc est accorde a l'ćquipe 
adverse quand un joueur pendant une melee :

i° Touche intentionnellement le ballon de la main, se laisse tomber 
dans la melee sur le ballon, ou le sort avec ses mains;

20 Portant le ballon, ne met pas immediatement et correctement le 
ballon a terre quand le ballon est tenu (correctement, 
c’est-a-dire devant lui en faisant face a la ligne de but adyerse, 
art. 19);

30 Etant a terre ne se releve pas immediatement;
40 Empeche un adyersaire de se releyer ou de mettre le ballon a 

terre ;
50 Contrevient a Particie relatif aux joueurs hors jeu (arret, charge, 

obstruction, illegaux);
6° Arrete un adyersaire qui n’a pas le ballon ;
7° Donnę intentionnellement des crocs-en-jambe ou des coups de 

pied a ses adversaires ;
8° Lorsque le ballon est yolontairement place d’une faęon incor- 

recte dans la melee ou lorsqu’on l’y fait rentrer yolontaire­
ment de la main ou du pied quand il est sorti;

90 Sans courir lui-meme vers le ballon charge ou gene un adyersaire 
qui n’a pas le ballon;
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io° Ne faisant pas lui-meme partie d’une melee gene volontairement 

les demis, trois-quarts ou 1’arrifere adverses en se tenant en 
avant de la ligne du ballon situe dans la melde;

ii0 Empeche volontairement la misę correcte du ballon dans la 
melee;

i2° Faisant partie d’une melee quitte du ou des pieds le sol avant 
que le ballon ait ete pose dans la melee ;

i)° Commet volontairement et systematiquement une infraction 
appelant une melee, ou seulement cause volontairement et 
systematiquement une perte de temps inutile.

Pour tous ces coups de pied francs, le point de 1’infraction est pris 
comme marque et n’importe quel joueur du camp, auquel le coup de 
pied est accorde, peut placer le ballon ou donner un coup de pied.

140 Lorsqu’on crie « en jeu » ou quelque chose du meme genre 
alors que tous les joueurs ne sont pas en jeu correctement.

Art. 28. Interdiction. — II est interdit de donner volontairement 
des crocs-en-jambe ou des coups de pied.

Toute infraction a ce reglement peut entrainer l’expulsion du joueur.
II est egalement interdit, sous peine d’expulsion immediate, de jouer 

avec des souliers garnis de clous saillants, de plaques de fer ou de 
gutta-percha ou avec des jambieres garnies de bois ou de metal. Les 
boucles metalliques sont egalement interdites.

Art. 29. Jeu deloyal. — Le juge-arbitre a le droit, dans le cas d’in- 
correction ou de jeu deloyal, d’accorder un essai, s’il pense que cet 
essai aurait ete inevitablement obtenu si cette incorrection n’avait pas 
ete commise.

Le coup d’essai se fera alors d’un point quelconque a egale distance 
de la ligne de touche que le point ou 1’infraction a ete commise.

L’arbitre peut egalement refuser un essai et accorder un coup de 
renvoi s’il pense que cet essai n’aurait pas ete obtenu sans une faute 
ou un acte deloyal.

Art. 30. Particularites. — Si le ballon ou le porteur du ballon
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viennent a toucher 1’arbitre, le ballon est mort et une melee est faite 
a ce point.

Si le cas se produit en but, il y a essai, si le porteur appartient au 
camp attaquant; touche, si le porteur appartient au camp attaąue et 
enfin coup de renooi, si le ballon est librę au moment ou il touche 
1’arbitre.

ARBITRES

Art. 31. — Pour toutes les parties, il faut un arbitre et deuxjuges 
de touche. Pour les championnats et autres epreuves officielles de 
1’Union la designation de 1’arbitre fait 1’objet d’une reglementation 
speciale.

L’arbitre doit porter un sifflet dont le son arretera le jeu et siffler 
spontanement dans les cas suivants :

i° Toute faute avantageant l’equipe qui la commet;
20 Quand un joueur fait et marque un arret de volee ;
30 Quand un equipier joue d’une manibre brutale ou deloyale ; il 

peut la premibre fois ou donner un avertissement au joueur, 
ou le faire sortir du terrain ; la deuxieme fois, il devra le ren- 
voyer du terrain et le traduire devant le Conseil de 1’Union ;

40 Quand il accorde un but ou un essai;
50 Quand il estime qu’il y a danger a continuer;
6° Quand le ballon n’est pas mis correctement dans la melee ;
70 Quand il approuve une decision d’un juge de touche ou que le 

ballon entre en touche de but;
8° Quand il est touche par le ballon ou le porteur du ballon ;
9° Quand un joueur, n’etant pas dans la melee, gene volontairement 

les demis, trois-quarts ou arriere du camp oppose en se tenant 
en avant de la ligne du ballon place dans la melee ;

io° Quand il desire arreter le jeu pour un motif quelconque ;
11° Toutes les fois qu’un joueur ou une equipe transgresse les regles 

du jeu et tombe sous le coup d’une des penalites de jeu pre- 
vues;
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i2° A la mi-temps et & la fin de la partie.
Dans ces deux derniers cas, il doit attendre, pour donner le signal, 

que le ballon cesse d’etre en jeu. Si un essai ou un coup franc viennent 
d’etre obtenus, il laissera donner le coup d’essai ou le coup franc et 
arretera la partie immediatement aprćs.

L’arbitre est seul chronomótreur et a le droit de prolonger la partie 
pour compenser des suspensions imprevues.

L’arbitre est seul juge des faits et sans appel. On peut en appeler, 
de ses interpretations de regles, au Conseil de l’Union.

II est interdit aux joueurs de discuter les interpretations de 1’arbitre.

Art. 32. Dispositions speciales. — i° Les deux capitaines conyien- 
nent en generał que 1’arbitre sifflera toutes les fautes, sans qu’il soit 
besoin de reclamer et non pas celles qui profitent immediatement au 
camp adyerse. Dans ce cas, 1’arbitre ne doit autant que possible siffler 
que les fautes qui profitent au camp delinquant et non pas celles qui 
profitent immediatement au camp adyerse.

20 Les joueurs ne doivent tenir aucun compte des reclamations de 
leurs adyersaires, ni s’arreter de jouer, tant que 1’arbitre n’a pas siffle.

Art. 33. Juges de touche. — Les juges de touche doivent etre munis 
de drapeaux et surveiller, sans penetrer sur le terrain, chacun une des 
lignes de touche. Ils doiyent lever leur drapeau au moment ou le 
ballon entre en touche ou en touche de but et se porter rapidement a 
1’endroit oti il a franchi la ligne. Ils doiyent aussi assister 1’arbitre dans 
les cas ou fon tente un but, chacun se tenant au pied d'un poteau de 
but.

Art. 34. Infractions non prevues. — Pour toute faute, non prevue, 
1’arbitre accordera une melee au point ou 1’infraction a ete commise.

Nlais toute faute commise « en but » donnę lieu :
i° Si la faute a ete commise par le camp attaquant a un coup de 

renvoi;
20 Si la faute a ete commise par le camp attaque a une melee ; cette 

melće aura lieu a 5 mhtres de la ligne de but et a egale distance de la 
touche que le point ou l’infraction a etó commise.
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DISPOS1TIONS GENERALES

Dimensions du terrain. — Cest a l’equipe qui vient jouer sur le 
terrain de ses adversaires de veiller a ce que le terrain soit de la gran- 
deur stipulee et les lignes bien marquees et visibles.

Une fois la partie commencee, aucune reclamation ne peut etre 
admise a ce sujet.

Toutes les limites du terrain doivent etre ostensiblement marquees 
ainsi que les lignes de milieu, des 22 metres, et de ballon mort (a moins 
que d’autres limites n’indiquent ces dernióres). Le terrain etant ainsi 
marque, il n’est pas necessaire d’avoir des drapeaux aux lignes de 
milieu et des 22 mbtres. Ils doivent, en tout cas, etre plantes bien en 
arriere des lignes de touche, mais on doit se servir de drapeaux a la 
jonction des lignes de but avec les lignes de touche ; si un joueur por- 
tant le ballon touche un de ces drapeaux, le ballon est en touche de but.

Un joueur en touche de but peut jouer le ballon avec son pied ou 
le faire « toucher » pourvu que le ballon ne soit pas, lui, en touche 
de but.

Arret de eolće. — Ne peut etre reclame que si un joueur fait sa 
marque apres avoir attrape le ballon. Toutefois la marque doit etre 
faite aussi vite que possible aprós que le ballon a ete attrape ; 1’arbitre 
peut toutefois accorder un arret de volee quand la marque a ete faite 
simultanement avec l’arret du ballon. Un arret de volee peut etre fait 
par un joueur dans son propre « but ».

Coup de renvoi. — Si un joueur depasse la ligne des 22 metres pour 
donner un coup de renvoi ou s’il le donnę par un coup de volee au 
lieu d’un coup tombe, 1’arbitre doit siffler et faire recommencer le 
coup de pied en deęa de la ligne de 22 mbtres.

De 1’arbitrage. — L’arbitre ne doit pas siffler simplement parce 
qu’un joueur est tenu avec le ballon, et ceci est un point tres impor- 
tant sur lequel 1’attention des joueurs et des arbitres doit etre attiree- 
1’habitude de siffler aussitót qu’un joueur est tenu trouble le jeu en 

3*
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le ralentissant et detruit l’avantage qui serait gagne par une equipe 
suivant bien le ballon.

Le cri « tenu ! » n’est qu’un avertissement officieux aux adversaires. 
L’arbitre n’a a le souligner qu’au cas ou les adversaires ne se rendent 
pas immediatement a l’invitation de celui qui a crie « tenu ! » Le coup 
de sifflet entraine alors un coup franc.

Le ballon tenu franchement, 1’arbitre doit le siffler dans les cas sui- 
vants :

i° Si le joueur tenu ne met pas tout de suitę le ballon a terre. 
2° Si le joueur etant a terre ne laclie pas tout de suitę le ballon 

et ne se leve pas ou ne s’eloigne pas du ballon en se 
roulant a terre;

3° Si un adversaire 1’empeche de mettre le ballon a terre ou 
de se relever;

4° Quand 1’arbitre pense que la continuation du jeu pourrait 
etre dangereuse.

Ce dernier point est laisse entierement a la decision de 1’arbitre, il 
est toutefois bon de remarquer que si le joueur « tenu » suivait les 
regles dans leur juste signification et se separait du ballon immediate­
ment et loyalement, il y aurait tres peu de danger. Quand un joueur 
s’entete & tenir le ballon, il peut devenir une cause de danger et l’ar- 
bitre doit, dans ce cas-la, lui infiiger une penalite en accordant un 
coup franc a l’equipe adyerse, au lieu de simplement faire former une 
melee ; dans cette circonstance, une melee enleve l'avantage a une 
equipe et n’infiige pas de penalite a 1’autre.

Si un joueur est blesse, 1’arbitre doit siffler seulement lorsque le 
ballon est hors de jeu a moins que le joueur soit dans une position 
telle que la prolongation du jeu augmente le danger.

Une decision donnee par 1’arbitre est irreyocable et definitiye; il 
peut toutefois consulter les arbitres de touche et de touche de but et 
demander leur assistance pour les essais de but.

Dans toutes les circonstances le sifflet de 1’arbitre doit arreter le jeu, 
meme s’il a ete siffle par megarde.
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L’estimation de 1’arbitre au sujet de la duree du jeu est sans appel 
meme s’il s’est laisse aller & quelque negligence.

L’arbitre ne doit en aucune faęon consulter un spectateur, a moins 
toutefois que sa montre ne soit arretee ; il aura alors, en premier lieu, 
recours aux arbitres de touche.

L’arbitre doit d’une faęon generale etre pour la plus forte penalite 
et accorder un coup franc au cas ou il pense qu’un arret de volee 
aurait ete fait sans la proximite a moins de 5 metresd’un joueur hors jeu.

L’arbitre laisse en effet trop souvent beneficier les joueurs d’un hors 
jeu meme involontaire au lieu d’accorder un coup franc a leurs adver- 
saires.

En cas d’essais de but et de coups de pied francs, n’importe quel 
joueur peut placer le ballon ou donner le coup de pied; dans le cas 
d’arret de volee, le joueur qui fait arret peut seul placer le ballon ou 
bien donner un coup de pied tombe ou de volee.

Des joueurs attendant pour charger quand un coup de pied va etre 
donnś pour un essai de but, un arret de volee ou pour un coup franc, 
doivent rester en arribre de la ligne de but ou de la marque. Si un ou 
plusieurs mettent un pied en avant de la ligne de but ou de la marque, 
la charge est comptee comme ayant ete faite, 1’arbitre siffle et le droit 
de charger est perdu.

L’arbitre doit empecher aussi de passer insensiblement et graduelle- 
ment une marque : fait qui sera consideró comme une charge.

Un joueur en train de placer le ballon ne doit pas volontairement 
faire croire a ses adversaires qu’il a place le ballon a terre, s’il le fait, 
la charge devra etre recommencće. Meme lorsqu’une charge a ete 
interdite, les joueurs du camp penalisś peuvent sauter en Fair et 
essayer de toucher le ballon pourvu qu’ils demeurent en arriere de la 
marque ; le but n’est pas accorde si le ballon a ete ainsi touche. Si 
1’arbitre siffle pour interdire une charge juste au moment ou le joueur 
donnę le coup de pied, ce joueur n’est pas oblige de donner un nou- 
veau coup de pied, il aura seulement la faculte de le faire (c’est-a-dire 
que s’il a obtenu un but, il pourra le garder).

Les joueurs du camp qui a perdu l’essai doivent reveuir aussi vite 
que possible derribre leur ligne de but. Mais le camp qui donnę le 
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coup de pied, ne peut, pour demander qu’oninterdise la charge, arguer 
de ce fait que tous les joueurs ne sont pas encore rentres. L’arbitre 
interviendra pour que la perte de temps soit la moindre possible.

Un joueur peut etre en touche et malgre cela jouer le ballon si 
celui-ci n’est pas en touche. Un ballon qui est alle en touche et que 
le vent aura ramene en jeu sera considere comme etant en touche.

Le ballon qui, sur un coup d’envoi atteint io metres et est renvoyó 
ensuite par le vent doit etre considere comme etant en jeu ; de meme 
un ballon ayant atteint la ligne des 22 metres dans un coup de renvoi.

11 y a but si le ballon apres etre passe par-dessus la barre transversale 
est ensuite renvoye par le vent.

Si une equipe en melee, prbs de sa propre ligne de but, talonne le 
ballon pour lui faire franchir cette ligne, 1’arbitre doit appliquer la 
penalite de la rentree volontaire.

Le joueur qui donnę le coup de pied au ballon et celui qui le place 
devront etre deux personnes distinctes, le joueur qui donnę le coup 
de pied ne peut donc, dans aucun cas, toucher le ballon une fois qu’il 
est sur le sol, meme si la charge a ete interdite.

Dans le cas d'une discussion relative a un essai et s il doit etre fait 
appel a 1’Union, il est recommande aux arbitres de faire tenter le but 
de sorte que si 1'Union confirme l’essai, les points de but puissent 
s’ajouter a ceux de 1’essai.

Lorsqu’un joueur sera blesse, le jeu ne doit pas etre interrompu 
plus de trois minutes.

Apres un essai, le ballon peut etre passe de mains en mains jusqua 
celui qui le placera pour le coup de pied, mais a condition qu’il ne 
touche pas terre dans le champ du jeu.

REGLEMENT DES 
EPREWES OFFICIELLES

Tous les matches du rugby joues en 
France doiyent etre disputes sous les 
reglements de 1’Union des Societćs

Franęaises de Sports Athletiques, qu’il s’agisse de matches de cham- 
pionnats, de parties d’entrainement, de matches nationaux ou inter- 
nationaux.
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Des championnats et challenges officiels. — L’Union reconnait et 
organise les epreuves suivantes de rugby :

Le championnat de France (eąuipes premieres) de ire serie; eąuipes 
secondes de ire serie (Prix Jean Borie); eąuipes troisiemes de ire serie 
(Coupe Marguerite) ; eąuipes ąuatriómes de ire serie (Challenges 
Rodocanachi) ; le championnat de France (eąuipes premióres) de 
2e serie (Coupe Brennus); le championnat scolaire, le championnat 
militaire.

L’Union connait aussi des championnats regionaux comptant pour 
le championnat de France et des challenges regionaux crees par les 
comites regionaux au benefice des comites regionaux.

Les championnats de France sont disputes chaąue annee entre les 
eąuipes victorieuses des divers championnats regionaux suivant une 
division etablie annuellement par la Commission centrale.

Des engagements. — Les Societes qui veulent prendre part au 
championnat, doivent s’inscrire dans leur Comite regional et dans les 
delais impartis. Leur engagement doit etre accompagne du droit 
d’entree fixe. Tout engagement envoye trop tard ou non accompagne 
du droit d’entree est nul.

Des ąualifications. — Les ąualifications sont soumises aux art. nó 
et suivants fixant les conditions generales a remplir pour etre ąualifió 
a prendre part aux epreuves officielles de 1’Union.

Duree des matches. — La duree de tout match de championnat est de 
une heure vingt minutes, soit ąuarante minutes de chaąue cóte. Pour 
les championnats se disputant par eliminatoires, en cas de match nul 
apres ces delais, Farbitre devra, aprós un repos de cinq minutes, 
prolonger la partie de vingt minutes, dix minutes de chaąue cóte; cette 
prolongation n’ayant pas donnę de resultat, aprbs un nouveau repos 
de cinq minutes, il y a lieu a une seconde prolongation de vingt minu­
tes, dix minutes de chaąue cóte.

L’equipe refusant de continuer sera declaree battue.
Toutefois si aprbs les deux prolongations de vingt minutes il y a 

encore match nul, le match sera renvoye a une datę ulterieure et se 
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jouera, sauf entente et approbation de la Commission, sur le terrain 
du club qui se sera deplace la premi&re fois.

Si dans cette seconde rencontre le match etait encore nul, la troi- 
sieme partie se jouerait sur un terrain neutre designe par la Com­
mission.

II en sera de móme si le match a ete interrompu.
Chaąue eąuipe doit se presenter sur le terrain avec un ballon en 

bon etat; 1’arbitre designe le ballon qui servira en premier lieu.

Reclamations. — Les dispositions des articles des reglements gene- 
raux relatifs aux reclamations sont appliąuees.

Le Classement. — Dans les championnats disputes en poules une 
listę de classement est etablie dans laąuelle les clubs sont ranges sui- 
vant le nombre total de points par eux obtenus dans toutes les parties 
du championnat.

Le calcul des points se fait de la manibre suivante :
Une partie gagnee vaut 3 points pour le vainqueur. Un match nul, 

2 points pour chacun des adversaires. Un match perdu, 1 point; 
un forfait, o point.

En cas d’egalite de points, les eąuipes restant en presence rejouent 
entre elles.

Rćglement des Championnats de France d’equipes secondes (prix 
Jean Borie), troisińmes (coupe Marguerite) et ąuatriemes 
(challenge Rodochanachi).

GENERALITES

Article premier. — II est fonde trois challenges annuels tenant lieu 
de championnats des eąuipes deuxibmes, troisiemes et ąuatriemes. 
Ces challenges, fondes par le Stade Franęais, prennent respectivement 
les noms de Prix Jean Borie, Coupe Marguerite et Challenge Rodo­
chanachi, suivant le desir exprime par les donateurs.
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Art. 2. — La Commission de Rugby de l’U. S. F. S. A. est chargee 
de 1’organisation de ces trois challenges.

O.UALIFICATIONS

Art. 3. Equipes. — Ces Challenges sont ouverts chaąue annee : le 
Prix Jean Borie aux eąuipes deuxiemes, la Coupe Marguerite aux 
eąuipes troisiemes, le Challenge Rodochanachi aux eąuipes ąuatriemes 
des clubs prenant une part effective aux championnats de France.

Art. 4. Joueurs. — Les r&glements generaux de l’U. S. F. S. A. con- 
cernant la ąualification des joueurs sont appliąućs.

Art. 5. — Est ąualifie pourun match de ces championnats regionaux 
tout joueur d’equipe deuxióme, troisibme et ąuatrieme n ayant pas 
joue plus d’une fois une partie de championnat dans une eąuipe supe- 
rieure a celle dont il fait partie, ąuand ces matches regionaux se joue- 
ront par poule. Quand les matches regionaux se joueront par elimina- 
toires, une seule partie jouee par un eąuipier le disąualifiera pour les 
eąuipes inferieures.

Pour les championnats interregionaux, les ąualifications seront 
celles des championnats regionaux.

Art. 6. — Dans aucun cas un joueur ne peut, le meme jour, jouer 
plus d’un match pour son club, sauf remise du match pour cas de 
force majeure.

ORGANISATIONS. - MODĘ DE JEU

Art. 7. — Le Prix Jean Borie, la Coupe Marguerite, le Challenge 
Rodochanachi sont disputes conformement aux róglements generaux 
de football.

Art. 8. — a) Chaąue Comite regional peut rćpartir, s’il y a lieu, les 
eąuipes engagees en catćgories. Cette repartition est faite en confor- 
mite avec celle qui est etablie pour les eąuipes premiferes.
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La categorie d'une equipe deuxieme, d’une equipe troisifeme et d’une 
equipe quatrieme depend de la categorie de l’equipe premifere.

b) Chaque Comite regional peut faire disputer les trois challenges 
soit par elimination, soit par poule.

c) Deux equipes deuxibmes, troisiemes ou quatri£mes de la meme 
region doivent se rencontrer a la meme datę et a la meme heure que 
le font leurs equipes premieres dans le championnat regional.

En cas de force majeure, les matchespeuventse disputer successive- 
ment, sous la reserve de 1’article 6 du present reglement.

Sauf entente, dont la Commission de Rugby de 1’Union ou le Comite 
regional, suivant le cas, doit etre expressement averti, les matches des 
equipes deuxiemes et quatriemes ont lieu sur le terrain du club dont 
l’equipe premióre s’est deplacee, les equipes troisifemes jouant sur le 
meme terrain que les equipes premieres.

Art. 9. — Le calendrier des trois challenges est le meme que celui 
du championnat de France.

Art. 10. — Entre les diverses equipes tenant la tete du classement 
de leur region, on procede par elimination.

La Commission de Rugby de 1’Union a tout pouvoir pour designer 
1'endroit ou se disputent ces matches.

DIVERS

Art. ii. — L’equipe victorieuse a la gardę du challenge pendant un 
an et son nom y est grave.

Toute Societe ayant la gardę du challenge et qui viendrait a cesser 
de faire partie de l’U. S. F. S. A. doit immediatement renvoyer le 
challenge au siege de 1’Union.

Art. 12. — Les presents reglements sont revus chaque annee par la 
Commission de Rugby de FU. S. F. S. A. et soumis a 1’agrement du 
Conseil de 1’Union.



LE TERRAIN DE RUGBY

LE TERRAIN 
LES EQUIPES

ES limites du terrain de jeu, tracees sur un sol gazonne,
1—/ doivent, reglementairement, dessiner, d’une faęon tres appa- 
rente, un rectangle de 144 metres de longueur sur 70 metres 
de largeur.

Cet espace est ensuite divise, avec la meme nettete, ainsi 
que le montre la figurę n° 1.

Les divisions A et B constituent les camps des deux 
eąuipes ; c’est entre les limites de ces camps ąue sont marąues 
les essais.

Sur la ligne de but de chaąue camp et a egale distance des 
lignes de touche, on dresse deux poteaux aussi hauts que pos- 
sible. Ces deux poteaux espaces de 5™, 50 sont relies a 3 metres 
du sol par une barre en bois assez epaisse pour former avec les 
poteaux qui la surmontent une silhouette tres accusee.

Le meilleur terrain de football est un espace regulierement 
limite et divise sur un gazon ras et fourni recouvrant un sol plan 
et permeable a l’eau. II est possible d’ameliorer suffisamment 
un terrain trop argileux en le sablant a differentes reprises dans 
des proportions convenables.

Pour ameliorer un terrain et le conserver en bon etat, il
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est necessaire de s adresser a des personnes experimentees et
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LES EQUIPES La partie est 
disputee en­

tre deux eąuipes de ąuinze 
hommes.

Chaąue eąuipe est, le plus 
souvent, ordonnee de la faęon 
suivante :

Huit avants ;
Deux demis ;
Quatre trois-ąuarts;
Un arriere.

Cette formation d’origine 
galloise, generalement adop- 
tee depuis une ąuinzaine d’an- 
nee, semblait definitive lors- 
que les joueurs de la Nou- 
velle - Zelande revelerent a 
leurs adversaires europeens 
une disposition nouvelle des

lignes de l’equipe qu’ils presentent ainsi :

L/gne de but
A

_________________
Ś Ligne de be Fon morf

Fig- i- — Divisions du terrain. Les deux 
divisions A et B marąuent les camps des 
deux eąuipes.

Scpt avant s ;
Un ailier ;
Un demi;
Deux cinq-huitiemes;
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Trois trois-quarts;
Un arriere.

La serie presąue ininterrompue des succes remportes par les 
coloniaux sur les meilleurs ąuinze du Royaume-Uni et sur 
l’equipe nationale franęaise, aurait demontre la superiorite de 
leur methode d’une faęon incontestable, si la moyenne des 
ąualites athletiąues de leurs representants n’avait pas ete beau- 
coup plus elevee que celle de leurs adversaires.

Cette constatation, trop souvent evidente, eut pour resultat 
de prolonger la duree de l’ancienne methode galloise qui, pour 
offrir moins de ressources dans l’attaque, presente sur sa rivale le 
serieux avantage d’une misę en pratique beaucoup plus simple.

Une etude serieuse des deux methodes necessite deux volumes ; 
nous nous bornerons dans celui-ci a examiner la disposition 
galloise qui reunit encore le plus grand nombre de pratiquants.

LE CHOIX DES Chacune des lignes de l’equipe ayant, pendant 
EQUIPIERS presque toute la partie, a jouer un róle spe- 

cial, il est naturellement necessaire que le 
capitaine choisisse ses joueurs, d’apres leurs qualites physiques, 
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de telle faęon qu’il assure a chaąue ligne la plus grandę homo- 
geneite possible.

Ce choix, toujours tres delicat a faire, est ordinairement base 
sur les donnees suivantes :

AYANTS. .
f Taille, poids et vigueur au-dessus de la 

■ • moyenne.

DEMIS
Taille moyenne.
Rapidite de decision.
Rapidite de mouvements.
Souplesse.
Vitesse au-dessus de la moyenne.
Vigueur.
Souplesse.
Rapidite.

( Yigueur.

TROIS-QUARTS }

ARRIERE . . **

II est d’autres ąualites necessaires a toutes les places et qu’un 
capitaine est en droit d’exiger de tous ses hommes, puisqu’il 
depend en effet de chaąue joueur de posseder, a un degre suffi- 
sant, soit par la volonte, soit par 1’entrainement : 1’energie, la 
clairvoyance, 1’endurance et l’adresse.

Ayant ainsi compose theoriąuement son eąuipe, le capitaine 
y apportera par la suitę les remaniements que lui conseillera la 
pratiąue. Toutefois, la formation definitive peut et doit etre rapi- 
dement faite, dans l’interet predominant du travail d’ensemble.



LE MANIEMENT DU BALLON

LE MANIEMENT 
LES COUPS DE PIED 
DRIBBLING-PASSE 
FEINTE-ARRET

Le jeu consiste a porter ou a conduire le ballon dans le camp 
adverse, et, inversement, a defendre son camp contrę les 

entreprises des adversaires; sa codification a defini tous les 
procedes qui peuvent convenir a l’attaque et a la defense.

Les multiples combinaisons de ces procedes constituant la tac- 
tique du football rugby, il est absolumentnecessaire a tout joueur 
desireux de tenir sa place dans une equipe scientifique, de con- 
naitre et d’executer parfaitement chacun des mouvements aux- 
quels il est autorise par les reglements.

Un bon joueur devra donc :
i° Etre adroit a manier le ballon ;
2° Donner de bons coups de pied : de oolee, tombes et 

places;
3° Bień dribbler ;
4° Donner et receooir une bonne passe;
5° Saooirfeinter;
6° Arreter avec certitude un adoersaire et un dribbling.
U est certain que c’est surtout en pratiquant que l’on pro- 

gresse sur tous ces points, mais beaucoup de joueurs, et pas 
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seulement des novices, pourront tres utilement profiter des 
conseils qui accompagnent l’etude que nous exposons, de cha- 
cun des procedes que nous avons enumeres.

LE MANIEMENT La faęon de jouer le ballon avec les mains 
DU BALLON etant la caracteristique du rugby, il est 

etonnant que la plupart des joueurs donnent 
une grandę impression de gaucherie lorsqu’il leur arrive 
d’avoir a manier le ballon. Leur defaut, qui est presque tou- 
jours de travailler des bras avec raideur, ne resiste pas a l’en- 
trainement. Les maladroits auront surtout a developper la sou­
plesse des articulations des poignets qui jouent le plus grand 
role dans 1’acte de recevoir ou de donner le ballon. Cet acte 
tres frequemment repete, en faisant travailler les avant-bras 
et surtout les poignets, familiarisera, si l’on peut dire, rapide- 
ment les mains des joueurs avec la formę et le poids du ballon 
qu’ils manieront ensuite avec une aisance et une certitude abso- 
lument instinctives.

Les joueurs doivent constamment travailler a developper leur 
habilete manuelle. Cette qualite est absolument indispensable 
a chacune des individualites d'une bonne equipe, les actes 
d’un seul maladroit reduisant a neant les meilleures combinai- 
sons de quatorze excellents joueurs. II est bon d insister sur ce 
fait que l’entrainementmanuel doit etre pousse le plusloin pos­
sible : chaque joueur doit etre ordinairement capable de recevoir 
le ballon a coup sur, soit de pied ferme, soit en courant, et qu’il 
lui parvienne d’une passe ou d’un coup de pied. II doit meme, 
quand il est en pleine course, pouvoir le ramasser sur le sol et, 
en resume, etre a peu pres capable de jongler avec son ballon.

L entrainement, repetons-le, donnę sur ce point les resultats 
les plus inesperes. Par lui, la raideur cause de tout le mai dis- 
parait et tel joueur qui, a ses debuts, etait raille pour sa gau- 
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cherie, en arrive a faire admirer la souplesse et la surete de ses 
mouvements. Les maladroits inveteres sont donc tout a fait 
inexcusables et l’on doit conseiller: i°a un capitaine, ambitieux 
de faire pratiąuer un jeu d’ensemble agreablement efficace, de 
les exclure rigoureusement de son equipe ; 20 a eux-memes de 
chercher une distraction autre part que dans la pratique d’un 
sport ou ils se rendent parfaitement ridicules.

L’ARRET Le joueur adroit de ses mains aura bien des fois 
DE VOLEE 1’occasion de faire beneficier son equipe du coup 

franc qui recompense l’arret de volee, lequel 
consiste a recevoir et a garder entre les mains le ballon qui 
provient directement d’un coup de pied ou d’un « en avant » 
des adversaires. Les reglements expliquent, d’autre part, que 
l’arret de volee doit etre fait de pied ferme. C’est dire que le 
joueur qui l’execute ne doit pas se deplacer au moment precis 
ou il reęoit le ballon ; il devra donc, s’il a ete oblige de courir 
pour parvenir au point de chute, arreter net sa course a 1’instant 
ou le ballon lui parvient. C’est pour mettre en evidence cette 
attitude que les reglements prescrivent a 1’arreteur de placer 
devant lui une de sesjambes de telle sorte que le talon soit la 
seule partie du pied en contact avec le sol. Le mot« marque » n’a 
d’autre raison d’etre prononce par l’arreteur que pour avertir 
1’arbitre qu’il lui reclame le benefice de son acte.

Le coup de sifflet de 1’arbitre pouvant seul arreter imme- 
diatement l’action des adversaires qui s’appretaient a charger 
le joueur en possession du ballon, il est, en consequence, utile 
de recommander a ce joueur de reclamer sa marque dune voix 
assez claire et a ses adversaires de persister dans leur offensive 
jusqu’au signal de 1’arbitre.

La reussite d’un arret de volee exige, de la part d’un 
joueur, un sentimentde la distance qui le determine a se placer 
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exactement au point de chute du ballon et asseż de sang-froid 
pour qu’il reste maitre de ses mouvements et de son attention, 
que 1’action offensive des adversaires ne doit a aucun moment 
detourner de la trajectoire du ballon.

La meilleure faęon de recevoir le ballon est de 1’accueillir 
entre les avant-bras et la partie inferieure du torse au-dessous 
des pectoraux ; plus haut il pourrait rebondir sur la poitrine et 
echapper a la prise des mains qui doivent se rabattre natu- 
rellement pour retenir le ballon sur le corps plutót que pour 
etre les premieres a le saisir. II est facile de comprendre, en effet, 
que, par la vitesse de sa chute et par le fait qu’il est souvent 
rendu glissant par 1’humidite, le ballon peut plus facilement 
echapper a la seule prise des mains qu’a leur action combinee 
avec celle du corps et des avant-bras. II faut avoir soin, en 
outre, de ne pas ecarter les coudes du corps ; en agissant autre- 
ment les avant-bras ne joueraient plus leur role et un ballon 
glissant trouverait tres facilement entre eux l’issue de sa prison.

II est surtout avantageux de marquer l’arret de volee dans les 
phases de la partie ou l’on est presse par les adversaires.

Si la marque est faite a un endroit du terrain favorable a 
l’essai d'un but, il faut tenter la chance de tirer le meilleur 
parti possible de l’arret de volee. Le coup franc est alors 
donnę, a la volonte des beneficiaires, soit par un coup de pied 
tombe, soit par un coup de pied place, comme il est explique 
plus loin dans les chapitres qui traitent de ces deux pro- 
cedes.

Si une equipe beneficie d'un arret de volee alors que son 
camp est menacepar les adversaires, ellepeut gagner du terrain 
en confiant le soin d’envoyer le ballon en touche, par un coup 
de pied de volee, a son equipier le plus qualifie pour cela.

II n’est pas toujours opportun de marquer un arret de volee. 
Le simple bon sens determinera le joueur, a ne pas reclamer la
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Mauvais Arr£t du dribbling — Le joueur qui, pour arreter un dribbling, place son corps 
comme l’indique cette figurę, s’expose a recevoir le pied de son adversaire dans le visage.
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Passe au pied des avants. — Si les adversaires s’opposent au dribbling et que le joueur 
qui conduit le ballon soit menace dans son dribbling, il doit se debarrasser du ballon.

L entratnement a la passe. — La passe au rugby peut ćtre faite avec les mains. C’est un 
procede d’attaque qui aura mathematiquement raison de la meilleure defense. 
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marque s’il trouve plus avantageux de jouer immediatement 
le ballon

LE COUP DE Entre les differentes sortes de coups de 
PIED DE VOLEE pied, celui dit « de volee » est le plus fre- 

ąuemment employe. Dans le cours d’une 
partie chacun des joueurs peut trouver 1’occasion de se seryir 
utilement de ce procede. II est donc necessaire, a chaąue eąui- 
pier, ąuel ąue soit son role, de s’entrainer a bien donner des 
coups de pied de volee et, pour cela, il peut s’inspirer des con- 
seils suivants :

i° Tenir le ballon d deux mains de telle facon que 
son grand axe soit par allele d la direction des bras 
etendus obliquement wers le sol.

20 Donner au coup lemaximum de la force enfaci- 
litant l'ampleur du mouwement de la jarnbe par le 
deplacement, en awant et en arriere de la partie supe- 
rieure du corps.

tP Laisser tomber le ballon naturellement, c'est- 
a-dire sans qu'il dewie, sur la partie du soulier qui 
recouwre le cou-de-pied.

II importe maintenant de dire que la ąualite essentielle au. 
coup de pied est : la precision, c’est-a-dire la connaissance que 
le joueur a de la direction qu’il a donnee au ballon en le frap­
pant.

II est absolument necessaire d’insister fortement sur ce point 
car beaucoup de joueurs, encourages d’ailleurs par l’enthou- 
siasme ignorant du public, sont enclins a tirer vanite de l’im- 
mense trajectoire qu’ils font ordinairement suivre au ballon 
sans se soucier le moins du monde du point de sa chute.

Les conseąuences d’une telle faęon de proceder sont toujours 
4
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tres facheuses. Les moindres sont d'extenuer les partenaires des 
fautifs en les foręant a courir le plus vite possible pour arriver 
devantun adversaire leąuel, ayant deja reęu le ballon, le retour- 
nera par un autre coup de pied, pour le plus grand deplaisir 
des suiveurs qui, toujours aux allures rapides, devront repartir 
dans une autre direction. II est facile deconcevoir que, si deux 
ou trois joueurs d’une equipe causent, en toute occasion, un 
pareil surmenage a leurs partenaires, ces derniers, quel que 
soit leur entrainement, ne tiendront pas une mi-temps et lais- 
seront par la suitę les adversaires absolument maitres du jeu.

Une autre consequence plus directede cette stupide faęon de 
jouer est d’adresser le ballon a un adversaire place a tel endroit 
du terrain ou il ne trouvera personne pour s’opposer a sa course 
en droite ligne vers le but qu’il attaque. Rien n’est plus desa- 
greable que de voir marquer de la sorte un essai contrę son 
equipe, et un bon capitaine doit necessairement eliminer les 
joueurs incorrigibles sur ce point.

II faut donc s’exercer a donner le plus de precision possible 
au coup de pied. L’entrainement amenera assez rapidement 
ce resultat a condition toutefois de tenir compte de la 
troisieme remarque faite au commencement de ce chapitre, 
c’est-a-dire de bien veiller a ce que le ballon soit attaque par le 
coup de pied dans la meme position qu’il occupait entre 
les mains et surtout, en se fixant toujours un but que devra 
atteindre le ballon. La faęon de s’entrainer la plus pratique est 
d'envoyer le ballon a un partenaire qui le retournera de la 
meme faęon; un tel exercice donnera a la fois la precision au 
coup de pied et 1’adresse a recevoir le ballon de volee.

Quand un joueur est suffisamment adroit a donner un coup 
de pied precis sur place, il lui reste a s’exercer a pratiquer le 
meme coup en courant, mais sans negliger aucune des obser- 
vations faites ci-dessus.
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Le joueur qui aura consciencieusement et freąuemment mis 
en pratiąue les conseils que nous avons donnes, obtiendra cer- 
tainement une assez grandę adresse des pieds pour envoyer, 
presque instinctivement, de pied ferme, a toutes les allures et, 
s’il le faut, dans une direction perpendiculaire a celle de sa 
course, le ballon, a 1’endroit voulu, avec une precision eton- 
nante pour les non inities.

Comme celui qui peut se servir egalement de chacune de ses 
jambes pour donner un coup de pied precis a le grand avantage 
de jouer le ballon de cette faęon dans presque toutes les positions 
et plus rapidement qu’un autre, et que cette ressource est extre- 
mement precieuse pour les deplacements de jeux dont il sera 
traite plus loin, les joueurs consciencieux feront egalement tra- 
vailler leurs deux jambes.

Les difficultes sont bien moindres qu’on ne le croit generaie- 
ment, nos membres inferieurs se pretant infiniment mieux a 
un meme usage que nos membres superieurs.

LE COUP DE Le coup de pied tombe se donnę en frappant 
PIED TOMBE le ballon a 1’instant de son premier rebond 

sur le terrain. Plus difficile a donner que le 
coup de pied de volee, il est aussi d’un emploi plus rare mais 
il a 1 avantage, s’il reunit certaines conditions definies par 
les reglements que nous donnons dautre part, de faire obtenir 
des points a l’equipe du joueur qui l’a reussi. En outre, 
comme les memes reglements le rendent obligatoire a une 
certaine phase de la partie, et que dans ce cas, comme nous le 
verrons plus loin, on peut gagner considerablement de terrain 
par sa bonne execution, son etude pratique ne doit pas non plus 
etre negligee.

Comme pour le coup de pied de volee, il importe avant tout 
de bien assurer la position du ballon dans les mains et de ne le 
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laisser tomber que le plus pres possible du sol qu’il touchera 
de la sorte assez bien equilibre pour presenter, a son rebond, 
l’extremite de son grand axe a la partie superieure du pied.

Cette maniere d’attaquer le ballon exige un entrainement tres 
long etant donnee la precision du point de contact; aussi ne 
faut-il pas se decourager par les insucces des premieres tenta- 
tives.

II est necessaire de s’entrainer a donner des coups de pied 
tombes en courant a toutes les allures pour pouvoir, a l’occa- 
sion, terminer une course devant la defense adverse en essayant, 
avec des chances de succes, de faire passer reglementairement 
le ballon entre les poteaux du but que l’on attaque. C’est surtout 
en pareil cas qu’un joueur s’aperęoit qu’il n’a pas perdu son 
temps en exeręant chacune de ses jambes a donner les memes 
bons coups de pied.

LE COUP DE L’objectif du joueur qui donnę un coup de pied 
PIED PLACE place est de faire passer le ballon au-dessus de 

la barre qui relie les poteaux des adversaires.
Ce coup de pied est donnę : soit apres la marque d’un essai, 

par un equipier quelconque du camp qui l’a reussi, soit sur une 
decision de 1’arbitre qui en fait beneficier une equipe en repara- 
tion d'une faute commise par ses adversaires et comprise dans 
celles ainsi penalisees par les reglements, soit encore apres la 
reussite d’un arret de volee. Le coup de pied place necessite 
1’action de deux hommes : le frappeur et le placeur dont nous 
definirons plus loin les róles.

Les reglements indiquent que le coup de pied place qui resulte 
d’un essai doit etre donnę a un endroit du terrain situe dans le 
champ de jeu, sur une parallele a la ligne de touche tracee de 
1’endroit ou a ete marque l’essai. Pourvu que cette condition 
soit observee, il est permis aux beneficiaires de placer le bal-
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lon a la distance qu’ils jugent convenable des buts de leurs 
adversaires.

Cette disposition facultative est tres importante car elle facilite 
la tache du douneur de coup de pied en lui permettant de choisir 
sa place de telle sorte que la bonne trajectoire du ballon ait 
le plus d’espace possible.

Pour que cet espace soit suffisant il faut, en tenant compte 
naturellement de la force a donner au coup de pied, placer le 

Fig. 3. — Choix de l’angle 
de tir : D et E deux po- 
sitions pour le coup de 
pied place.

ballon a un point d’autant plus eloigne des buts que 1’essai a ete 
marque plus pres de la ligne de touche.

Le donneur du coup de pied doitegalementelargir son champ 
de tir s’il juge que la force et la direction duvent peuvent nuire 
a la precision de la trajectoire du ballon.

Ces conditions theoriquesobservees, etudionslecoup pratique- 
ment :

On peut affirmer, en premier lieu, que la reussite d’un 
coup de pied place depend surtout de la position que pre- 
sente le ballon a l’attaque du pied. Cette position est determi- 
nee par la distance a faire parcourir au ballon et par la direc­
tion du vent.
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En principe, il est certain que plus on incline vers le sol le 
grand axe du ballon avant le coup, plus, par la suitę, satrajec- 
toire est longue et tendue ; en conseąuence ce grand axe, 
presąue parallele au sol pour le plus long coup de pied a donner,

sera redresse jusqu’a devenir vertical pour les coups les plus 
rapproches (fig. 4 et 5).

On peut encore donner une tres bonne position a un ballon 
rendu tres glissant par la boue, en le plaęant de telle faęon que

son grand axe se presente horizontalement au joueur qui tente 
le but (fig. 6).

On tient compte de la direction du vent en dirigeant le grand 
axe du ballon a droite ou a gauche des buts que l’on vise, sui- 
vant que le vent peut faire devier la trajectoire vers la gauche 
ou vers la droite. Par un vent nul, le grand axe du ballon doit 
etre dirige entre les poteaux vises.

Le donneur du coup de pied est seul juge de la position a 
donner au ballon. II doit faire son choix avec le plus grand 



RUGBY 77

soin et placer lui-meme le ballon entre les mains du partenaire 
qui le posera sur le sol au moment du coup de pied.

Si, par la suitę, en se reculant pour prendre son elan, iljuge 
que, pour une raison quelconque, le ballon qu’on lui presente 
n’est pas favorablement dirige, il doit absolument en rectifier la 
position, et cela autant de fois qu’il est raisonnablement neces- 
saire.

Quelle que soit la position choisie, il est de toute importance

Fig. 6. — Maniere de placer un 
ballon humide et lourd.

que le ballon soit tout a fait immobile a linstant ou il est frappe. 
Pour cela, le donneur du coup de pied doit, en choisissant sa 
place, creuser avec son talon le terrain, de telle sorte que le 
ballon soit parfaitement cale au moment ou il est pose. La 
direction et la formę du trou doivent etre telles que le ballon 
repose sur le sol dans la position meme qu’il occupait entre les 
mains du placeur et quel’endroit du ballon qui doit etre attaque 
par le pied du frappeur soit bien expose au coup.

Le role du placeur est egalement plus important qu’on ne le 
croit generalement. Ce joueur doit d’abord s’etendre de toute 
sa longueur sur le terrain en dehors du pied dont se sert le frap­
peur et de maniere a ce que ses bras allonges et porteurs du 
ballon ne depassent pas le trou ou ils le deposeront ; la position 
de son corps sur le sol doit etre perpendiculaire a la course du 
frappeur.
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Cette attitude bien assuree, le placeur est tenu de garder la 
plus grandę immobilite et de porter toute son attention a conserver 
entre ses mains le ballon dans la position definitivement choisie 
par le donneur du coup de pied. II ne doit plus voir a ce 
moment-la autre chose que son ballon et le trou ou il le depo- 
sera doucement au commandement du frappeur ; apres quoi, et 
tant que le ballon n’a pas ete frappe, il lui est interdit de faire 
un autre mouvement que de mettre, sans brusquerie, ses mains 
hors de 1’atteinte du pied de son partenaire.

Quand le donneur du coup de pied a assure le ballon, d’une 
faęon convenable, dans les mains du placeur, il lui faut mesurer 
avec soin la distance necessaire a l’elan qui precede le coup. 
Cinq a six metres de terrain sont bien suffisants pour assurer au 
coup sa plus grandę force et encore faut-il recommander l’allure 
du pas ordinaire pendant les premiers metres et pour n’attaquer 
le ballon que dans une course dont les foulees s’allongent bien 
plus qu’elles ne se precipitent.

L’entrainement apprendra au donneur de coup de pied quelle 
est la distance qu’il doit adopter pour que son elan se termine 
naturellement par un mouvement tres ample de la jambe qui 
frappe. Cette connaissance lui servira, en chaque occasion, a 
fixer le point de depart de sa course qui devra toujours etre 
dirigee exactement dans le sens du grand axe du ballon.

Pendant toute la duree de son elan, le frappeur ne doit plus 
avoir d’autre point de vue que la place precise ou son soulier va 
attaquer le ballon.

Le gain d’une partie dependant souvent de la reussite d’un 
but, il faut, sur ce point, reduire rigoureusement la part du 
hasard en ne negligeant aucun detail dans la preparation du 
coup. Ajoutons donc, aux observations dejafaites, le conseil d’es- 
suyer le mieux possible, avant de tenter le but, un ballon 
boueux et le soulier qui doit le frapper.
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Si, beneficiantd’un coup franc, un capitaine cherche a obtenir 
le gain d’un but par un coup de pied place, il fera, reglemen- 
tairement, poser le ballon assez loin de 1’endroit ou ses adver- 
saires ont commis leur faute pour qu’ils ne puissent pas, sans 
une nouvelle infraction aux regles, gener, d’une maniere trop 
efficace, 1’action du donneur du coup de pied et de son parte- 
naire.

Le capitaine devra ensuite bien recommander a ses avants de 
ne pas depasser le ballon tant qu’il n’a pas ete frappe, mais 
aussitót apres de suivre a toute vitesse la trajectoire qu’il decrit 
pour s’efforcer d’arriver en meme temps que lui, a son point de 
chute s’il ne franchit pas la barre. Cette regle doit etre toujours 
rigoureusement observee, car son application peut donner un 
essai apres la non-reussite de la tentative de but et, pour le 
moins, elle reduit surement 1’action defensive des adversaires.

Le gain d’un but peut etre acquis soit par un coup de pied 
tombe, soit par un coup de pied place. Cette derniere methode 
est preferable pour sa plus grandę precision mais, que l’une ou 
l’autre soit choisie, les avants sont tenus de se placer et de 
suivre le ballon comme il a ete indique.

Ajoutons, pour terminer ce chapitre, qu’un bon donneur de 
coup de pied place est tres precieux pour son equipe et qu’il doit 
etre prefere a tout autre joueur dont les qualites generales ne 
sont pas tres nettement superieures aux siennes.

LE COUP DE Le coup de pied d’envoi est donnę au ballon, 
PIED D’ENVOI place au centre du terrain : au commencement 

de la partie, a la reprise dujeu apres le repos 
qui separe les deux mi-temps et apres la reussite d’un but sur 
coup de pied place ou tombe.

Si les reglements specifient que les beneficiaires du coup 
d’envoi ne peuvent pas gagner de terrain sans empechement en 
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adressant directement le ballon en touche, il est possible, toute- 
fois, de tirer un serieux avantage de la liberte que l’on a, en ce 
cas, d’envover la balie sur un point du terrain judicieusement 
choisi.

Remarąuons d’abord que sur le coup d’envoi, donnę le plus 
souventpar un avant, les joueurs qui forment la premiere ligne 
de l’equipe doivent commencer leur action generale qui est de 
toujours se trouver le plus pres possible du ballon. Ils auront 
donc a suivre a toute allure la trajectoire qu’il decrit pour 
s’en emparer si possible avant les adversaires et gagner ainsi 
reglementairement tout le terrain franchi par cette courbe.

Cet excellent resultat, qui peut etre obtenu comme nous le 
verronsplus loin, est le plus souvent compromis par trois fautes 
initiales qui sont: i0 un coup de pied qui envoie le ballon dans une 
direction imprevue ; 2° une mauvaise repartition, sur le terrain, 
des joueurs qui doivent suivre le ballon ; 30 un manque d’ardeur 
dans la course de ces joueurs.

II faut eviter ces trois fautes et mettre tous les atouts dans 
son jeu en tenantcompte des observations suivantes :

i° Les joueurs qui doioent suiore le ballon seront 
toujours preoenus de sa direction et se placeront, 
non sur la ligne du coup d’envoi, mais en arriere 
meme de ihomme qui prend Telan necessaire au 
coup de pied qu'il va donner. Les suioeurs pren- 
dront leur elan de telle sorte qu’ils seront en 
pleine allure et tres peu en arriere du ballon a 
Linstant ou il est frappe.

Cette faęon de proceder est la seule susceptible de donner a la 
course des avants toute la rapidite desirable et de leur faire eviter 
de devancer le ballon au moment du coup d’envoi. Les capitaines 
doivent rigoureusement faire adopter cette disposition aux trop 
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nombreux avants stupidemententetes a prendre la posturę d’un 
depart de course de vitesse sur la ligne meme du coup d’envoi. 
Faire perdre a son eąuipe tout le benefice d’un coup de pied, en 
devanęant le ballon avant qu’il ne soit frappe, est une faute 
grotesąue et d’autant moins pardonnable qu’il est aise denepas 
la commettre.

2° Le donneur du coup de pied doit choisir la di­
rection qu’il va donner au ballon en tenant compte 
de la direction et de la force du vent et aussi de la 
disposition des lignes opposees.

Si le vent souffle violemment et directement vers le but adverse, 
la meilleure chose a faire est d’envoyer le ballon le plus haut et 
le plus loin possible parallelement aux lignes de touche, car il 
est certain que si le ballon a ete correctement suivi, l’adversaire 
qui l’aura reęu ne pourra, en le renvoyant en touche contrę le 
vent, reprendre qu’une petite partie du terrain gagne par le long 
coup de pied du donneur du coup d’envoi.

Avant uncoup de pied de cette sorte, les suiveurs doivent se 
repartir a droite et a gauche de celui qui frappe le ballon pour 
presenter avec lui un front de trente a quarante metres et faire 
en sorte, par la suitę, d’arriver tous et le plus rapidement pos­
sible au point de chute du ballon, soit pour s’en emparer, soit 
pour reduire au minimum 1’action de la defense adverse.

Suivant que le vent soufflera a droite ou a gauche, le donneur 
du coup de pied dirigera le ballon vers la touche qu’il atteindra 
le plus facilement. Cinq ou six avants se placeront alors, avant 
le coup de pied, entre la touche visee et le donneur du coup 
d’envoi car il est evident que cette disposition reduit la distance 
qu’ils auront a parcourir pour arriver au point de chute.

Le joueur qui frappe le ballon doit, en ce cas, l’envoyer le 
plus pres possible de la ligne de touche et encore assez haut, 
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pour qu’il retombe a une distance telle de la ligne d’envoi que 
les avants qui le suivent arrivent a son point de chute au moins 
en meme temps que les adversaires; ces derniers se trouveronten 
tous les cas moins nombreux a cet endroit que les attaquants, 
etant donnę qu’ils ne pourraient, sans considerablement risquer 
leur chance, concentrer un grand nombre de joueurs sur le point 
ou ils prevoyaient pourtant l’attaque.

Si le vent laisse a celui qui frappe le ballon le choix pour la 
direction de son coup de pied, il ne peut mieux faire que de 
choisir un point de chute qui soit le plus pres possible de la 
touche gauche, pour cette seule raison qu’au cas ou le ballon 
serait repris par un adversaire, ce dernier aurait moins de faci- 
lites a le retourner en touche, a moins, ce qui est l’exception, 
qu’il ne puisse se servir du pied gauche aussi bien que du pied 
droit.

Insistons encore, a propos du coup d’envoi, sur l’extreme 
importance qu’il y a, pour les avants, a suivre a toute vitesse le 
ballon frappe par un coup de pied. Alors meme que la trajec- 
toire du ballon leur semble beaucoup trop longue pour justifier 
1’utilite de leur course, ils n’en doivent pas moins suivre tous 
ensemble a toute allure, soit pour profiter d’une maladresse 
eventuelle de l’adversaire qui s’appretait a recevoir le ballon, soit 
pour limiter son retour offensif.

Beaucoup d’avants courant a toute vitesse reduisent, comme 
malgre eux, leur allure a quelques metres du joueur oppose 
qui va reprendre le ballon et le laissent ainsi marquer un arret 
de volee. Les joueurs influences d’une faęon aussi inexplicable, 
connaissant leur defaut, doivent avoir a tache de le faire dispa- 
raitre en prenant, avant leur course, la ferme resolution 
d'aborder a toute allure l’adversaire qui recevra le ballon pour 
l’en deposseder ou le bousculer avant qu’il n’ait pu faire sa 
marque.
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LE COUP Le coup de renvoi est un coup de pied tombe 
DE RENVOI donnę dans des circonstances prevues par les 

reglements que nous exposons d autre part.
A moins que le vent ne souffle tres fortement dans la direction 

du but oppose, auquel cas un long coup de pied donnę vers la 
touche peut faire gagner beaucoup de terrain, le meilleur coup 
de renvoi doit enlever le ballon assez haut pour qu il puisse 
etre repris a sa chute, sur 1’endroit du terrain le moins garni 
d’adversaires, par les avants qui le suivent.

j j? DRIBBLING Dribbler consiste a diriger, avec les pieds, 
----------------------- - le ballon sur le sol. Cette definition ne con- 
vient pas du tout a designer les actes incoherents de la plupart 
des joueurs franęais qui s’imaginent dribbler en chassant, a 
grands coups de soulier, le ballon dans les directions les plus 
imprevues.

La grandę difficulte de dribbler correctement, qui explique 
le grand nombre de mauvais exemples, 11 est pourtant pas 
insurmontable, mais il faut au moins chercher a la vaincre et 
il n’est peut-etre pas un equipier sur vingt qui s’entraine con- 
sciencieusement pour obtenir ce resultat.

Ce moyen de jouer doit etre specialement signale a 1’attention 
des joueurs franęais, puisqu’il est le plus neglige. Peut-etre 
suffira-t-il, pour les convaincre que le dribbling n’est pas un 
procede d'un ordre inferieur, de leur apprendre qu’une attaque 
de cette sorte quand elle est bien ordonnee est presque irre- 
sistible, et qu’en outre elle met merveilleusement en valeur 
1'homogeneite d'une equipe et les qualites personnelles que 
chaque joueur est surtout heureux de mettre en evidence.

Les avants qui ont, par leur role, a employer tres frequem- 
ment le dribbling, doivent s’y entrainer individuellement et col- 
lectivement.
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La meilleure methode pour l’entrainement individuel consiste 

a placer le ballon sur le terrain et a le conduire en se servant 
du cóte gauche du pied droit et du cóte droit du pied gauche 
vers un but fixe a l’avance.

II faut, au debut de 1'entrainement, s’exercer a tres petite 
allure et considerer comme seule importante la condition de 
garder le ballon dans la bonne voie. Pour cela, il ne faut pas le 
frapper trop fortement mais necessairement le pousser en avant 
par une legere glissade du pied qui cherchera toujours a l’em- 
pecher de s’echapper exterieurement.

A moins de circonstances exceptionnelles, comme, par 
exemple, le cas ou un joueur, n ayant pas le temps de ramasser 
le ballon, pourrait marąuer un essai en suivant un long coup 
de pied, le dribbleur doit faire en sorte que son ballon ne le 
precede jamais de plus de un ou deux metres.

Quand un joueur sera suffisamment habile a diriger correcte- 
ment le ballon aux petites allures, il s’exercera a rendre son 
action plus rapide, mais en se gardant rigoureusement de sacri- 
fier si peu que ce soit de la precision.

Si, pendant le dribbling, il arrive que le ballon rebondisse 
assez haut pour etre repris avec certitude par les mains d’un drib­
bleur, celm-ci ne peut hesitera s'en saisir car il est bien evident 
que, dans une partie, il pourra ainsi continuer utilement sa 
course d’une faęon beaucoup plus rapide.

Quand chacun des equipiers d une ligne d’avants saura con­
duire correctement et rapidement le ballon en le dribblant, les 
huit hommes procederont au travail d’ensemble.

Cet exercice est de toute necessite, puisque les bons resultats 
d’un dribbling dependent uniquement de 1’action collective et 
que le meilleur dribbleur du monde ne peut rien faire d’efficace 
pour une equipe dans laquelle il n est pas bien seconde.

La maniere la plus pratique d’entrainer ensemble huit 
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hommes sachant individuellement bien dribbler, est de les faire 
attaąuer un but protege par ąuatre ou cinq joueurs qui trouve- 
ront ainsi eux-memes la meilleure occasion d’apprendre a se 
defendre contrę une semblable offensive.

II est necessaire tout d’abord de donner un certain champ a 
la misę en action des dribbleurs qui se disposeront de la faęon 
suivante : Un joueur derriere le ballon le conduira vers le but 
indique ; ce joueur sera seconde d’un partenaire qui le suivra 
constamment a un ou deux metres de distance pour reprendre le 
ballon au cas ou il resterait entre lui et son predecesseur ; ce 
dernier, sans jamais chercher a reprendre le ballon qu’il vient de 
manquer, prendra a son tour le role de suiveur. Les six autres 
avants se repartiront a droite et a gauche du dribbleur et de son 
suiveur pour reprendre le ballon, soit au cas ou il aurait 
echappe exterieurement a leur action, soit si le dribbleur croyant 
son action arretee par un des joueurs defendant, adresse, par une 
passe au pied, le ballon a droite ou a gauche a un partenaire 
plus librę de ses mouvements.

Dans chacun de ces deux cas, le joueur qui a reęu le ballon 
devient dribbleur et son plus proche co-equipier se place imme- 
diatement a sa suitę, cependant que, le plus rapidement pos­
sible, mais sans confusion, les six autres se repartissent comme 
il a ete precedemment indique pour reformer la ligne d’attaque.

Ce que chaque equipier doit surtout eviter, c’est de chercher 
a deposseder du ballon le joueur qui le dribble ou de gener ses 
mouvements en le serrant de trop pres. Les dribbleurs doivent 
attaquer dans une formation tres dense mais non point tumultueuse.

Si le dribbling demande a etre conduit d’une maniere precise, 
il ne donnę que des resultats tres affaiblis quand on cherche a 
l’enjoliver. Pour cette raison, il est a recommander au dribbleur 
de donner le plus de simplicite possible a son action et de 
passer, avec le pied, le ballon a l’un de ses partenaires, sans 
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jamais s’arreter devant l’adversaire qui le marque pour essayer 
de le tromper par des feintes.

Le dribbleur ne doit pas non plus obliquer sa course pour 
eviter un adversaire. Cette manoeuvre aurait pour facheuse con- 
sequence de desorganiser la ligne d’attaque et de conduire le 
ballon vers la touche ; la passe faite avec le pied lui est de beau- 
coup preferable.

S’il arrive que les adversaires s’opposent en masse au drib­
bling et que le joueur qui conduit le ballon s’aperęoive a temps 
de cette concentration, il a une tres belle occasion de faire gagner 
beaucoup de terrain a son equipe en adressant immediatement 
le ballon a l un de ses partenaires ailiers.

Si, au contraire, le dribbleur a pousse son action jusqu’a 
s’engager dans la masse des adversaires, ses partenaires doivent 
immediatement se rabattre pour soutenir une poussee qui ne 
saurait etre supportee par le dribbleur et son suiveur, reduits 
a leurs seules forces.

L’action generale des dribbleurs doit etre autant que possible 
dirigee parallelement aux lignes de touches; toutes les tentatives 
faites dans un autre sens avortent rapidement.

L’entrainement collectif, consciencieux et regulier, donnera 
au dribbling les caracteres de vigueur et de rapidite qui lui sont 
necessaires et il nous semblera avoir etudie la maniere d’at- 
taquer en dribblant d’une faęon assez complete quand nous 
aurons signale que si l’on peut attendre les meilleurs resultats 
d’un dribbling correctement mene, les pires consequences sont 
les suites naturelles et souvent immediates de cette operation 
mai executee.

L’ARRET DU H est necessaire a tout joueur de savoir arreter 
DRIBBLING le ballon quand il est dribble par les adver- 

saires.
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Mauvaise maniżre deprendre le ballon pour une passe longue. — Leballon, mai assure 
dans la main qui doit le lancer, ne pourra etre adresse avec prećision vers un point eloigne.



LE FOOTBALL

BONNE MAN1ŻRE DE PRENDRE LE BALLON POUR UNE PASSE LONGUE. — Le ballon, aSSUrĆ dans 

la main et appuye contrę l’avant-bras, permettra de bien executer le niouvement du bras.
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La seule faęon de s’y prendre est de se jeter a terre sur le 
ballon, sans hesitation, en disposant au plus vite son corps de telle 
faęon qu’interpose entre le ballon et l’adversaire il ne presente 
aux pieds de ce dernier que la partie inferieure du dos.

L’application de cette methode ne comporte aucun danger, 
seule 1'idee qu’on s’en fait est desagreable et les joueurs qui 
s’en affranchissent, des leurs debuts, accomplissent par la suitę 
avec la plus grandę desinvolture et sans inconvenient un acte 
qui leur semblait tout d’abord heroique.

Quand on peut se saisir du ballon, dribble par les adversaires, 
avant qu il ne soit retombe sur le sol, il faut se souvenir que 
l’on doit marquer un arret de volee. C’est la une tres belle 
preuve de sang-froid, mais on a tres rarement 1’occasion de la 
donner.

Le joueur qui a arreteun dribbling est extremement fautif si, 
contrairementaux reglements, il s’immobilise dans son attitude, 
en gardant le ballon. Les coups de pieds que lui distribuent 
ses adversaires, enrages de voir leur attaque irregulierement 
arretee, lui reviennent de droit aussi bien que le coup franc dont 
est par la suitę penalisee son ćquipe. A ce propos, il est utile 
de dire que rien n’est plus contraire a 1’esprit et a la beaute du 
ieu que d’entraver sa rapidite, cest ce que nous allons nous 
efforcer de mettre en evidence en etudiantla definition du tenu.

LE TENU On dit d’un joueur qu’il est tenu lorsque, etant en 
possession du ballon, il est entoure d’adversaires, 

de telle sorte qu’il peut etre fort malmene sans aucune utilite 
pour son equipe.

Les accidents trop nombreux resultant des luttes inegales et 
stupides dans lesquelles se complaisaient une quantite denergu- 
menes necessiterent le reglement special qui, sous peine de 

5‘ 
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coup franc, impose a tout joueur incapable de jouer utilement 
le ballon, Tobligation de s’en dessaisir immediatement. L’arbitre 
est entierement juge de 1’instant ou l’equipier tenu doit lacher 
le ballon.

Beaucoup de joueurscroient encore ąuelemot« tenu » qu’ilsont 
prononce, doit, par effet magiąue, eloigner d’eux, a distance 
respectueuse, tous leurs adversaires, de telle faęon qu’ils 
puissent placer, a leur aise, le ballon devant eux. Se croyant 
dans leur droit en gardant le ballon, ils vociferent leur tenu 
avec d’autant plus d’indignation et ils sont completement 
accables quand 1’arbitre met fin a Thorrible confusion en 
accordant un coup franc a leurs adversaires.

Eclairons ces pretendues victimes de 1’injustice en leur disant 
que des qu’un eąuipier sent qu'il ne peut raisonnablement 
jouer le ballon, il doit le laisser tomber devant lui comme 
s'il lui brulait les mains et qu’en prononęant le mot tenu il 
avertit simplement ses adversaires qu’il n’est deja plus en pos- 
session du ballon et que, par consequent, il est inutile et con- 
traire aux reglements de continuer a le malmener.

LA PASSE La passe est l’acte de se dessaisir du ballon au profit 
d’un partenaire mieux place pour commencer ou 

continuer une attaque. La passe peut etre faite soit avec les pieds 
comme on le verraplus loin, soit avec les mains ainsi que nous 
allons de suitę l’examiner.

Remarquons en commenęant que la faęon de jouer le ballon 
avec les mains outre qu’elle donnę au rugby tous ses caracteres 
d’elegance, d’adresse et de rapidite est encore le plus efficace- 
ment employee pour assurer le succes d’une equipe.

On peut dire, en effet, que si le dribbling impeccablement 
pratique est un excellent moyen d’offensive, la passe, parfaite- 
ment executee et combinee, serait un procede d’attaque qui 
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aurait mathematiąuement raison de la meilleure defense pos­
sible.

Peut-etre, a ce suiet, n’est-il point paradoxal de se feliciter 
de 1’impossibilite qu il y a a atteindre la perfection car, en assu- 
rant infailliblement le succes de chaąue attaąue, elle rendrait 
le jeu infiniment monotone. Mais nous sommes si eloignes de 
cette eventualite que l’on s’accorde unanimement a reconnaitre 
qu’il y a beaucoup a gagner, pour 1’agrement des joueurs et 
des spectateurs, a s’en rapprocher jusqu’a la iimite du possible. 
L ecart qui restera semble, des a present, grandement suffisant 
pour laisser toute la place a l’imprevu necessaire a 1’interet 
du jeu.

En conseąuence, efforęons-nous de progresser sur ce point 
comme sur tous les autres et, pour cela, etudions d’abord les 
conditions ąuifontla plus ou moins grandę efficacited’une passe. 
Ces conditions sont :

La precision ;
L allure a laąuelle elle est donnee et reęue ;
L'a-propos auec leąuel elle est faite.

En supposant des joueurs habiles au maniement du ballon, la 
grandę precision est facilementrealisable; seulement, comme il 
ne faut rien hasarder, les joueurs les plus adroits se garderont 
d’apporter la moindre fantaisie dans l’acte de passer le ballon 
ou de le recevoir. C’est pour vouloir briller en jouant la diffi- 
culte que bien des joueurs font souvent des passes impossibles 
a reprendre, ou manąuentla reception du ballon en faisantperdre 
a leur eąuipe autant d’occasions de marąuer des essais ou de 
gagner du terrain.

La faęon la plus correcte de passer le ballon est de l’envoyer 
avec les deux mains en faisant jouer sur les hanches la partie 
superieure du corps, de telle sorte quel’on puisse regarder nor- 
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malement le point ou l'on veut lancer le ballon et qui, sauf en 
des circonstances exceptionnelles, doit etre a la hauteur des 
hanches du beneficiaire de la passe.

Cette attitude du joueur qui passe est encore recommandable 
parce qu’elle est la plus favorable a l’execution de la feinte de 
passe qui nous occupera dans un prochain paragraphe.

La reussite d’une passe ne depend pas, comme on le croit 
generalement, pour la plus grandę part, de celui qui la fait mais 
surtout de celui qui la reęoit.

11 est en effet certain que le joueur qui porte le ballon n’etant 
pas entierement maitre de la direction de sa course puisque ses 
adversaires s’y opposent, il est du devoir de ses partenaires de 
le suivre de telle faęon qu’ils soient toujours favorablement 
places pour lui faciliter sa tache au moment ou il jugera bon 
d’adresser le ballon a l un d’eux.

II faut avoir soin pour cela de ne pas s’ecarter de plus de quatre 
metres du joueur dont on attend la ballon et de se placer en 
arriere de lui, de telle sortequ’on soit oblige d’accentuer 1’allure 
pour recevoir des deux mains et en pleine vitesse le ballon que 
le passeur doit, pour sa part, envoyer au point voulu pour 
assurer cette attitude, c’est-a-dire un peu en avant du corps du 
destinataire.

C’est encore ce dernier qui assurera la correction reglemen- 
taire de la passe en ne devanęant jamais l’homme dont il 
attend le ballon.

En resumant ces observations on peut se rendre compte que 
les mauvaises passes resultent le plus souvent du malentendu 
qui divise generalement le joueur qui a le ballon et ses parte­
naires, ces derniers s’imaginant que le premier doit accentuer 
son allure, la ralentir, changer la direction de sa course a leur 
profit alors que ce role est celui qu’ils doivent eux-memes jouer 
dans 1’interet generał.
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La seconde ąualite d’une bonne passe est la rapidite d'allure 
des joueurs qui 1‘accomplissent. La verite de cette proposition 
est demon tree par 1’attitude meme des joueurs qui attaąuent et 
de leurs adversaires.

Supposons un joueur en possession du ballon et courant vers 
le but adverse en compagnie de quelques partenaires qui 
le suivent comme il a ete indique. Ce joueur trouvera bientót en 
face de lui un adyersaire qui 1’obligera a passer. Si, a ce moment, 
1’allure generale des attaquants n’est pas tres rapide, l’adver- 
saire qui a oblige le porteur du ballon a s’en dessaisir pourra 
trouver le temps de se retourner et de se lancer a la poursuite 
du beneficiaire de la passe avec des chances de Latteindre.

Si, au contraire, la passe est faite en pleine yitesse, le defen- 
seur sera dans 1’impossibilite de rejoindre le nouyeau porteur 
du ballon et les joueurs attaquants auront penetre tres efficace- 
ment la defense qui leur etait opposee.

Cela bien etabli, 1’importance de la rapidite des joueurs qui 
passent et reęoivent le ballon est tout a fait eyidente. Aussi 
est-il a recommander aux joueurs qui s’entrainent a passer et a 
recevoir le ballon, d’accomplir toujours cet exercice aux allures 
les plus rapides. Contrairement a ce precepte, bien des equi- 
piers s’exercent continuellement au pas gymnastique. Cette 
faęon de proceder est bonne pour les debutants qui, par la suitę 
et en raison des progres accomplis, devront augmenter leur 
allure jusqu’a fournir la plus grandę yitesse possible.

Le travail que l’on accomplit ainsi est tres fatigant et c’est 
probablement la raison qui fait qu’il est tres neglige. Comme, 
a notre avis, c’est surtout faute de 1’accomplir que les progres 
des equipiers franęais nous semblent si lents sur ce point du 
jeu, nous recommandons aux capitaines de 1’imposer necessai- 
rementa tous les joueurs de leurs equipes. Avants, demis, trois- 
quarts et meme arrieres tireront les meilleurs profits d’un exer- 



92 LE FOOTBALL

cice qui, outre qu’il augmente d’une faęon etonnante les qualites 
offensives d’un quinze, developpe en meme temps, aussi consi- 
derablement, l’adresse, la rapidite et 1’endurance de chacune de 
ses individualites.

A ce propos, il est tres utile d’attirer 1’attention des avants 
sur ce fait qu’ils doivent passer le ballon aussi bien que n’im- 
porte quel trois-quart. Cette consideration pour etre tres natu- 
relle semble avoir echappe a 1’imrnense majorite des equipiers 
franęais de premiere ligne. Quatre-vingt-quinze avants franęais 
sur centlorsqu’ilsont le ballon dans les mains sont incapables de 
le jouer utilement par une passe, c’est-a-dire qu’il n’est pas ques- 
tion de leur demander de seconder raisonnablement une attaque 
de trois-quarts. Ce deplorable etat de choses doit grandement 
s’ameliorer pour que nos representants fassent enfin figurę hono- 
rable devant les equipes du Royaume-Uni et, specialement, 
devant les quinze gallois dont la tres grandę superiorite vient 
tout simplement de rexcellence des combinaisons manuelles de 
leurs differentes unites.

Les avants franęais consciencieux travailleront donc avec 
acharnement, et d’autant plus que la passe leur est plus difficile 
a executer qu’aux trois-quarts, etant donnę que, par leur posi- 
tion, ils sont plus rapidement genes par leurs adversaires.

La troisieme qualite d’une passe : l’a-propos avec lequel elle 
est faite, est aussi la principale parce que c’est absolument 
d’elle que depend le succes d’une attaque generale dont chaque 
mouvement a ete correctement execute.

L’a-propos consiste pour un joueur qui va passer le ballon a 
s’en dessaisir au moment precis ou l’adversaire qui le marque ne 
peut ni l’arreter sans contrevenir aux reglements, ni se rabattre 
sur le joueur qui doit beneficier de la passe, ni semettre a sa pour- 
suite avec une chance de 1’atteindre.

Le fait que tout le succes depend en ce cas d’un ecart d’un 
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cinąuieme de seconde explique toute la difficulte d’une tres 
bonne execution. Le joueur en possession du ballon fera pour 
le mieux, en s’efforęant surtout de garder son sang-froid pour 
envisager nettement, ąuelle que soit la vitesse de sa course, sa 
position sur le terrain par rapport a ses adversaires d’abord et 
a ses partenaires ensuite. Cette faculte de jugement se deve- 
loppe lentement et seulement par une longue pratique. C’est 
pour bien la posseder que certains vieux joueurs tiennent encore 
tres utilement leur place au milieu de partenaires dont les 
moyens physiques sont superieurs aux leurs. La seule recom- 
mandation que l’on puisse faire a ce sujet est, pour chaque 
joueur qui reęoit le ballon, de prevoir qua un moment donnę 
il aura a le passer et de soigneusement preparer cet acte en con- 
tinuant a courir.

II est beaucoup de joueurs qui, lorsqu’ils suivent un partenaire 
porteur du ballon, le lui reclament sur tous les tons de telle 
sorte, qu’affole par les hurlements qui 1’accompagnent et per- 
dant toute notion des choses, il s’en dessaisitabsolument au hasard 
et c’est encore par un manque d’a-propos qu’une bonne occasion 
est manquee.

Tous les joueurs se rappelleront donc quand ils ont & suivre 
une attaque par passe que :

i° Ils dowent, en silence, se repartir de chaąue 
cóte du porteur du ballon de la faęon la plus 
fanorable a continuer l'attaque, c est-a-dire en 
eoitant d'arrioer directement sur un adwersaire au 
moment ou ils recevront le ballon ;

20 Qu'ils ne doioent jamais reclamer une passe 
sous pretexte d’indiąuer la place fauorable ąuils 
occupent drhomme ąui porte le ballon et que c'est 
a ce dernier seulement ąu'il appartient de juger la 
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situation en ce qui concerne le moment ou il doit 
passer et le choix du suńeur a qui il adressera 
la passe.

II est presąue inutile ćTajouter que le joueur qui vient de 
passer le ballon et qui peut continuer sa course doit accompa- 
gner le beneficiaire de la passe, ainsi qu’il a ete indique, pour 
etre en mesure de profiter d’un retour de passe.

La passe doit etre telle que le ballon arrive rapidement mais 
sans violence aux mains de son destinataire. La position du 
ballon entre les mains de son porteur est aussi tres importante 
pour la reussite de la passe. II faut tenir le ballon a deux 
mains non pas par les deux pointes mais par sa partie inferieure, 
le grand axe dirige vers le sol.

Le porteur du ballon doit, des qu’il l’a reęu, l’assurer dans ses 
mains dans la position correcte pour etre au plus tót pręt a le 
passer convenablement. Cest faute d’observer cette recom- 
mandation qu’un grand nombre de joueurs adressent des passes 
le plus souvent impossibles a reprendre.

II est evident que quand il s’agit de faire une passe longue 
comme, par exemple, pour certaines passes du demi a la touche, 
on ne peut lancer le ballon a deux mains. La meilleure faęon 
de proceder, en ces occasions, est d’assurer le ballon dans la 
main qui va le lancer de telle sorte que son extremite inferieure 
soit en contact avec les doigts qui maintiendront, sans raideur, 
son adherence a l’avant-bras. Le mouvement du bras execute 
par la suitę amplement, avec beaucoup plus de souplesse que 
de force, adressera le ballon d’une faęon precise a un point tres 
eloigne.

Le chapitre de la passe serait tres incomplet si nous n’insis- 
tions, d’une faęon tout a fait particuliere, sur 1’importance du 
devoir qu’a le porteur du ballon de ne s’en dessaisir que lorsque 
sa course est directement dirigee vers les buts adverses.
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Si, en effet, au moment ou il passe il court dans la direction 
d une ligne de touche, il donnę auxjoueurs deladefense adverse 
une direction commune qui les porte en masse sur le point du 
jeu le plus menace. II faut toujours bien se penetrer de l’idee 
ąue c’est de 1'action individuelle que depend le plus souvent le 
mouvement generał et agir en consequence. Pour le sujet dont 
nous traitons, il faut que, si le porteur du ballon a ete obligede 
courir vers une ligne de touche pour eviter surement un adver- 
saire, il redresse ensuite sa course pour ne passer le ballon que 
lorsqu’il aura repris le chemin direct de la ligne de but des adver- 
saireś. Si cette manoeuvre lui est impossible, il doit en tous les 
cas absolument s’abstenir de passer dans la direction de la course 
des opposants et : ou chercher le destinataire de sa passe dans 
une direction contraire, ou jouer le ballon avec le pied pour 
1’adresser, soit en touche, soit a des partenaires demarques.

LA FEINTE La feinte de passe consiste, pour le porteur du 
DE PASSE ballon, a tromper l’adversaire qui se prepare a 

1’arreter en accomplissant exactement le mouve- 
ment d’une passe a un partenaire sans se dessaisir du ballon au 
dernier moment. Cette subtilite bien executee a souvent pour 
resultat de lancer l’adversaire menaęant sur un joueur qu’il 
ne peut reglementairement arreter, pour laisser le champ librę 
a 1’homme dontil devait, necessairement, empecher la course.

Ce procede, dont 1’emploi donnę au jeu un caractere special, 
extremement agreable, est, entre tous, d’une execution difficile 
et d’une application tres delicate. II exige d’abord une parfaite 
connaissance du mecanisme de la passe et une pratique a peu 
pres irreprochable de ce moyen de jouer le ballon. II faut, en 
effet, pour feinter efficacement, avoir tout le sang-froid neces- 
saire a l’evaluation exacte des distances et, en meme temps, a 
la prevision des actes eventuels de l’adversaire et, encore, une 
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souplesse de mouvements telle quel’acte delafeinte soitjusqu’au 
dernier moment absolument semblable a l’acte de la passe.

La seule difference entre ces deux mouvements est dans le 
moment ou ils sont commences. II est, en effet, a recommander 
de dessiner le mouvement de la feinte un peu plus tót que celui 
de la passe, c’est-a-dire a une distance plus eloignee de 1’opposant 
pour avoir le temps de le tromper et ne pas arriver, en posses- 
sion du ballon, alors qu’on est encore a sa portee. Cette recom- 
mandation doit etre completee par le conseil d’obliquer legere- 
ment la course du cóte oppose a la direction que l’on a fait suivre 
au joueur que l’on a trompe.

C’est, plus encore que pour la passe, par une longue pratique 
que l’on arrive a feinter quelquefois avec succes. II faut surtout, 
repetons-le, chercher a garder son sang-froid en prenant sur soi 
de raisonner ses actes d une faęon d’autant plus nette quand on 
est en possession du ballon. Cette methode permettra generale­
ment a ceux qui 1’auront consciencieusement suivie, de tirer 
parti d une quantite de ressources imprevues de leurs adversaires 
et specialement, pour le cas qui nous occupe, de feinter ou de 
passer, suivant 1’hesitation ou 1’assurance qu’ils pourront remar- 
quer chez leurs opposants.

II est inutile de faire remarquer, a propos de la feinte de 
passe, que si le joueur qui a reussi a tromper son adversaire 
est toujours a feliciter, ce dernier ne peut eviter le blame 
en invoquant comme excuse qu’il croyait avoir mieux a faire 
que d’arreter le porteur du ballon.

II y a la un principe avec lequel il est interdit de transiger : 
Le joueur qui marque le porteur du ballon doit absolument ou 
1’arreter ou le forcer a passer. S il arrive, par la suitę, que le 
ballon parvienne a un adversaire demarque, rien ne peut etre 
reproche au joueur qui a oblige la passe car il a au moins fait 
courir, aux attaquants, le risque d’une passe manquee, alors 
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qu’il aurait ete completement inutile a son equipe si son hesi- 
tation l’avait finalement reduit a laisser courir librement deux 
adversaires.

Le joueur qui a feinte avec succes doit bien se dire qu’une 
autre tentative immediate a beaucoup moins de chances de 
reussite. Le mieux a faire est de passer le ballon au prochain 
obstacle; la percee obtenue dans les lignes adverses par une 
feinte de passe est d’ailleurs ordinairement suffisante pour que 
le ballon parvienne par la suitę a un joueur attaquant comple­
tement demarque.

La feinte de passe est toujours interdite au porteur du 
ballon qui, bien suivi, par un ou plusieurs partenaires n’a plus 
devant lui qu’un seul adversaire. La passe simplementexecutee 
s’impose en ce cas d une faęon absolue et il est tout a fait inu­
tile d’en expliquer la raison.

Une des occasions les plus favorables a la reussite de la 
feinte est, pour le joueur porteur du ballon, de voir l’adversaire 
qui le marque oblige de courir obliquement sur lui. Une feinte 
dans la direction de la course de son adversaire et un petit 
crochet dans le sens oppose ont les plus grandes chances de faire 
le terrain librę au joueur attaquant.

Les individualites qui pratiquent a peu pres convenablement 
la feintede passe sont sirares dans les equipesfranęaises qu on 
les ci te nominativement. 11 s ensuit, que leurs adversaires 
les connaissent parfaitement, quele succes recompense rarement 
1'emploi qu’ils font de ceprocede alors qu il enserait tout autre- 
ment s’ils etaient secondes dans les equipes ou ils jouent par 
des partenaires, qui, comme eux, chercheraient intelligemment a 
derouter les previsions adverses.

11 faut donc encourager les joueurs, deja suffisamment adroits 
a passer le ballon, a pratiquer la feinte de passe et, pour cela, 
il est a recommander aux capitaines de bien se garder de blamer 
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severement les premieres tentatives infructueuses mais d etudier. 
apres la partie, avec les joueurs malheureux, les causes de 
leurs insucces, de les instruire a faire mieuxetdeles mettre en 
confiance en leur faisant entrevoir comme possibles de plus 
favorables resultats.

Et il est de fait certain que, par la pratiąue, quelques joueurs 
en sont arrives a feinterd’instinct eta saisir 1’occasion avecune 
telle rapidite qu’ils retiennent heureusement le ballon alors 
meme qu'ils avaient presque termine le mouvement d’une veri- 
table passe.

L’ARRET L’arret consiste a empecher 1’action d’un adversaire 
porteur du ballon. Le moyen le plus pratique pour 

obtenir ce resultat est de mettre aussi rapidement que possible 
son adversaire a terre, en le saisissant aux jambes un peu 
au-dessus des genoux et en resserrant son etreinte tres forte- 
ment pour le faire basculer s il est de pied ferme, et en se 
laissant simplement trainer sur le sol s’il est lance et quelle 
que soit la rapidite de sa course.

La prise au-dessus des genoux est preferable a toute autre, 
parce qu’elle est plus surę d’abord, et pour l’avantage qu’elle 
offre encore d eviter au visage de 1’arreteur le contact toujours 
desagreable des genoux ou des souliers de son adversaire.

C’est tout a leurs debuts que les joueurs doivent s habituer a 
arreter correctement. Les causes des insucces sont 1’apprehen- 
sion du choc et le manque de confiance que l’arreteur a dans 
sa prise. Lapprehension disparait tres rapidement car, les pre- 
miers essais demontrent pratiquement qu’il n’y a aucun danger 
a se lancer aux jambes d’un adversaire meme quand il est 
grand, fort et lance a pleine vitesse; d’autre part, si le joueur 
qui arrete assure sa prise avec une grandę fermete, il ne lais- 
sera pas echapper une fois sur dix l’adversaire porteur du 
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ballon, dont ilpourracouper la course. Ilfautnaturellement, dans 
ce dernier cas, placer sa tete a droite ou a gauche des cuisses de 
l’adversaire pour faire seulement obstacle de 1 epaule.

Cette faęon darreter est la seule qui devrait etre employee, 
car elle est la plus rapide, la plus nette et la plus efficace. Par 
elle, il suffit d’un homme pour en arreter un autre alors que 
bien souvent un joueur attaquant immobilise deux ou trois 
adversaires dont les efforts se contrarient a tirailler leur victime 
du haut en bas et dans tous les sens.

Chercher a arreter un adversaire en le saisissant par la partie 
superieure du corps revient presque a dire qu’on veut le laisser 
passer tant est facile la paradę contrę cet essai de prise. Le 
joueur attaquantn’a en effet, en ce cas, qu’a etendre le bras, la 
main ouverte, dans la direction de la figurę de son timide 
adversaire, pour s’affranchir presque a coup sur de toute prise 
efficace.

L’arreteur qui voit un adversaire arriver directement sur lui 
et qui 1’attend de pied ferme, ne doit pas se baisser trop tót pour 
preparer son arret, car son attitude permettrait au joueur atta- 
quant soit de sauter par-dessus lui, soit de l’eviter au dernier 
moment par un petit crochet.



■



LA TACTIQUE DU RUGBY

LE JEU DES 
A V A N T S

ES avants ont de beaucoup la tache la plus lourde dans 
la partie. Leur role, joue consciencieusement, les oblige 

en effet:
i° A s' as sur er la possession du ballon le plus 

souoent possible, malgre les efforts de leurs aduer- 
saires;

20 A preparer le traoail des lignes d’attaque 
de leur eąuipe en leur faisant paroenir correcte- 
ment le ballon dont ils se sont assure la possession;

3° A cooperer aux attaąues qu'ils ont preparees;
4° A soutenir leurs lignes arrieres en partici- 

pant tous a la defense.

Si l’on considere que toutes ces operations doivent etre accom- 
plies avec beaucoup de vigueur et de rapidite, on se rend 
compte de la somme enorme de travail imposee a tous les avants 
et du merite incomparable de ceux d’entre eux qui s’acquittent 
de leur ouvrage sans en negliger aucun detail.

L’entrainement severe, regulierement suivi. peut seul per- 
mettre aux avants les efforts qu’on leur demande de fournir 
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sans un moment de defaillance pendant la duree de la partie. 
Ils s‘astreindront donc, consciencieusement au travail prepara- 
toire qui, par la suitę, facilitera beaucoup leur tache et les 
mettra en mesure de prendre la plus grandę part au succes de 
leur equipe.

Nous savons que le role des avants consiste en generał a 
suivre le ballon le plus pres possible pour avoir toutes les 
chances de le jouer avant leurs adversaires et s’opposer, s’il est 
necessaire, a 1’action de ces derniers en faisant avorter au plus 
vite leurs combinaisons. Cette action generale se complique 
du travail tout a fait special que les avants ont a accomplir a la 
remise du ballon en jeu : soit apres une sortie en touche, soit 
apres une faute involontaire, par une melee. Examinons d’abord 
le premier de ces cas.

L E ROLE Les reglements expliquent que le ballon, lors- 
DES AVANTS qu’il a ete lance hors d une des lignes de touche, 
A LA TOUCHE doit etre remis en jeu par un equipier du camp 

oppose a celui qui a fait la sortie, de telle 
faęon que cet equipier, les pieds en dehors de la ligne de touche 
au point meme ou le ballon en est sorti, le relance a une dis- 
tance quelconque de la ligne de touche mais dans une direction 
qui lui soit perpendiculaire.

Le role de remettre le ballon en jeu appartient ordinaire- 
ment a un demi, mais ce sont toujours les avants qui ont pour 
mission d’etre prets a le recevoir. Ils doivent donc, en conse- 
quence, accourir de toute leur vitesse a 1’endroit de la remise en 
jeu.

Cette regle est absolue et la rapidite de l’arrivee des avants 
doit etre egale, que la remise en jeu appartienne a leur camp 
ou qu’elle appartienne au camp oppose. En effet, dans le pre­
mier de ces cas, comme leur demi apportera tous ses soins a
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L’arret. — Le meilleur moyen d’arreter est de saisir son adversaire aux jambes, au-dessus 
desgenoux et de le faire basculer s’il est arrete ou de se laisser trainer s’il est lance. 
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leur adresser le ballon plutót qu’aux adversaires, ils trouveront, 
s’ils ont pu devancer ces derniers a 1’endroit de la remise en jeu, 
les plus belles occasions de jouer efficacement le ballon.

Dans le cas contraire la presence des huit hommes de la ligne 
est absolument necessaire pour empecher l’attaque adverse.

La necessite absolue de la presence rapide de tous les avants 
a 1’endroit de la remise en jeu bien comprise, il importe de dire 
que chaque joueur doit se placer judicieusement sur la ligne ou 
le ballon peut etre lance. La disposition des avants doit s’etablir 
dans le plus grand ordre, le premier arrivant se plaęant pres de 
la ligne de touche et les autres s’espaęant convenablement sur 
le premier au fur et a mesure de leur arrivee.

II arrive tres souvent qu’on entende deux capitaines recom- 
mander ensemble a leurs hommes de marquer leurs adversaires 
pendant une remise en jeu. De ces deux commandements, l’un 
est certainement absurde et c’est celui du capitaine qui a le 
benefice de la remise en jeu puisque le ballon parviendra tres 
probablement, par la suitę, a l’un de ses equipiers, qui, obeis- 
sant, trouvera infailliblement devant lui un adyersaire pręt a 
s’opposer a son action.

En consequence, il ne faut rechercher le contact d’un adyer­
saire a la touche que lorsque la remise en jeu appartient au 
camp ennemi et, dans le cas contraire, eviterautant que possible 
le voisinage des opposants. II estevident que 1’application regu- 
liere de ces deux principes opposes rend tres rares les occasions 
ou un avant peut s’echapper seul a la touche, mais pour excep- 
tionnelles que soient ces occasions, il faut au moins chercher 
a les faire naitre.

Quand un avant, qui naturellement attend la remise d’un de 
ses partenaires, a reussi a se faire demarquer, il doit attirer, le 
plus discretement possible, 1’attention du joueur charge de 
lancer le ballon ; ce dernier doit etre d’ailleurs attentif a faire

6 
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beneficier de la passe l’avant le mieux place pour en profiter.
II est utile de faire remarąuer, a ce propos, que lorsqu’un 

joueur du camp auquel appartient la remise en jeu reussit a se 
faire demarquer, il y a un coupable dans le camp oppose, et 
celui-la est l’avant qui s’etait place concurremment avec l’un de 
ses partenaires pour marquer un seul adversaire, ou qui s’etait 
poste pour avoir le terrain librę devant lui escomptant peut- 
etre la trahison ou la folie subite du joueur oppose charge de 
la remise en jeu.

Rien n’est plus simple que d’eviter cette faute et les grands 
desagrements qui en decoulent ; il suffit de se dire quand, la 
remise en jeu appartenant au camp oppose, on s’aperęoit que 
l’on ne marque personne ou que l’on est second partenaire 
devant un seul adyersaire, qu’un joueur oppose est certaine- 
ment demarque, et il faut, en consequence, en rechercher le 
contact au plus tót.

Lorsque le ballon, a la remise en jeu, parvient a un avant 
bien marque par son adyersaire, il n’a rien a esperer de bon 
d’une lutte entreprise pour forcer le passage en gardant le ballon 
dans ses mains; la meilleure methode qu’il puisse employep en 
pareil cas est de laisser le ballon aller a terre pour commencer 
a le dribbler. Ses partenaires doivent immediatement se masser 
derriere lui pour faciliter la percee de la ligne adverse et se 
repartir ensuite de la faęon indiquee au chapitre du drib­
bling.

Si, ainsi qu’ilarrive quelquefois, l’avant qui reęoit le ballon 
a, en face de lui, un adyersaire qui ne le marque pas de tres 
pres, il doit, plutót que de commencer un dribbling, tacher de 
gagner du terrain en envoyant d’un coup de pied le ballon en 
touche.

Les avants qui attendent la remise en jeu d'un de leurs parte­
naires ont un grand ayantage a donner plus ou moins d ćtendue 
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a la ligne de remise en jeu sqivant ąue la sortie en touche a ete 
faite pres ou loin des buts adverses.

II est en effet facile a concevoir que plus les avants attaąuants 
s’espacent sur la ligne de misę en jeu, pląs leurs adversaires 
doivent ecląircir leurs rangs pour les marąuer et, en consćąuence 
plus leurs lignes de defense sont faciles a penetrer.

Dans le cas d’une sortie en touche faite par des adversaires 
et proche de leur but, il est a recommander a chacun des 
avants attaąuants de bien examiner, avant la remise en jeu, la 
position de leurs partenaires trois-ąuarts. Ils trouveront ainsi 
beaucoup d’occasions de les faire jouer tres efficacement en leur 
passant le ballon s’il leur parvient.

Quand la remise en jeu appartient a une eąuipe qui est tres 
menacee, les avants peuvent adopter une excellente disposition 
en se formant en ordre compact sur deux rangs. Celui dentre 
eux qui recevra le ballon sera, de cette faęon, tres rapidement 
soutenu, et il aura d’autantplus de chances de penetrer la ligne 
adverse.

Les reglements autorisant a arreter de volee le ballon projete 
directement en avant par les mains d’un adversaire, les avants 
qui ont un peu de presence d’esprit ont, lors des remises en jeu, 
quelques occasions de faire beneficier leur eąuipe du coup 
franc qui recompense l’arret de volee.

LA MELEE La melee est ordinairement formee par tous les 
avants des deux eąuipes ąui, courbes et s’oppo- 

sant en masse, epaules contrę epaules, cherchent au moyen des 
pieds seulement a s’assurer la possession du ballon prealable- 
ment place au centre de la melee, c’est-a-dire entre les deux 
prernieres lignes de chaąue eąuipe.

La ligne d’avapts ąui profite le plus souvent de 1’enorme avan- 
tage qu’est la possession du ballon est celle dont les hommes 
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ont, par les dispositions qu’ils ont prises, le mieux combine 
leurs efforts individuels.

FORMATION La methode la plus pratiąue pour former la 
DE LA MELEE melee est de disposer les avants sur trois 

lignes : trois joueurs en premiere ligne, deux 
en seconde ligne et trois en troisieme ligne. Cette disposition 
adoptee, il est absolumeut necessaire a chaąue individualite de 
connaitre exactement son róle et d’en accomplir rigoureusement 
tous les actes. Pour cela il est interdit de s’ecarter des pre- 
ceptes que nous donnons comme faisant loi dans les meilleures 
eąuipes du Royaume-Uni, qui forment la melee avec huit 
avants.

Tous les avants doivent arriver le plus vite possible a l’en- 
droit de la melee etse former tres vite, mais dans le plus grand 
ordre, sur trois lignes.

Les joueurs de la premiere ligne se baisseront cóte a cóte en 
s’enlaęant de leurs bras pour ne laisser ąuejuste la place neces­
saire a la tete de chacun de leurs deux partenaires qui se pla- 
ceront derriere eux. Ceux-ci se baisseront, s’enlaceront et inter- 
caleront leurs tetes entre le joueur du centre de la premiere 
ligne, et chacun de ses flanąueurs, de telle faęon qu’ils caleront 
solidement, avec leurs epaules, le haut des cuisses des joueurs de 
premiere ligne. Les joueurs de troisieme ligne soutiendront, de 
la meme faęon, les deux hommes de seconde ligne.

II est a recommander tres specialement aux joueurs qui for­
ment la melee de former une masse aussi compacte que possible. 
Cette condition necessaire est obtenue si chaąue joueur enlace 
fortement son voisin et se tasse pour ainsi dire avec lui. II 
faut bien avoir soin, pourtant, de ne gener aucun mouvement 
de ses partenaires et, pour cela, on ne doit assurer le contact, 
avec sonouses voisins, ąuepar le bras passe sur leur dos. La main 
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doit etre ouverte et non pas crispee sur les vetements et les 
joueurs de seconde et de troisieme lignes doivent eviter surtout 
de saisir avec leur main librę la cuisse du joueur place devant 
eux. L’idee qu’ils ont de rnaintenir ainsi plus fortement le 
contact est tout a fait fausse et ils empechent tout mouvement 
utile de la jambe a laąuelle ils s’accrochent.

Chaąue avant franęais est habitue a avoir une place speciale 
dans la melee. Cette methode qui est un pis aller, puisqu’il serait 
infiniment preferable, pour la rapidite de la formation, que tous 
les avants fussent individuellement capables de bien jouer a 
n’importe quelle place, devrait au moins donner comme resul­
tat certain la formation correcte de : trois, deux et trois. Pour- 
tant il est tres freąuent de voir des melees se former avec une 
premiere ligne de ąuatre joueurs cependant que les deux autres 
lignes restent naturellement dans le plus grand desarroi. La res- 
ponsabilite de ce facheux etat de choses incombe toujours au 
joueur qui s’est place le dernier en premiere ligne et il n’a 
aucune excuse a invoquer, pas meme celle d’etre titulaire ordi- 
naire de la premiere ligne car, s’il est assez fier de sa place pour 
ne jamais consentir a la ceder, il lui faut s’arranger pour etre 
constamment pręt a 1’occuper sans que la rapidite de la for­
mation s'en ressente et cela est bien plus important que toute 
consideration d’amour-propre.

Donc chaąue avant doit s’asśurer, en prenant sa place dans 
la melee, qu’il n’est pas ąuatrieme en premiere ligne, et s’il ne 
s’aperęoit de sa faute qu’apres avoir pris position, il doit imme- 
diatement se retirer et prendre place, le plus vite possible, dans 
celle des deux autres lignes qui est incomplete. Signalons, a ce 
propos, qu’il n’y a pas d’etre aussi ridicule et aussi malfaisant 
qu’un avant qui, trouvant occupee la place a laąuelle il se croit 
avoir les droits les plus sacres, cherche a en tirer par force celui 
qu’il considere comme un usurpateur.
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DISPOSITION Les avants doivent, en formant la melee, se 
DE LA MELEE disposer, par rapport au sol, de faęon a trou- 

ver en lui toute la base de leur resistance a 
la poussee adverse, et pour cela il leur est necessaire de donner 
le plus d’obliquite possible a leur attitude par rapport au ter­
rain (fig. 7).

La figurę ci-dessous montre, en effet, etmieux que toute autre 
explication, que les trois lignes qui representent la melee du

A B
Fig. 7. — La meilleure position en milee

camp A, sont disposees de faęon a pouvoir aisement faire 
flechir la resistance des lignes du camp B, dont les joueurs, par 
leur attitude, n’ont sur le sol qu’un point de pose qui n’offre 
aucun appui de resistance a la poussee adverse.

L’attitude que nous recommandons presente encore, aux 
joueurs qui 1’adoptent, le grand avantage de leur permettre de 
toujours voir le ballon en melee, qu’il soit en leur possession ou 
dans les jambes des adversaires.

LA POUSSEE La seule maniere de donner le maximum de la 
EN MELEE force a la poussee de huit avants est d’obtenir 

d’eux qu’ils agissent avec parfait ensemble. 
Chaque homme doit, avant tout effort, s’assurer qu’il est place 
dans la melee aussi correctement que nous l’avons decrit; puis, 
au moment oil le demi annonce que le ballon est entre en 
melee, pousser immediatement, de toutes ses forces, d’une faęon 
continue, c’est-a-dire sans jamais cesser son effort.

Le point le plus important est, pour chaque individualite, 
d’avoir une confiance absolue dans 1’efficacite de sa poussee et 
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de travailler en toute conscience, patiemment, et en variant le 
moins possible son attitude generale. On evitera ainsi de dis- 
loąuer la melee et on permettra en conseąuence a chaąue par- 
tenaire d’utiliscr tous ses efforts.

Ces observations s’adressent surtout aux avants de deuxieme 
et de troisieme lignes, car les joueurs de premiere ligne ayant 
mission de s’emparer, avec le seul moyen de leurs jambes, du 
ballon qui vient d’etre mis en melee, il est evident qu’ils ne 
peuvent en meme temps cooperer egalement a la poussee de 
leurs partenaires. Ces dernłers doivent donc pousser de faęon a 
fournir aux trois hommes de premiere ligne, un point d’appui qui 
leur permettra de disposer d’une jambe quelconque, pour s’as- 
surer la possession du ballon.

Un bon moyen de donner l’homogeneite a la poussee des 
avants en melee est d’habituet chaąue joueur dedeuxieme et de 
troisieme lignes d commeiicer son effott, au moment indiąue; par 
le demi, non en deplaęant ses pieds sur le terrain, mais en rai- 
dissant progressivement ses jambes par le rapprochement des 
genoux prealablement ecartes.

Beaucoup d’avants, joueurs de troisieme ligne, s’imaginent 
faire merveille en se lanęant de toutes leurs forces a leur place 
seulement au moment precis ou ils voient le ballon entrer dans 
la melee. Cette faęon de faire n’a pour resilltat que de briser 
l’union des joueurs de seconde ligne et d’empecher toute action 
collective des hommes de la troisieme ligne.

Au resume, la melee doit etre formee tres rapidement 
mais sans precipitation et la combinaison des efforts indi- 
niduels est absolument indispensable.

LE TALONNAGE En formant une melee, Tobjectif de chaąue 
ligne d’avants est de s’assurer reglementai- 

rement la possession du ballon, soit pour le faire sortir de la 
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melee au profit des demis, soit pour le garder entre les pieds 
et commencer un dribbling. Examinons la premiere de ces even- 
tualites.

Nous avons dit que la tache de se saisir du ballon revenait 
auxjoueurs de premiere ligne. Ils devront s’y employer de la 
faęon suivante : Si le ballon est mis en melee sur le cóte droit, 
le joueur de premiere ligne de droite doit chercher a s’en 
emparer avec la jambe droite pour, s’il peut 1’atteindre, le 
balayer en quelque sorte derriere les pieds de son partenaire 
qui est centre de premiere ligne. Celui-ci doit ensuite diriger le 
ballon directement arriere en le poussant avec la semelle de son 
soulier et non pas en le frappant du talon, cette mauvaise faęon 
de proceder, trop souvent employee, renvoie, a peu pres sure- 
ment, aux adversaires le ballon que l’on fait ainsi rebondir sur 
les jambes des joueurs de seconde ligne.

Donc le centre de premiere ligne pousse le ballon entre les 
deux joueurs de seconde ligne qui procedent de meme pour le 
faire parvenir au joueur de troisieme ligne dont la tete est passee 
entre eux, et c’est ce dernier qui doit completer la manoeuvre 
en poussant le ballon de telle sorte qu’il ne roule pas a plus 
d’un metre derriere lui.

II est extremement important, pour le succes de l’attaque par 
passes qui suit ordinairement une sortie de melee, que le ballon 
fasse tres rapidement son chemin a travers les trois lignes 
d’avants, etqu’il sorte juste entre les jambes du joueur place au 
centre de la troisieme ligne. Pour cela chaque avant qui reęoit 
le ballon a ses pieds doit operer avec le plus grand sang-froid 
pour lui assurer la bonne direction d’un seul geste de l’une ou 
de l’autre jambe, sans trepigner ainsi que le font de nombreux 
joueurs qui confondront toujours rapidite avec precipitation.

La recommandation que nous avons faite au joueur place au 
centre de la troisieme ligne de n’imprimer au ballon qu’une
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force suffisante pour le faire rouler seulement a un metre derriere 
lui s’explique par le fait, trop souvent constate, que le ballon 
frappe trop fort est i peu pres insaisissable pour le demi qui 
1’attend.

La raison qui ordonne que le ballon sorte au centre de la 
troisieme ligne est que le demi auquel il parvient peut lejouer 
efficacement, car il se trouve ainsi suffisamment hors de 1 atteinte 
de l’adversaire qui le marque.

Par contrę, rien n’est plus desagreable pour un demi que 
d’avoir a jouer le ballon lorsqu’il est sorti sur un des cótes de 
la melee qui doit le servir. En effet, avant qu’il ait eu le 
temps de ramasser le ballon, le demi adverse qui lui est oppose 
a toute facilitepour le lui enlever par un coup de pied, ou pour 
1’empecher de le jouer utilement.

Si donc le ballon parvient, de la premiere ligne, entre les 
pieds d’un avant de seconde ligne, ce joueur doit le ramener 
entre lui et son voisin pour le faire parvenir, comme il a ete 
dit, aux avants de troisieme ligne et bien se garder de le faire 
sortir sur le cóte.

Quand, le trajet du ballon dans la melee ayant ete laborieux, 
les joueurs de troisieme ligne s’aperęoivent que le demi adverse 
est hors jeu et sur le point de tomber sur leur partenaire qui 
attend le ballon, ils doivent retarder la sortie de melee jusqu’au 
moment ou l’adversaire recule pour eviter d’etre penalise. Du 
reste, qu’il s’agisse de sortir le ballon de la melee ou de l’y 
garder, les avants sont diriges par les demis et ils doivent exó- 
cuter immediatement ce que ces derniers leur demandent car, 
mieux que personne, ils sont places pour decider ce qu’il faut 
faire en semblable cas.

Au moment ou le ballon arrive entre les pieds du joueur centre 
de la troisieme ligne, celui de ses voisins, qui est place du cóte 
ou le demi adverse vient pour se precipiter sur le joueur qui 
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attend le ballon, peut bien faire en deplaęant son corps a l’exy 
terieur de la melee. Cette attitude rend plus difficile la Uchę du 
demi oppose en 1’obligeant a faire un crochet pour arriver sur 
le beneficiaire de la sortie de la melee.

Cette faęon de proceder n’est toutefois recommandable que si 
la melee adverse est nettement repoussee ; au cas contraire, il 
ne saurait etre ąuestion que de pousser avec ensemble et con- 
tinuellement jusqu’au moment ou le demi annonce que le ballon 
est entre ses mains.

Les avants ont presque tous la detestable habitude de se dis- 
perser trop tót et, bien souvent une melee qui s’etait assure la 
possession du ballon perd tout son benefice parce qu’elle cesse 
son effort ou se desagtege avant de l’avoir fait correctement par- 
venir au demi; il en resulte que la poussee, restee plus homogene 
chez l’adversaire, fait reculer en desordre les avants sur leur 
demi qui, ainsi bouscule, est dans 1’impossibilite de jouer utile- 
ment le ballon.

Des que les avants en melee apprennent par leur demi que 
le ballon est sorti, ils doivent se relever, examiner tres rapide- 
ment la situation et se repartir sur le terrain pour contribuer, 
avec leurs lignes arrieres, a l’attaque ou a la defense.

Dans le premier cas, les avants de derniere ligne, plus favo- 
rises pour se degager rapidement, peuvent se trouver en action 
au moment meme oii leurs trois-quarts, en possession du ballon, 
arrivent a leur hauteur et concourir avec eux a l’attaque par 
passes. Les avants de deuxieme et de premiere ligne doivent 
suivre le mouvement generał, de preference en groupe et paral- 
lelement a la ligne de touche, pour profiter eventuellement 
d’un coup de pied de deplacement donnę par le trois-quart de 
l’aile opposee quijugerait bon de terminer son offensive de cette 
faęon.

Dans la defense, c’est-a-dire si le ballon est entre les mains
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des demis et des trois-ąuarts adverses, les avants de derniere 
ligne ont i se lancer au plus vite sur les adversaires qui com- 
mencent la passe, cependant que leurs partenaires des deux 
premieres lignes se rendent a toute vitesse vers la touche ou 
est dirigee la serie de passes des adversaires pour renforcer 
la defense toujours plus en peril a cet endroit.

TOURNER Lorsque le capitaine decide de faire jouer ses 
LA MELEE avants preferablement a ses trois-quarts : soit 

que la melee se formę trop pres de sa ligne de 
but pour qu’il puisse risquer une attaque par passes, soit que 
le ballon, trop glissant, ne se prete pas a etre manie, soit en- 
core que les joueurs arrieres de l’equipe fassent montre d’une 
grandę maladresse, il commande aux avants de tournerla melee.

Cette manoeuvre est tres difficile a bien executer et sa reus- 
site exige un ensemble absolu qui ne s’acquiert que par une 
grandę habitude ; theoriquement, elle s’explique ainsi :

II faut d’abord, avant tout, s’assurer la possession du ballon 
et 1’attirer entre les pieds des joueurs de deuxieme et de troi­
sieme lignes pour qu’il soit absolument hors d’atteinte des adver- 
saires. Puis, au commandement de : « tournez la melee », a 
droite, par exemple, l’avant de premiere ligne, qui est a l’exte- 
rieur du cóte droit, oblique son corps potir pousser vers la 
gauche le joueur centre de la premiere ligne des adversaires. 
L’avant centre de la melee qui fait executer le mouvement 
tournant pivote pour ne pas se separer de son partenaire de 
droite cependant que son voisin de gauche cede peu a peu a la 
pression adverse et favorise ainsi le mouvement.

Le joueur de gauche de seconde ligne se prete au mouvement 
de recul du joueur place devant lui mais en tenant compte, et 
c’est le point tres difficile, que ce mouvement doit ótre tres lent 
et que son execution doit encore dependre de la position du 
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centre avant. En meme temps le deuxieme joueur de seconde 
ligne pousse vigoureusement dans la direction donnee par 
l’avant droit de premiere ligne.

L’avant droit de troisieme ligne pousse egalement de toutes 
ses forces dans la meme direction, son voisin centre suit le 
mouvement, en gardant bien le ballon dans ses pieds, tandis 
que son partenaire de gauche, sans dependre du mouvement des

Fig. 8. - ir. phase de la melee tournee. Fig. 9. _ s. phase de la melee tournee,

autres, pousse dans le sens de la diagonale de la melee. La 
figurę 8 indiąuera peut-etre mieux encore dans ąuel sens les 
avants doivent operer.

En continuant progressivement les mouvements decrits, les 
avants repousseront leurs adversaires sur la gauche de telle 
sorte que la melee se presentera dans la position de la figurę 9.

Au moment ou la melee sera placee dans le sens de la lar- 
geur du terrain, les joueurs de troisieme ligne s’en separeront 
pour emmener le ballon avec leurs pieds et commencer un drib­
bling. Ils devront toutefois, avant de prendre une direction 
parallele a la touche, s ecarter un peu sur la droite de la melee 
pour ne pas se jeter, des le debut de leur action, dans les 
joueurs qui s’en detachent.

Les joueurs de seconde et de troisieme lignes doivent conti-



rugby 115

nuer leur poussee quelques secoudes encore pour empećher 
leurs adversaires de se degager et faire obstacle a 1 action 
des dribbleurs; apres quoi ils se releveront et rejoindront ces 
derniers a toute vitesse pour prendre part au dribbling ainsi 
qu’il a ete decrit dans un precedent chapitre.

La figurę 10 donnę une idee de la fin du mouvement et de la 
direction generale a prendre. Ajoutons que cette theorie de la 
melee tournee a ete decrite par le tres celebre avant Alexan-
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Fig. 10. — phase de la melee tournće.

der, qui eut plusieurs fois l’honneur de commander le quinze 
representatif d’Angleterre.

Leseulmoyen de sedefendre, contrę une semblable manoeuvre, 
est, pour tous les avants, de pousser continuellement, aussi fort 
que possible, dans la direction ou se trouve le ballon chez les 
attaquants. Tout joueur qui aura eu le soin de se placer en 
melee comme nous l’avons indique pourra utilement diriger ses 
efforts, et s il en est de meme pour tous ses partenaires, la tac- 
tique adverse ne sera pas tres dangereuse car, repetons-le, elle 
est d’un emploi plein de difficultes.

Insistons encore sur ce point qu’il ne faut pas songer a 
tourner la melee avant d’avoir mis le ballon tout a fait en surete 
entre les deux dernieres lignes.

En procedant autrement, on court les plus grands risques de 
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voir le ballon retourner chez les adversaires qui beneficient 
ainsi de tous les efforts diriges contrę eux.

LE JEU DES Lorsąue le coup d’envoi appartient au camp 
AVANTS DANS ennemi, le capitaine doit disposer ses huit 
LA DEFENSIVE avants de telle sorte qu’il soit possible a l’un 

d’eux de se trouver au point de chute du 
ballon avant les adversaires.

II est utile, en ce cas, que chaque homme ait sa place desi- 
gnee a l’avance.

Ceux des avants, reconnus comme etant d’une habilete 
manuelle moins grandę et dont les coups de pied laissent a 
desirer, se placeront au nombre de trois en front, sur une grandę 
partie de la largeur du terrain, a la distance reglementaire 
de la ligne sur laquelle est donnę le coup d’envoi. Deux autres 
se tiendront a sept ou huit metres en arriere, et les trois les plus 
reputes pour leur adresse et pour la precision et la longueur de 
leurs coups de pied, se disposeront en derniere ligne de defense 
sur la partie du terrain qui semble, d’apres la formation 
adverse, la plus menacee.

La figurę 11 donnę une idee de 1’aspect que peuvent presen- 
ter, au moment du coup d'envoi, deux lignes d’avants correc- 
tement formees pour l’attaque comme pour la defense.

Le mieux a faire, pour le joueur qui peut reprendre le ballon 
avant d etre presse par les adversaires, est de le retourner dans 
le camp ennemi par un coup de pied qui trouvera la touche le 
plus loin possible.

Dans le cas ou les adversaires arriyent presqqe en meme 
temps que le ballon a son point de chute, l’arret de volee 
s’impose a l’homme fayorablejpent place pour le tenter; si, 
troisieme eventualite, le coup d’envoi a ete donnę de telle sorte 
que le ballon decrive une trąjectoire tres tendue pour etre
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ensuite dribble, tous les avants doivent tres rapidement s’op- 
poser a 1’attaąue.

La defense contrę le dribbling' est tout a fait incomprise des 
avants franęais, qui emploient presąue toujours un tres mauvais 
systeme qu’on pourrait dire ! des petits paquets.
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Fig. ii. — Bonne disposition des avants au coup d'envoi.

Combien de fois n’a-t-on pas vu, en effet, deux ou trois avants 
s’opposant seuls a l’effort de huit adversaires, cependant que les 
autres attendaient a quelques metres derriere une invraisem- 
blable occasion de jouer le ballon.

II n’est pas necessaire de raisonner longtemps pour concevoir 
le resultat de cette manoeuvre. En un clin d’ceil, les huit drib- 
bleurs chambardent les deux ou trois adversaires consciencjeux, 
auxquels ils ont tout d’abord ąffaire, passent ensuite en trombe 
sur 1’echelonnage de la reserve, et voila une equipe en bien 
mauvaise posturę.
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Donc, a 1’attaąue par masse, repondez par une defense tres 
compacte et tres clairvoyante. Cette derniere recommandation 
est extremement importante, car beaucoup d’avants font perdre 
a leur eąuipe une ąuantite d’occasions favorables, en disputant 
sans precision avec leurs pieds le ballon dribble par les adver- 
saires. II resulte de ces melees confuses, ou les tibias patissent, 
que le ballon sort absolument au hasard pour l’un ou l’autre 
camp. II est pourtant facile de reserver, presąue surement, a 
sa propre eąuipe ce precieux avantage, mais il faut agir avec le 
plus grand sang-froid.

Dans toutes ces circonstances, l’avant qui se trouve le plus 
pres du ballon doit faire son possible pour le garer de la fureur 
adverse, et il y reussira presąue toujours en agissant sans pre- 
cipitation et d’un mouvement sur de l’une ou de l’autre jambe. 
II est naturellement necessaire, pendant cette operation, que 
celui qui la fait soit soutenu de toutes les forces de ses sept 
partenaires, groupes sans desordre pour s’opposer a la poussee 
adverse. Ces joueurs de soutien devront, en outre, avoir bien 
soin de laisser sortir sans retard le ballon a leurs demis ou, 
s il est juge preferable par leur capitaine, de commencer un 
dribbling ainsi qu’il a ete indiąue a propos de la melee tournee.

Au sujet de la faęon dont les avants doivent arreterun adver- 
saire, il est necessaire de les convaincre que cet acte est indi- 
viduel et non collectif. II est tres mauvais que deux ou trois 
hommes se precipitent sur un seul ennemi et le tiraillent 
ensemble dans tous les sens. Donc, ąuand un joueur voit un de 
ses partenaires tenir un eąuipier du camp oppose, qu’il ne s’at- 
tarde pas a ecraser de tout son poids l’ami avec l’ennemi, ainsi 
que cela se produit freąuemment, mais qu’il cherche autre part 
un travail plus utile et une gloire plus grandę.

Avant de terminer le chapitre consacre aux avants, je voudrais 
les mettre en gardę contrę une facheuse tendance, commune a
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Marque d’un arret de volee. — Toute l’attention du joueur qui cherche a marquer un 
arret de volee doit etre fixee sur le ballon. Elle ne doit jamais en etre detournee.

Dislocation d’une melee. — Les avants battus en melee et desunis par leurs adversaires 
doivent se reformer au plus vite pour faire opposition en masse et en ordre a l’attaque.

7



LE EOO TB A L L

Sortie de melee. — Le demi de melee passe 
le ballon au demi d’ouverture.

Un arret. - Bonne position i prendre pour 
executer sans danger un arret.

Attaque far passes des trois quarts gallois _  r
d-atre arrete et peut, en cons^ence, en' suivant !e
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beaucoup d’entre eux, qui les incite a servir avec mauvaise 
volonte, et quelquefois meme plus du tout, leurs demis mala- 
droits ou malheureux en quelques occasions.

Qu’ils se rappellent qu’aucun joueur n’est absolument impec- 
cable et que, plus que tous, les demis sont exposes a faire des 
fautes dont les avants eux-memes sont souvent inconsciem- 
ment responsables ; — je citerai pour exemple le cas ou une 
melee recule au moment precis ou elle fait sortir le ballon, et 
il en est bien d’autres — en consequence, il leur faut ouvrir un 
assez large credit a leurs partenaires des lignes arrieres et 
garder l’espoir que la reussite succedera aux tentatives malheu- 
reuses.

Au resume, le jeu des avants peut etre compris ainsi :

1° Su wre sans defaillance et le plus rapidement 
possible le ballon, pendant toute la partie;

20 Traoailler toujours tres oigoureusement;
3° Soutenir les partenaires sans etre une cause 

de desordre ;
4° Ne pas rechercher les occasions de briller indi- 

oiduellement, enjouant un jeu de fantaisie ;
5° Suwre exactement et immediatement les indi- 

cations des demis, pendant le traoail de la melee.
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LA TACTIQUE DU RUGBY

L E JEU
DES DEMIS

N international anglais tres repute, F. Mitchell, et le trois-
CJ ąuart gallois Gwynn Nicholls plus celebre encore, se sont 

exprimes au sujet des demis en termes assez pittoresąues pour 
etre cites.

Le premier declare que le demi reęoit plus de coups de pied 
que de pieces de dix centimes, et le second lui prescrit de se 
mouvoir a la faęon d’un petit pois dans une poele a frire.

Ces deux appreciations indiąuent tres nettement que le poste 
du demi n’est pas specialement destine aux amateursde longues 
et calmes meditations, mais qu’il doit etre tenu par un joueur 
tres vif, et dont la continuelle attention soit egalement rapide a 
saisir toutes les opportunites que lui donnę le travail des avants.

Les demis sont, en effet, charges de faire fructifier le labeur 
des joueurs de premiere ligne, en passant le ballon qu’ils ont 
reęu d eux, a la fin d’une melee, aux trois-quarts qui forment la 
veritable division d attaque.

11 appartient encore aux demis de remettre le ballon en jeu 
lorsqu’il sort en touche, mais si, comme on le verra plus loin, 
cette operation demande de 1’adresse et de 1’application, ses 
consequences sont infiniment moins importantes et son execu- 
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tion est incomparablement moins difficile que la manceuvre que 
les demis ont a accomplir pendant et apres la melee.

Cette manoeuvre presente des complications, qu'on peut dire 
infinies et, dans le football actuel, elle constitue indiscutable- 
ment toute la base strategique de l’offensive. Le mecanisme 
de toute la machinerie est pourtant extremement simple ; il est, 
en effet, tout entier dans 1’acte qu’un demi (demi de melee), place 
pres de la melee, accompliten passant le ballon qui lui parvient 
a son partenaire (demi d’ouverture), place en arriere de lui et 
qui en fait, a son tour, profiter les trois-quarts.

Toute 1’immense variete des combinaisons est creee par les 
conditions de temps et de lieu dans lesquelles les demis s’ac- 
quittent de leurs fonctions d’intermediaires entre les avants et 
les trois-quarts; mais sil’on considere que toutes leurs operations 
doivent se derouler avec une absolue precision, en un laps de 
temps tres restreint, et malgre l’activite de la defense adverse, 
on conęoit facilement que les demis ont besoin d’une faculte 
d’initiative tres rapide et tres surę, a laquelle doivent repondre 
des moyens physiques tout & fait similaires.

II importe, tout d’abord, de considerer que la premiere con- 
dition absolument necessaire au succes de leurs operations est 
leurparfaiteentente, c’est-a-dire qu’ils aient sur lejeu les memes 
conceptions et que leurs actes se combinent dans l’attaque et 
dans ladefense, pour se completer sans confusion.

Cette parfaite entente des deux joueurs charges d’assurer les 
relations entre les avants et les trois-quarts est a ce point 
necessaire, qu’il faut conseiller, i un capitaine disposant de 
deux paires de demis d’inegale valeur, mais dont chacune s’en- 
tend a jouer un jeu different, de remplacer entierement la pre­
miere paire par la seconde s’il es accidentellem en t prive des 
services de l’une de ses deux meilleures unites.

Bien mieux, on a vu souvent des demis de toute premiere 
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classe, reunis occasionnellement dans la meme eąuipe, faire la 
plus mauvaise exhibition devant la paire adverse dont l’evidente 
inferiorite individuelle etait plus que suffisamment compensee 
par 1’harmonie d’un commun accord.

Le role des demis est tellement complexe et varie et peut 
etre bien interprete de tant de faęons differentes, qu’il est exces- 
sivement rare que deux bons joueurs inconnus l’un a l’autre 
fassent des choses profitables pendant leurs premieres parties 
d’accouplement. II est donc a recommander aux capitaines de 
faire un assez large credit aux demis nouvellement conjoints, 
et de ne pas remplacer constamment l’un ou l’autre dans l’es- 
poir irraisonne de trouver enfin deux merles blancs.

LA PASSE DU DEMI Le point sur leąuel les demis s’enten- 
DE MELEE AU DEMI dent le plus difficilement est la faęon 
D’OUVERTURE dont le joueur qui saisit le ballon a sa 

sortie de la melee le passe a son parte- 
naire d’ouverture. A ce sujet, on peut assurerąue celui-ci, jouant 
pour la premiere fois avec Thomme de la melee, manąuera sept 
de ses passes sur dix et ne trouvera dans la partie d’autre agre- 
ment que d’entendre la musiąue specialement executee en son 
honneurpar le chceur inharmonieux mais prodigieusementvehe- 
ment, des avants et des trois-quarts.

Pour que les deux demis s’elevent sur ce point a un degre 
dhabilete suffisantil leur faut, en dehors des parties, s’entrainer 
a se passer reciproąuement le ballon place a terre comme s’il 
sortait de la melee. Chacun des deux partenaires prendra a 
tour de role le poste de demi de melee et celui de demi d’ouver- 
ture, car il est extremement avantageux pour la multiplicite des 
combinaisons que l’un ou l’autre demi puisse egalement bien 
jouer a la melee et en dehors.

Le plus souvent, le demi qui attend le ballon derriere les
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Fig. 12. — Passe du 
demi de melee a son 
partenaire.

melee sont: 1° qu

avants sera marque de si pres par son adyersaire qu’il aura 
tout juste le temps de passer sans preparer son acte. II faut 
donc que cet acte soit prealablement etudie et repete jusqu’a 
ce qu’il devienne un geste a peu pres mecanique qui, toujours 
d’une meme force, fasse suivre au ballon, des sa sortie de la 
melee, unememe trajectoire dans toutesles occasions semblables, 

de telle sorte que le partenaire d’ouVer- 
ture ait le maximum des chances pour bien 
accueillir la passe.

La meilleure faęon de proceder pour un 
demi de melee, ainsi tres presse par son 
adyersaire, est de saisir le ballon aussitót 
qu’il sort, entre les jambes des avants de 
derniere ligne et de 1’adresser a son parte­
naire d’ouverture, ainsi qu’il a ete indique, 
sans se relever, sans bouger les jambes, en 
faisant simplement pivoter sur les hanches 
la partie superieure du corps dans la direc­
tion de la passe, et en balayant en quelque 
sorte d’un seul mouvement le ballon vers 
son partenaire.

Les avantages de cette attitude du demi de 
sa passe part plus tót que s'il se relevait en- 

tierement; 2° que le ballon partant de terre derriere la melee 
echappe a la vue des avants adyerses qui, releves, ne savent pas 
immediatement de quel cóte ils doivent s’elancer pour empecher 
le commencement de l’attaque; 30 que meme si le demi adverse 
se jette sur lui au moment precis ou il prend le ballon, il lui est 
relatiyement facile de garder une suffisante liberte des bras 
pour etablir sa passe.

Comme il est de la plus grandę importance, lorsqu’il s’agit 
d’une attaque par passes, que le ballon sorti de la melee parte
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au plus tót et le plus rapidement possible vers le but adverse, 
le demi d’ouverture s’exercera toujours a se lancer au-devant 
de la passe de son partenaire. Pour cela il lui faudra juger avec 
une grandę precision 1’instant propice ou il devra commencer 
sa course dans la direction convenue avec ce dernier. Le lieu 
et le moment les plus favorables pour commencer ce mouve- 
ment sont, pour le demi d’ouverture qui est assure de la 
sortie de melee pour son partenaire, de se placer a six ou sept 
metres de celui-ci et de s’elancer, a l’instant ou il va saisir le 
ballon, pour recevoir la passe a moitie chemin a peu pres de la 
distance qui le separait du joueur de melee, ainsi que le montre 
la figurę 12.

L entrainement que donnent les parties hebdomadaires est 
absolument insuffisant a donner, a deux demis, l’accord qui leur 
est necessaire pour bien mettre en pratique cette theorie qui 
est la plus grosse clef de leur arsenał. En s’exeręant plusieurs 
fois par semaine, comme nous l’avons dit, ils obtiendront en 
moins de deux mois un resultat qui necessiterait, autrement, un 
travail commun de plusieurs saisons.

le role des 
demis dans 
L’ATTAQUE

auLes theoriciens anglais sont tres partages 
sujet des qualites que Ton doit, entre toutes, 
considerer chez un demi. Les uns se declarent 
pour les qualites d’attaque et les autres pour 
defense et, naturellement, tout le monde estles qualites de 

d accordpour souhaiter, au meme joueur, des moyens d’offensive 
et de defensive egalement excellents.

Cependant, comme la perfection n’est pas de ce monde et 
que l’on a tres souvent a choisir, pour nommer un titulaire au 
poste de demi, entre deux joueurs differemment doues, 1 un tres 
dangereux pour les adversaires dans l’attaque et 1’autre impec- 
cable dans la defense, il faut bien prendre une decision.
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Donc, en considerant : i° 1’esprit meme du jeu, qui est plutót 
de marąuer des points contrę les adversaires que de les empe- 
cher d en marquer ; 20 la grandę variete des moyens d’attaque 
et la simplicite relative des procedes de la defense ; 3° que la 
meilleure maniere de n’avoir pas ou peu a se defendre est d’at- 
taquer le plus souvent possible, il est, a notre sens, plus avanta- 

geux de choisir celui des deux 
hommes qui a le plus d’aptitude 
pour la tactique offensive.

Cela poseen regle generale, nous 
allons etudier specialement, en 
premier lieu, lesróles des deux de­
mis places derriere une melee vic- 
torieuse, c’est-a-dire qui a pu obte- 
nir la possession du ballon et qui 
le fait ensuite correctement sortir.

Avant tout, il nous faut signaler 
que le demi peut avoir sa part 
dans la victoire des avants. Le suc­

Fig. 13. — La misę en melee.

ces de ces joueurs peut etre tres favorise par l’acte judicieux du 
demi charge de placer le ballon entre les deux premieres lignes 
de melee de chaque equipe.

En obeissant strictement au reglement qui lui prescrit de 
placer le ballon exactement au centre de la melee, un demi 
peut pourtant avantager son equipe et il suffit, pour s’en ren- 
dre compte, de considerer deux choses: i° Lorsqu’une melee est 
formee, elle s’equilibre constamment par un balancement 
d’avant en arriere; par consequent, les avants qui repoussent 
meme legerementleurs adversaires, au momentprecisou le ballon 
penetre en melee, sont avantages pour le talonnage. — 20 L’en- 
chevetrement des six joueurs opposes en premiere ligne donnę 
a la melee une formation telle que chaque camp a un cóte en
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saillie sur le camp adverse; si donc, au moment voulu, le demi 
met le ballon en melee du cóte ou ses avants debordent sur leurs 
adversaires il les avantage encore, car 1’objet convoite est ainsi 
dispute par plus de jambes amies que de jambes ennemies. La 
figurę 13 complete cette explication.

II est tres peu de demis ąui mettent en pratiąue cette theorie 
et c’est dommage, car elle procure, licitement, des benefices cer- 
tains, et une ligne d’avants ainsi servie en melee a les plus 
grandes chances d’obtenir la possession du ballon, a moins natu- 
rellement qu’elle ne soit tout a fait inferieure a ses opposants.

II nous faut encore signaler, au sujet de la misę en melee, 
1’erreur commune a beaucoup de demis qui s’imaginent qu’il 
leur appartient exclusivement de remettre le ballon en melee 
lorsque la faute involontaire qui a necessite ce modę de remise 
en jeu a ete commise par les adversaires. Aucun reglement 
n’indique precisement le camp qui a le droit defournir le joueur 
charge de la misę en melee. A notre sens, il y a la une lacune 
a combler. Etant donnes les avantages licites que nous avons 
expliques, il semble plus normal que l’occasion d’obtenir ces 
avantages soit donnee a l’equipe qui n’a pas cause l’arret du jeu.

En attendant que le reglement soit amende sur ce point, nous 
recommandons a tout joueur place, au moment ou 1’arbitre 
commande une melee, aupres du ballon, de le ramasser au plus 
vite pour le donner au demi de son camp qui pourra, comme 
nous l’avons explique, grandement favoriser ses avants.

De tres nombreux demis favorisent irregulierement leur 
equipe en plaęant le ballon en melee entre la premiere et la 
seconde ligne de leurs avants; d’autres, plus subtils, lancent le 
ballon tres fortement, de telle sorte qu’il rebondit sur les tibias 
des joueurs adverses de premiere ligne pour parvenir ensuite 
entre les jambes des joueurs favorises.

Ces deux procedes, dont le dernier est assez souvent employe 
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par certains demis gallois, sont egalement condamnableś et, 
outre que nous ne saurions approuver 1’emploide methodes con- 
traires a 1’esprit du jeu et a ses reglements, nous conseillons aux 
demis trop malins de s’abstenir de les mettre en pratiąue, en 
raison des penalites auxquelles ils s’exposent et qui peuvent 
causer pour leur equipe une defaite peu honorable.

LE JEU DU 
DEMI DE 
MELEE

surveiller le

Le demi de melee doit absolument, et dans tous 
les cas, indiquer a ses avants le cóte par lequel 
le ballon penetre dans la melee, et des ce moment 
il lui faut deployer la plus grandę activite pour 

trajet du ballon entre les jambes des avants de
chaque camp.

II doit renseigner d’une faęon tres claire et tres concise ses 
avants sur la position du ballon, leur indiquer, de la meme 
maniere, le moment favorable pour le faire sortir, les prevenir 
lorsqu’il l’a entre les mains etlorsqu’il sort aux demis adverses, 
etles instruire sur la faęon dont ils doivent combiner leurs efforts 
pour tourner la melee a droite ou a gauche ou pour empe- 
cher une semblable manceuvre des adversaires.

C’est pendant cette periode du jeu que le demi doit se mouvoir 
« comme un petit pois dans la friture », et pourtant il lui faut bien 
se garder en suivant le trajet du ballon, s’il est dans les jambes 
adverses, de jamaisle depasser ou sinon il est hors jeu et punis- 
sable par 1’arbitre, qui est seul juge si l’acte irregulier a ete 
commis volontairement ou non.

Dans le premier cas, jamais un coup franc n’a ete plus 
merite; dans le second cas, c’est une peine trop severe et l’ar- 
bitre ne devrait jamais 1'imposer quand il voit que le demi, 
s’apercevant de sa faute seulement apres l’avoir commise, va se 
reculer pour se remettre en jeu. Toutefois, le jugement de l’ar- 
bitre est tres delicat et il est certain que sa severite a ce sujet 
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est preferable a une indulgence qui autoriserait les plus grands 
abus.

Certains demis, voyant leur adyersaire se precipiter sur eux 
au moment ou ils vont se saisir du ballon, et jugeant qu’ils 
n’auront pas le temps de le passer a leur partenaire, font ren- 
trer d’un coup de pied le ballon dans la melee d’ou il vient de 
sortir.

II arrive ainsi que le demi adverse est tres evidemment hors 
jeu, et si la manoeuvre a echappe a la clairvoyance de l’ar- 
bitre, il sera presque certainement penalise d’un coup franc. 
Si, au contraire, 1'arbitre s’est aperęu du stratageme employe 
contrairement aux reglements, il lui faut, en conscience, punir 
du coup franc le trop roublard auteur de la ruse.

Bien souvent, comme nous l’avons dit au sujet de la passe a 
la sortie de melee, le demi qui reęoit le ballon des avants est 
marquede tres pres et il n a alors d’autre ressource que de passer 
immediatement a son partenaire d’ouverture ainsi que nous 1 a- 
vons indique.

Pourtant, si le demi de melee executait, au benefice du demi 
d’ouverture, un mouvement que l’invariable position reciproque 
de ces deux partenaires ferait toujours prevoir aux adversaires, 
la defensive de ces derniers serait tres facilitee en raison que 
le point de depart de l’attaque leur serait constamment indique. 
II est donc necessaire que les deux demis attaquants s'enten- 
dent a chercher des stratagemes pour tromper la vigilance des 
opposants.

L’un des procedes les plus pratiques pour obtenir ce resultat 
consiste, pour le demi d’ouverture, a passer tres rapidement du 
cóte de la melee oppose a celui ou il se tenait pendant le talon- 
nage, pour recevoirla passe de son partenaire prealablement pre- 
venu.

La figurę 14 montre lheureux resultat d’une semblable 
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manoeuvre. Le demi d’ouverture defendant, trop attentif au 
travail meme de la melee, ne s’est pas aperęu que son adver- 
saire direct avait, pendant ce temps, change de position, et il 
n’a plus, au dernier moment, qu’a constater sa propre inutilite 
et le peril que court sa ligne de trois-quarts attaquee par les

C..

Fig. 14. — Changement de position 
du demi d’ouverture.

-o

A

trois-quarts opposes renforces, du 
demi qui s’est affranchi de son arret.

Le succes de la tactique des de­
mis attaquants depend en tres 
grandę partie de leur entente.

C’est au demi d’ouverture, mieux 
place que son partenaire pour se 
rendre compte des dispositions ad- 
verses, qu’appartient de donner le 
signal qui, d apres les conventions 
etablies, commande cette manoeu- 
vre. Ce signal doit necessaire- 
ment etre aussi discret que possible 
pour echapper a 1’attention des 

adversaires. Un geste vaut mieux qu’une parole et si, au
moment meme de commencer le changement de direction dont 
il a donnę le signal, le demi d’ouverture se rend compte que, 
pour une raison quelconque, il est certainement plus avanta- 
geux de renoncer a employer cette tactique, il doit, par un 
appel tres bref et tres net, egalement convenu, prevenir le 
demi de melee du nouveau changement de programme pour 
ne pas l’exposer a faire une passe dans le vide.

A ce propos, il convient de taire remarquer a quel degre d’ha- 
bilete arrive un demi capable de faire une passe precise non 
a 1’endroit ou il voit son partenaire en place, mais au point 
indetermine ou le joueur d’ouverture rencontrera le ballon 
dans sa course.
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Deux demis, bien servis par leurs moyens physiąues, posse- 
dant 1’intelligence du jeu et ayant en outre, une longue habi- 
tude de leur collaboration, executeront presąue toutes leurs 
combinaisons avec une rapidite et une precision deconcertantes, 
sans qu’il soit possible, pour les autres joueurs et pour les spec- 
tateurs, de se rendre compte des procedes qu’ils emploient 
pour se prevenirl'un et l’autre de leurs actes les plus spon- 
tanes.

La raison en est simplement ąuils agissent suivant leur ins- 
piration sans se donner pour ainsi dire aucune indication, car ils 
en sont arriyes fi posseder de toutes les peripeties d’une partie 
une conception tellement semblable qu’ils pressentent, avec une 
certitude parfaite, leurs mouvements reciproąues et qu’ils 
agissent l’un pour l’autre en conseąuence.

Cette explication abstraite d’un fait tres reel donnee, exa- 
minons a present le cas ou le demi de melee n’est pas gene 
par son adversaire, au moment precis de la sortie du ballon.

Dans cette occasion qui se presente assez freąuemment, soit 
par suitę d’un talonnage tres rapide des avants, soit ąueledemi 
adverse ait manąue d’activite, le demi de la melee yictorieuse 
peut faire beaucoup mieux que de se debarrasser aussitót du 
ballon, au profit de son partenaire d’ouverture.

Retenons, fi ce propos, que sauf dans des cas exceptionnels 
que nous examinerons par la suitę, un joueur ne gagne rien 
et peut faire perdre beaucoup en passant le ballon sans etre 
directement menace par un adyersaire.

Donc, si le demi de melee est librę quand il saisit le ballon, 
il lui faut chercher a gagner personnellement du terrain en tour- 
nant la melee a droite ou fi gauche, suivant les indications de 
son partenaire d’ouverture mieux place, nous 1 avons dit, pour 
juger le cóte le plus favorable au mouvement offensif.

Le joueur d’ouverture peut encore donner fi son partenaire le
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signal de partir avec le ballon dans le cas ou il s’aperęoit que le 
demi d'ouverture de la melee opposee, pensant bien faire, vient 
directement sur lui-meme, au lieu de marąuer le joueur ąui va 
faire la passe, esperant gagner du temps en arretant non l’homme 
qui a le ballon, mais celui qu’il croit devoir le recevoir ou pen­
sant encore intercepter la passe entre les deux demis attaquants. 
Les figures 15 et 16 completent les explications donnees sur 
ces deux cas.

cyz
I 

óI

o
Fig. 15. — Attaąue personnelle du demi

de melee. ier cas.
Fig. 16. — Attaque personnelle du demi 

de mdlee, 2° cas.

icr cas : Les deux demis du camp ąuadrille riont pas 
reussi a approcher suffisamment le demi de melee du 
camp blanc, leąuel peut personnellement gagner du ter­
rain (fig. 15).

2e cas : Le demi de melee du camp blanc, prewenu par 
son partenaire d owoerture que son adyersaire direct ne le 
marąue pas et cherche a intercepter la passe, gardę le 
ballon et court jusqu'au moment d'etre personnellement 
menace par un autre adyersaire (fig. 16).
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II est presąue inutile d’ajouter ąue, dans chacun de ces cas, 
le joueur d’ouverture doit suivre son partenaire de telle faęon 
qu’il puisse accueillir le ballon ąuand il jugerabon dele passer.

Nous avons dit que les deux demis du meme camp doivent 
pouvoir jouer egalement bien la melee et l‘ouverture. De cette 
faęon, ils pourront encore augmenter le nombre de leurs com- 
binaisons, l’un d’eux tenant tout d’abord le role de joueur de 
melee en y plaęant le ballon pour se reculer au moment ou il 
est certain que le talonnage est favorable, et prendre le poste 
de demi d’ouverture en laissant a 
a son benefice la sortie de melee.

Cette tactiąue, bien misę en 
pratiąue, est extremement de- 
concertante pour le demi de la 
melee adverse, tres inąuiet de 
savoir exactement leąuel de ses 
deux ennemis sera le premier 
dangereux.

Le plan figurę 17 indiąue ce 
qui peut resulter de la ma- 
nceuvre.

Le demi de melee ąuadrillć 
continue son role et suit le 

son partenaire le soin de faire

l;ig. 17. — Interversion des róles des 
demis attaąuants.

ballon jusqu'a sa. sortie che% les opposants, cependant ąue 
son partenaire, inąuiet du mouyement en ayant de son 
adyersaire direct, se porte egalement au meme point, de 
telle faęon ąue les deux joueurs arriyent sur l'ex-demi 
d'ouyerture blanc ąui ria plus qu a passer le ballon a son 
partenaire ex-demi de melee, leąuel est momentanement 
tout a fait affranchi des atteintes adyerses.

Lorsąue la melee se formę au milieu du terrain, le cóte choisi 
pour l’offensive doit etre celui ou la ligne des trois-quarts atta- 
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quants preserite les joueurs les mieux doues par la rapidite de 
leur course et leur puissance de penetration. Quelques capi- 
taines preferent attaquer sur la faiblesse de leurs adversaires, 
mais a notre sens, le premier systeme est le meilleur.

Quand la melee se formę plus pres d’une touche que de 
1’autre, le cóte sur lequel elle laisse le plus d’espace de tertain 
de jeu est dit : cóte ouvert; celui qui est le plus prós de la 
touche : cóte ferme.

COTE FERMlt COTE OUVERT

Fig. 18.— Les deux cótes de la melee.

En generał, et comme le montre la figurę ci-dessus, les demis 
se placent pour attaquer sur le cóte ouvert du jeu, etant donnę 
que les trois-quarts ont, par la suitę, plus de champ pour conti- 
nuer l’attaque.

Pourtant, comme il est preferable de tromper la defense 
adverse que de la forcer, il est quelquefois excellent de varier 
l’attaque et de commencer l’offensive sur le cóte ferme. La 
manceuvre aexecuterparles deux demis attaquants enpareil cas, 
est celle decrite au sujet du changement de position, a droite ou a 
gauche de la melee, du demi d’ouverture.

L’attaque sur le cóte fermó se poursuit comme nous le ver-
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rons au chapitre des trois-quarts; bornons-nous, pour 1’instant, 
a dire ąu’elle est surtout recommandable quand la melee est 
formee assez pres de la ligne de but adverse, et ajoutons que, 
dans ce cas, le demi de melee ne doit jamais tenter de gagner du 
terrain personnellement, mais il lui faut immediatement passer 
le ballon a son partenaire pour ne pas etre gene par un adver- 
saire au moment de suivre le beneficiaire de sa passe. Bien des

T
1

O

Fig. 19. — Attaque personnelle du demi de melee.

fois, en effet, dans ces occasions, un retour de passe du demi d’ou- 
verture au demi de melee, conduit ce dernier a marquer un essai.

Par contrę, quand la melee est formee presque sur la ligne de 
but adyerse, et que le talonnage est tres rapide, 1’occasion est 
favorable pour que le demi de melee marque directement 1’essai 
en se saisissant du ballon et en cótoyant la melee du cóte 
oppose a celui par ou il est poursuivi par son adyersaire direct.

Ainsi que le montre la figurę 19, le demi de melee blanc 
marque 1 essai en passant entre la melee et le joueur d’ouverture 
oppose qui se preparait a s’elancer sur le demi blanc qu’il est 
charge de marquer.

8
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Quand la defense adverse est tres bonne, et que la melee se 

formę a unedizaine de metres en face des poteaux du but oppose, 
le demi d’ouverture peut, tres profitablement, essayer de gagner 
des points par un coup de pied tombe.

Pour cela, il lui faut se tenir directement derriere son parte­
naire de melee, et a une dizaine de metres pour avoir le temps 
de preparer son coup de pied, avant d’etre gene par les 
adversaires. Le joueur de melee prevenu, fera sapasse en conse- 
quence.

Le demi de melee peut encore varier son jeu, en feintant une 
passe sur son partenaire. Place par exemple en arriere sur sa 
droite et en adressant reellement le ballon au trois-quart qui 
se tient sur sa gauche.

Cette passe, que les Anglais nomment « passe renversee », 
s’execute en retournant les mains qui tiennent le ballon, pen­
dant que la partie superieure du corps pivote sur les hanches de 
la droite, vers ou la feinte a ete dessinee, a la gauche, vers ou 
partira definitivement le ballon.

Maintenant que nous avons examine les coups les plus clas- 
siques que puisse executer dans l’attaque le demi de melee, 
on peut se rendre compte de lalucidite et de la prestesse qui lui 
sont necessaires pour bien jouer son role et, personnellement, 
j’avoue ne pas comprendre la justesse de 1’epithete « donkey- 
man » (l’homme-ńne), dont l’ont gratifie nos voisins d’Outre- 
Manche. Ce temoignage rendu en sa faveur, nous allons etu- 
dier, toujours au point de vue de l’attaque, le jeu de son 
partenaire d’ouverture.

LE JEU DU DEMI Derrifere une ligne d’avants qui va sortir 
D OUVERTURE le ballon, le demi d’ouverture doit d’abord, 

d’un coup d’ceil rapide, examiner la dis- 
position des lignes de defense adverses et se rendre compte
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du ou des points faibles qu’elles peuvent presenter. En conse- 
quence il indiąuera, ainsi que nous l’avons dit, a son partenaire 
de melee a quel endroit il sera pour recevoir sa passe. II lui 
faut egalement prevenir ses trois-quarts de la decision qu’il a 
prise sur le point de depart de l’attaque. Cette indication aux 
trois-quarts doit naturellement, comme celle donnee au joueur 
de melee, echapper a 1’attention des adversaires, et cette con- 
dition est d’autant plus facilement obtenue que chacun des trois- 
quarts attaquants ne doit pas laisser passer inaperęu meme le 
plus petit mouvement du demi d’ouverture. Donc, un petit geste 
fait par celui-ci de sa main droite ou de sa main gauche suivant 
le cóte du jeu ou il acceptera la passe du demi de melee, mon- 
trera a la division d’attaque le point initial de l’offensive.

Le resultat essentiel est, pour le demi d’ouverture attaquant, 
d’eviter d’etre arrete par l’un ou l’autre des demis defen- 
dants.

Ce resultat est obtenu assez facilement, etant donnę l’avan- 
tage que le demi d’ouverture qui attaque a de pouvoir com­
mencer sa course dans uńe direction a son choix; si pourtant, 
dans ces conditions, un demi se fait souvent arreter par un 
demi adverse, c’est qu’il est tout a fait incapable de rester a son 
poste et il lui faut trouver dans les autres lignes une place plus 
appropriee a ses aptitudes.

Donc, le demi d’ouverture reęoit, comme il a ete dit, lorsqu’il 
est deja lance a bonne allure, la passe de son partenaire de 
melee, il evite le demi d’ouverture adverse qui est son adyer­
saire direct et, en consequence, arrive bientót devant un trois- 
quart oppose.

C’est a ce moment qu’il lui faut avoir toute sa presence d’esprit 
pour employer le moyen le plus favorable a la continuation de 
l’attaque. II a, en effet, le choix entre plusieurs procedes. II 
peut :
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ou :
Passer le ballon asa droite ou a s a gauche a l'un de ses 

partenaires trois-quarts qui le suwent;
ou :

Gagner du terrain en enuoyant, d'un coup de pied, le 
ballon en touche ;
ou :

Feinter derant le trois-quart adoerse qui le menace 
pour, si son stratageme reussit, continuer sa course avec 
le ballon;
ou :

Donner un coup de pied qui enleoe le ballon au-dessus 
de l’ adyersaire pour le reprendre ensuite lui-meme avant 
ąue Topposant ait eu le temps de se retourner et de le 
rejoindre;
ou ;

Enooyer le ballonpar un coup depied a l aileeloignee des 
trois-quarts attaąuants.

Posons d’abord en principe que le demi d’ouverture est seul 
juge de celle de ces ressources qu’il faut employer. II n’a aucun 
compte a tenir des injonctions qui peuvent lui etre faites par les 
joueurs qui le suivent, et ces derniers, quelque desireux qu ils 
soient de recevoir le ballon, doivent absolument s abstenir de 
troubler par leurs reclamations la clairvoyance du joueur qui 
commence l’attaque. Cela bien etabli, examinons chacun des 
procedes dont peut disposer le demi d’ouverture attaquant.

Ce joueur arrivedonc, comme nous l’avons dit, en possession 
du ballon devant un trois-quart oppose et il s’ensuit que les 
lignes d’attaque et de defense des equipes opposees presentent 
la disposition de la figurę 20 :

On se rend compte que, par la manoeuvre combinee entre les 
deux demis blancs, les quatre trois-quarts du camp quadrille
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voient arriver sur eux une ligne de cinq adversaires. Si donc 
la passe des attaąuants s’etablit normalement devant chaąue 
joueur du camp oppose, le ballon parvient enfin au trois-quart 
aile qui est libere de l’atteinte de son adversaire direct et les 

Fig. 20. — Attaque par passes des demis et des trois-quarts.

defenseurs n’ont plus d’espoir que dans 1’habilete de leur arriere, 
qui parvient quelquefois a empecher l’essai.

Le demi d’ouverture aura, dans ce cas, donnę a ses trois- 
quarts avec une chance de marque une certitude de gagner du 
terrain, et c’est le minimum auquel il est oblige a l’egard de ses 
partenaires de la division d’attaque.
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Le joueur consciencieux et intelligent ne se contentera pas 
de 1’accomplissement regulier de ce strict devoir, et il cherchera 
en employantles autres procedes concurremment avec cette pre­
mierę methode, a percer quelquefois definitivement la defense 
adverse.

L’emploi du coup de pied en touche est recommandable au 
demi d'ouverture favorise par un vent soufflant fortement dans 
la direction du camp ennemi.

Par un temps normal, ce moyen est encore tres avantageux 
dans les cas ou la melee a eu lieu pres de la ligne de but du 
camp dont les avants ont sorti le ballon.

A ce sujet, il est tres necessaire de faire comprendre aux 
joueurs de melee que, contrairement a certains principes, ils 
doivent obeir a la demande que leur font leurs demis, de 
talonner alors qu’ils sont pres de leurs buts. Voici la raison 
justificative de cette demande :

Presque toujours les demis du camp envahisseur escomptent, 
au moment d’une melee, la sortie du ballon chez eux ou s’atten- 
dent a voir leurs adversaires tourner la melee. Dans ces deux 
cas ils se placent ou pour profiter de la sortie de melee oupour 
arreter le dribbling adverse, mais presque jamais ils ne pre- 
voient une echappee de leurs adversaires directs et le demi 
d’ouverture des envahisseurs est specialement mai place pour 
parer cette attaque inopinee. Donc, si les avants, pres de leurs 
buts, obeissent a la demande que leur demi de melee leur fait 
de lui laisser sortir le ballon, ce joueur passera ensuite a son 
partenaire qui, demarque comme nous l’avons dit, pourra dega- 
ger completement son camp par un long coup de pied en touche.

Dans ce cas, le demi doit, avant tout, assurer a son coup de 
pied la precision necessaire pour que le ballon trouve certaine- 
ment la touche, autrement les trois-quarts adverses pourraient 
trouver 1’occasion d’une attaque dangereuse.



R U G B Y 4i

Le demi d’ouverture peut encore employer le coup de pied en 
touche lorsąue son eąuipe est d’une force presąue egale a celle 
des adversaires et qu’elle beneficie sur ces derniers d’un petit 
nombre de points unpeu avant la fin de la partie. Cette methode, 
appliąuee surtout dans la partie du terrain a defendre, a pour 
resultat de gener grandement les efforts que font les ennemis 
pour commencer une tactique offensive qui leur permette de 
retablir leurs affaires compromises, et elle est en nieme temps 
tres reposante pour tous les joueurs et specialement pour les 
avants de lequipe qui 1’emploie.

Au resume, le coup de pied en touche peut etre conseille 
au demi d'ouoerture :

i° Quand le vent souffle fortement dans la di- 
rection du but adoerse;

20 Quand la melee a ete formee dans la partie du 
terrain a defendre ;

30 Pour ne pas compromettre une oictoire a peu 
pres certaine en courant les risąues d'une attaąue 
par passes.

Nous arrivons maintenant a l’etude de l’un des plus jolis 
coups que puisse tenter le demi d’ouverture attaquant : la feinte 
de passe devant le premier trois-quart adverse qu’il rencontre.

Cette tentative est a faire par le demi qui sest aperęu de 
la faiblesse des arrets de l’adversaire sur lequel il arrive, ou 
quand suivi d’un partenaire demarque il se rend compte que 
l’adversaire qui semble le menacer personnellement, tres embar- 
rasse d’avoir a faire face a deux ennemis, parait se decider a 
commettre la faute de chercher la chance d’une interception de 
passe plutót que d’arreter le porteur du ballon.

Dans ces deux cas le demi doit feinter, ainsi qu’il a ete dit 
dans le chapitre qui traite de la feinte de passe, et si le succes 
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recompense sa tentative il a joue un des coups les plus efficaces 
de son repertoire puisqu’il parvient ensuite, presąue toujours 
sans encombre, en possession du ballon et escorte de sa ligne 
entiere de trois-quarts, devant 1’arriere adverse absolument 
impuissant a arreter seul des attaquants aussi nombreux.

II arrive pourtant quelquefois qu’un demi qui a reussi une 
feinte de passe trouve devant lui d’autres adversaires. Si ces 
ennemis arrivent sur lui directement, c’est-a-dire dans le plan 
meme de sa course, il est a lui recommander de passer le 
ballon a l’un de ses partenaires, car une nouvelle tentative de 
feinte serait plus que probablement vaine.

Si, au contraire, les defendants arrivent sur le demi porteur 
du ballon dans une direction oblique a sa course il peut, avec 
de grandes chances de succes, continuer a feinter mais dans le 
sens de la course des adversaires, lesquels ou emportes par leur 
elan, ou esperant enfin une passe definitive, ou determines ainsi 
qu’il se voit souvent par des raisons mysterieuses, laisseront 
le porteur du ballon continuer sa course pour se porter eux- 
memes en masse sur le meme cóte du terrain.

En consequence, quand le demi jugera opportun de faire une 
passe veritable : soit qu’il parvienne enfin devant un seul adver- 
saire, soit qu’il sente que sa ruse n’a plus de chance de reussir, 
il lui faudra faire cette passe du cóte oppose ou il a dessine ses 
feintes precedentes. II est en effet facile de se rendre compte que 
le partenaire qui reprendra le ballon dans ces conditions aura 
bien moins d'adversaires devant lui que celui sur qui les feintes 
successives ont lance un nombre considerable d’opposants.

C’est surtout quand il accomplit une serie de feintes que l’on 
peut juger du degre de clairvoyance d’un demi d’ouverture. II 
lui faut, en effet, cesser d’employer son stratageme juste a temps 
pour ne pas etre arrete avec le ballon, et pas trop tót pour don- 
ner le plus de terrain librę aujoueur quirecevra sa passe reelle.
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Comme il n’est pas necessaire au succes finał que le benefi- 
ciaire immediat de la passe du demi ait devant lui seul tout le 
lerrain librę, il faut encore que le joueur d’ouverture se rende 
compte de ce que chacun de ses actes a pu produire dans la 
disposition de la defense adverse et agir en consequence.

Beaucoup de demis d’ouverture trouvent de tres nombreux 
admirateurs en echappant a quelques adversaires par une serie 
de sauts et de mouvements acrobatiques.

L’effet produit au point de vue public est le plus souvent 
excellent, mais il est loin d’en etre de meme pour l’equipe 
affligee d’un tel joueur. Derriere lui ses trois-quarts s’epou- 
monnent a le suivre et lui-meme, lorsqu'il se decide enfin a 
bien vouloir passer le ballon, ne sait plus qu en faire, personne 
n’etant la pour le recevoir.

II se debarrasse alors du ballon d une faęon absolument hasar- 
deuse avec de grands risques de voir sa passe reprise par un adver- 
saire, et c’est 1’instant precis ou les spectateurs ignorants 
manifestent, en applaudissant l auteur de tout le mai, qu ils 
deplorent seulement de voir aussi peu seconde par ses partenaires.

Pour eviter cette faute, le demi d’ouverture lance a pleine 
allure en possession du ballon dans les lignes ennemies, doit 
executer ses crochets et diriger sa course vers les buts adverses, 
en cherchant a garder autant que possible une ligne parallele 
aux lignes de touche.

Rappelons au demi d’ouverture dont une feinte reussie a fait 
le champ librę jusqu’a l’arriere oppose que, pour tout joueur en 
possession du ballon et arrivant, suivi par un ou plusieurs par­
tenaires, devant un seul adversaire, la feinte est interdite. II 
s’agit alors d’attirer sur soi d’une faęon certaine le joueur 
ennemi et de passer juste a temps a l un de ses partenaires 
pour ne pas etre arrete avec le ballon.

II arrive souvent, quand la sortie de melee a ete laborieuse et 
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que la ligne des trois-quarts adverses a suivi avec vigilance les 
peripeties de la melee, que le demi d’ouverture porteur du ballon, 
trouve, presque au debut de sa course, un trois-quart ennemi 
devant lui, cependant que ses partenaires immediats sont egale- 
ment marques de tres pres. Dans ce cas et s’il ne juge pas bon 
d’essayer une feinte, comme il n’a rien a gagner et qu’il a tout a 
risquer en passant le ballon a des partenaires aussi mai places 
que lui pour l’attaque, il lui faut choisir entre deux moyens qui 
restent a sa disposition.

II peut, en arrivant 4 deux ou trois metres de l’adversaire 
qui le menace, donner un petit coup de pied qui enleve le ballon 
juste au-dessus de 1’atteinte de 1’ennemi et de telle sorte que 
lui-meme puisse le reprendre en pleine course.

II est un moyen, autre que le coup de pied, qui peut donner ce 
resultat. Ce moyen, qu’on ne saurait toutefois employer sans un 
entrainement prealable, consiste alaisser simplement tomberle 
ballon sur le genou droit a 1’instant ou ce genou s’eleve dans le 
mouvement de la course. Le ballon ainsi touche s’enleve a deux 
ou trois metres de hauteur pour retomber a peu pres exactement 
au point ou il peut etre favorablement repris. L’avantage 
de ce procede sur le coup de pied est qu'il peut etre employe par 
un joueur lance a toute allure et sans qu’il lui soit, pour ainsi 
dire, necessaire de la modifier.

Ce procede est egalement recommandable a tout joueur se 
presentant devant un adversaire sans etre soutenu par un seul 
de ses partenaires.

L’autre moyen dont peut disposer le demi d’ouverture tres 
menace avec ses partenaires par la defense adverse, est 
d’adresser, par un long coup de pied, le ballon a son trois-quart 
aile le plus librę de ses mouvements, ainsi que le montre la 
figurę 21 :

Ce coup de pied, dit« de deplacement», doit envoyer le ballon 
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par-dessus les lignes de la defense adverse et de telle sorte 
ąu’aucun des joueurs formant ces lignes ne puisse ni repren- 
dre le ballon, ni atteindre le partenaire auquel il est des- 
tine. Ajoutons a son sujet que son emploi est uniquement

reserve aux occasions que l’on peut trouver sur le territoire 
ennemi.

Employe par un joueur dont l’equipe est acculee pres de sa 
ligne de but, il est tout simplement desastreux si les trois-quarts 
ailes des ennemis sont rapides et adroits.

Le demi d’ouverture est assez souvent suivi dans sa course 
par son partenaire de melee qui a pu se degager apres avoir 
fait sa passe. Dans ce cas, un redoublement de passes entre 
les deux partenaires est une chose excellente, car il a pour 
resultat de penetrer a peu pres surement la defense adverse et 
d’affranchir immediatement les deux ailes attaquantes, ainsi 
qu’on peut s’en rendre compte par le plan 22.

On voit que le resultat de cette combinaison des deux demis 
met dans un grand embarras Tarriere adverse qui ne sait lequel
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des trois-quarts ailes attaąuants il aura a arreter. En outre, 
qu’il se dirige a droite ou a gauche, l un de ses adversaires aura 
le champ librę devant lui pour profiter d’une passe ou, pour le 
moins, d’un deplacement de jeu.

La condition indispensable au succes des attaques que le 
« donkey-man » et son partenaire peuvent executer derriere 
une melee qui leur fournit le ballon, est la variete. II leur faut 
faire 1’impossible pour tromper leurs adversaires sur les actes 
qu’ils preparent. Pour cela, tous les moyens sont bons, pourvu 
naturellement qu’ils ne soient pas contraires aux reglements. 
Les procedes les plus puerils, tels par exemple qu’une indi- 
cation ou un appel sans valeur aucune mais ayant un caractere 
conventionnel, ou un geste du meme ordre execute d’une faęon 
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tres apparente par l’un ou l’autre compere, troublent souvent 
des adversaires debutants et ąueląuefois de vieux joueurs dont 
la reputation n’est pourtant pas d’etre des naifs. L’excuse des 
uns comme des autres est d’ailleurs que la tache des demis, 
jouant contrę des adversaires favorises par la sortie du ballon, 
est, ainsi que nous allons le voir, extremement difficile.

LE ROLE DES DE- Lorsqu’un demi de melee s’aperęoit que 
MIS DERRIERE UNE les avants de la premiere ligne adverse 
MELEE BATTUE se sont assures la possession du ballon, 

il lui faut suivre pas a pas le trajet qu’il 
accomplit a travers les jambes ennemies pour arriver, si pos- 
sible, en meme temps que lui au point ou il sort de la melee.

Si l’on considere que les reglements interdisent au demi de 
jamais depasser le ballon, sous peine de coup franc, et que son 
role est tel que nous venons de le dire, on peut se rendre compte 
de la delicatesse qu’il doit apporter dans 1’accomplissement de 
chacun de ses actes.

Quoi qu’il fasse, s’il respecte le reglement et si la sortie de 
melee s’est effectuee correctement chez ses ennemis, il lui sera 
impossible d’empecher son adversaire direct — que nous sup- 
posons naturellement sain de corps et d’esprit — de se saisir 
du ballon et de le jouer. On ne peut donc, en ce cas, rien lui 
demander de mieux, qu’obliger le « donkey-man » oppose a faire 
sa passe, et cela lui donnera deja bien du merite, car rien n’est 
moins commode pour lui, que de rejoindre un adversaire agile 
a qui une rapide sortie de melee donnę une avance de deux ou 
trois metres. Si, en raison de cette difficulte, il ne peut obliger 
le demi de melee oppose a faire sa passe des qu’il a reęu le 
ballon, il doit courir apres et quelquefois il aura la chance de le 
rejoindre et de karreter avant qu’il n’ait eu 1’occasion de passer 
le ballon.
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S’il est trop tard pour obtenir ce resultat, il ne lui reste plus 
qu’a continuer sa course a toute vitesse vers l’aile des adver- 
saires qui lui semble la plus menaęante, et il pourra peut-etre 
ainsi sauver enfin la situation.

II est quelques demis de melee et non des moins reputes qui, 
dans de semblables circonstances, procedent autrement et de la 
faęon suivante :

Des qu’ils s’aperęoivent qu’ils n’ont pour ainsi dire aucune 
chance de rejoindre le demi de melee oppose qui a reussi a s’e- 
chapper avec le ballon, ils abandonnent sa poursuite, pour se 
lancer immediatementsur les traces de celui qu’ils prevoient etre 
le prochain beneficiaire de la passe.

Cette tactique a l’avantage d’echapper completement aux 
adversaires attaquants et d’etre tres evidente pour les parte- 
naires trois-quarts defendants qui, d’apres ce qu’ils voient, se 
placent surtout pour arreter le porteur du ballon et ses suiveurs. 
Ce dernier ayant ainsi le champ librę devant lui, est a peu pres 
surement choisi par le porteur du ballon pour etre le beneficiaire 
de la passe, et il lui arrive ainsi, quand le demi de melee adverse 
qui le poursuit sans qu il s en doute est un joueur suffisamment 
rapide, d’avoir la desagreable surprise d’etre arrete par derriere 
a linstant meme ou il entrevoyait la possibilite de marquer un 
essai.

La figurę 23 complete ces explications.
L’inconvenient que peut presenter cette manoeuvre est tres 

grave, et il est egalement demontre par la figurę explicative. 
C’est que si le demi poursuivant court moins vite que l’adver- 
saire beneficiaire de la passe ce dernier marque l’essai a peu pres 
a coup sur, etant donnę qu’en obliquant legerement sa course il 
peutassez facilement echapper a 1’atteinte de 1’arriere adverse.

L emploi de 1’une ou de l’autre tactique depend donc de la 
confiance que le demi de melee defendant a dans sa rapidite : 
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il se rappellera toutefois qu’il est responsable de l’essai qui 
resulte de son insucces a rejoindre le joueur attaquant porteur 
du ballon.

II est un cas dans lequel le demi de melee defendant goute 
--------------------------------------- J---------- 1---------------------------------------

Fig. 23. — Defense contrę une attaąue des demis et des trois-quarts.

toutes les joies du paradis, c’est quand les avants de la derniere 
ligne adverse ont talonne si fort que le ballon a echappe a la 
prise de leur demi de melee pour rouler assez loin derriere lui. 
Son heureux adversaire n’a plus alors qu’a le reprendre pour 
gagner du terrain par un coup de pied en touche ou, s’il n’apas 
le temps de le jouer de cette faęon, qu'a commencer un drib- 
bling.
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Malheureusement, pour le demi de la melee battue, il n’a que 
rarement 1’occasion de se donner une semblable satisfaction et 
les occasions favorables qui se presentent le plus souvent pour 
lui, sont les sorties defectueuses faites par les adversaires sur un 
cóte de leur melee. En ce cas, il a plus de chances encore que 
son adversaire direct dejouer le ballon et il doit le faire immedia- 
tementavec lespieds, sansaucun egard pour les mains du joueur 
de melee oppose qui cherche a s’en saisir.

Quand la sortie de melee est len te chez les adversaires, le demi 
de melee defendant peut arriver a boucler le joueur qui attend 
la sortie avant qu’il n’ait eu le temps de faire sa passe, et il a 
ainsi obtenu le resultat qu’il doit en tous les cas se proposer 
d’obtenir.

Quand la melee se formę pres de sa ligne de but, le demi de 
melee doit marquer de plus pres que jamais son adversaire 
direct pour 1’empecher de marquer personnellement un essai. 
Pourtant, il lui faut encore, plus qu’a tout autre moment de la 
partie, eviter de se mettre hors jeu car la consequence du coup 
franc qui pourrait s’en suivre est, en ce cas, particulierement a 
redouter.

La defense du demi de melee se complique de ce qu’il doit 
faire lorsque les avants adverses ont tourne la melee et se pro- 
posent de commencer un dribbling.

II lui faut alors se jeter resolument sur le ballon, ainsi qu’il a 
ete dit au chapitre de l’arret du dribbling, et paralyser ainsi de 
son mieux les mouvementsdes jambes ennemies.

C’est probablement cette circonstance du jeu et les occasions 
qu’a le demi de chercher a ramasser un ballon sorti sur le cóte 
de sa melee qu’envisageait F. Mitchell, en lui promettant plus 
de coups de pied que de pieces de dix centimes.

Toujours est-il que le róle heroique de se devouer pour tous, 
appartient, en propre, au demi de melee ; et s’il est des joueurs
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Equipe du Racing-Club de France.
Champion de Paris de Football-Rugby pour la saison 1907-1908.

Equipe du Racing-Club de France.
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de cette categorie, que j’ai des raisons personnelles de tenir en 
grandę estime, qui ont souvent, surcepointdujeu,completement  
manque a leur devoir, d’autres ont, a ma connaissance, accompli 
frequemment d’admirables sauvetages.

Je m’en voudrais, a ce propos, de ne pas citer l’extraor- 
dinaire exemple donnę par Gommes, capitaine de l’equipe 
Racing-Club de France, battue par le Stade Bordelais dans 
la finale du Championnat de France, jouee a Bordeaux en 
mars 1909.

Pendant toute la premiere mi-temps les Bordelais, tres supe- 
rieurs en melee, chercherent a chaque occasion a tourner leurs 
adversaires pour commencer une de ces attaques en dribbling 
qui les font si redoutables. Neuf sur dix de ces tentatives 
echouerent des leur commencement, grace a la farouche energie 
avec laquelle Gommes se precipitait a corps perdu a travers les 
jambes adverses. Si rude que fut le contact des souliers des 
dribbleurs, jamais il ne put ecarter le vivant obstacle qui les 
separait constamment du ballon et la defaite du Racing fut ainsi 
tres considerablement attenuee par 1’absolu devouement d’un 
seul de ses joueurs.

A ce propos il n’est peut-etre pas inutile d’ajouter que la vie 
de Gommes ne fut jamais compromise par les suites de sa 
vaillance, mais son exemple decidera peut-etre les demis qui en 
prendront connaissance et qui jusque-la montraient sur ce 
point du jeu une certaine timidite a faire obstacle de leur 
corps aux pieds des opposants.

La tache du demi d’ouverture est egalement malaisee derriere 
une melee battue. II lui faut, des qu’il s’aperęoit que le ballon 
va sortir chez les adversaires, se rapprocher autant que possible 
de la melee sans perdre de vue le ballon et en cherchant tou- 
jours a avoir directement en face de lui le demi d’ouverture 
oppose. II doit surveiller attentivement chaque mouvement de 

9’ 
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cet adversaire et chercher a prevoir ce qu’il fera lorsqu’il rece- 
vra la passe apres la sortie de melee.

S’il peut joindre son adversaire et le mettre a terre ou l’obli- 
ger a passer, il a, avec son partenaire de la melee battue, par- 
faitement rempli son role. Si, au contraire, il n’a pu prevoir le 
cóte choisi par le demi d’ouverture oppose pour attaquer ou si 
ce dernier sest derobe, par un crochet, a son atteinte, il n’est pas 
extremement fautif, car, ainsi que nous l’avons dit, le róle du 
joueur attaquant est infiniment plus facile que celui du joueur 
defendant. Pourtant ce dernier, voyant hors d’atteinte son 
adversaire direct, ne doit pas se considerer comme etant inutile 
a la defense. II lui faut prendre sa course a toute allure derriere 
la ligne d’attaque et faire tous ses efforts pour rejoindre dans 
une direction oblique le trois-quart qui reęoit le ballon, l’arre- 
ter ou le forcer a passer et s’employer, en resume, de son mieux 
pour faire obliquer le plus possible la course des trois-quarts atta- 
quants vers la ligne de touche.

Ajoutons que si le demi d’ouverture a droit aux circonstances 
attenuantes quand il a ete trompe par les combinaisons de ses 
adversaires, ou quand celui qui lui est directement oppose lui 
a echappe par un crochet facilement executable, il n’a aucune 
excuse a invoquer quand il a laisse passer sur une feinte le 
joueur en possession du ballon.

Lorsque le demi d'ouverture defendant s’est aperęu que son 
partenaire n’a pu joindre le demi de melee attaquant et que ce 
dernier joueur commence personnellement l’offensive, il doit 
abandonner son premier objectif qui etait d’arreter eventuelle- 
ment le demi d’ouverture oppose pour se lancer immediatement 
sur le joueur en possession du ballon. II appartient au reste 
desjoueurs defendants de prendre leurs dispositions en conse- 
quence.

Le demi d’ouverture defendant doit encore arreter les attaques 
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par dribblings que son partenaire n’a pu parer et ne laisser a 
ses trois-quarts que le moins possible de cette desagreable 
besogne.

LE ROLE DES DE- C’est ordinairement le demi qui remet en 
MIS A LA TOUCHE jeu le ballon sorti en touche. Nous avons 

vu, en etudiant le jeu des avants, que 
cette operation pouvait procurer certains avantages a une equipe 
dont les joueurs s’entendaient a bien la pratiquer ; il faut donc 
que le demi y prenne part avec toute son intelligence.

Des que le demi s’aperęoit d’une sortie en touche, il doit se 
rendre a toute vitesse au point de la remise en jeu pour pou- 
voir, si cette remise en jeu appartient a son equipe, adresser le 
ballon a ceux de ses avants qui, plus actifs que łeurs adversaires 
ont, en consequence, encore le terrain librę devant eux.

Si la remise en jeu appartient aux adversaires, la presence 
du demi a la ligne de touche n^est pas moins rapidement neces- 
saire, afin qu’il puisse parer au plus tót tout mouvement 
offensif.

Le demi charge de faire la remise en jeu doit examiner avec 
soin, mais rapidement, la ligne formee par les avants de chaque 
equipe pour adresser au plus tót le ballon a celui de ses parte- 
naires qui a reussi a se faire demarquer ou qui est moins bien 
marque que les autres. II doit encore etre attentif a tous les 
signes que ses partenaires peuvent lui faire quand ils esperent 
pouvoir jouer favorablement le ballon s’il leur parvient et 
prendre sa decision en consequence.

La precision de la passe du demi estnaturellement absolument 
necessaire et rien n’est plus ridicule qu’un joueur qui, charge de 
la remise en jeu, fait parvenir le ballon a un adversaire 
demarque.

II est encore tres utile que le demi previenne par un 
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signe quelconque celui de ses avants a qui il va adresser le 
ballon.

Quand la sortie en touche a ete faite sur le terrain des adver- 
saires, le demi charge de la remise peut trouver de bonnes occa­
sions d’attaque en adressant directement le ballon a 1’undestrois- 
quarts par une passe tres longue. En ce cas, 1’entente entre le 
demi et le beneficiaire de la passe est indispensable ; le premier 
doit prevenir le second de son intention sans attirer 1’attention 
des adversaires et le trois-quart, par un signe egalement dis- 
cret, indique au demi qu’il accepte ou qu’il refuse comme inop- 
portunela combinaison demandee.

Le demi peut avoir une autre occasion de faire jouer directe­
ment un trois-quart au moment de la remise en jeu quandun cer- 
tain espace est reste librę entre la ligne de touche et les deux 
avants opposes places les plus pres de cette ligne.

Une indication discrete donnee, dans ce cas, par le demi au 
plus proche trois-quart, determinera ce dernier a s’elancer tres 
rapidement entre les deux premiers avants et la ligne de touche 
pour profiter, a sonpassage devant le demi, de la passe que lui 
fera celui-ci.

Ce coup tres classique est aussi tres connu, et, pour cette rai- 
son meme, il est rarement employe avec succes, mais sa com­
binaison avec la manoeuvre du partenaire avant place le plus 
pres de la touche constitue un stratageme inconnu de la tres 
grandę majorite des joueurs et qui peut amener un essai, sur- 
tout si la remise en jeu est faite pres de la ligne de but ennemie.

Voici l’explication de la methode a employer :
Le demi charge de la remise en jeu indique, de faęon a laisser 

surprendre son signe aux adversaires, au trois-quart aile qu’il 
1’engage a prendre sa course pour profiter de la passe, comme il 
a ete dit, entre la ligne de touche et les deux premiers avants 
qui se font face.
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Le trois-quart repond au signe qui lui est fait par un geste 
assez evident d’acquiescement et s’elance immediatement vers 
l’espace de terrain reste librę. II arrive alors que le premier 
avant oppose, qui a cru surprendre la combinaison adverse, se 
lance immediatement sur le trois-quart aile qu’il croit devoir etre 
le beneficiaire de la remise en jeu, cependant que c’est l’avant 
meme, qu’il marquait et qu’il affranchit ainsi de son arret, qui 
reęoit reellement le ballon des mains du demi, ainsi que le 
montre le schema ci-dessous.

II est bien certain que cette ruse ne reussit pas toujours, mais, 
resultant inopinement d’une intelligente collaboration, elle don- 
nera quelquefois de tres desagreables surprises aux adversaires.

Aussitót que le demi charge de la remise en jeu a fait sa 
passe, il doit se placer au plus vite de faęon a reprendre even- 
tuellement un retour de passe de son partenaire avantqui aurait 
eu la chance de pouvoir s’echapper avec le ballon, ou pour etre 
en mesure de soutenir le dribbling des ayantoptjf ^a£cueiHir. ąu 
besoin un ballon talonne si le jeu des pieć^s ś>estjimpose aprds^ -^K 
la touche. . K 4
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Le partenaire du demi qui fait la remise en jeu doit se placer, 

suivant que son equipe attaque ou defend, loin ou pres de la 
ligne de touche.

Place loin, il aura une chance de recevoir une passelongue et 
de commencer un mouvement offensif par passes avec sa ligne 
de trois-quarts. Place pres de la ligne de touche, il aura pour 
mission de soutenir le groupe d’avants au milieu desquels son 
partenaire lancera le ballon. Dans ces deux cas, il n’a pas a se 
preoccuper de son adversaire directement oppose, car il est 
bien certain que ce n’est pas a cet ennemi que son partenaire 
charge de la remise en jeu adressera le ballon.

Le role des demis auxquels n’appartient pas la remise en jeu 
est assez simple. L’un d’eux doit surveiller 1’espace laisse librę, 
peut-etre a dessein, par l’avant adverse place le plus pres de la 
ligne de touche, tandis que son partenaire va se placer directe­
ment en face du demi adverse qui n’est pas charge de la remise 
en jeu.

LE ROLE DES 
DEMIS AU 
COUP D’ENVOI

Si le coup d’envoi appartient a leur equipe, 
les demis doivent suivre la course de leurs 
avants jusqu’au point que les adversaires peu-
vent choisir pour retourner le ballon en tou­

che. Celui des demis place du cóte ou le ballon a ete envoye 
devra donc suivre la touche assez pres pour etre en mesure 
d’empecher, si possible, le ballon retourne par les adversaires 
de sortir du terrain. Le demi place du cóte oppose pourra se 
rapprocher du centre, ótant donnę qu’il est bien improbable que 
les adversaires cherchent une touche aussi eloignee pour gagner 
du champ.

Le mieux a faire pourle demi qui reprend le ballon dans ces 
conditions est de le renvoyer en touche dans le territoire ennemi- 
Si pourtant le vent soufflait violemment contrę lui, il pourrait 
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jouer le ballon d’une faęon plus avantageuse pour son eąuipe, 
en commenęant une course pour operer ensuite une serie de 
passes avec ses trois-ąuarts.

Quand le coup d’envoi est donnę par les adversaires, les demis 
doivent egalement chercher a empecher le ballon de sortir indi- 
rectement en touche pour, s’ils peuvent le reprendre, gagner 
du terrain par un coup de pied qui le fasse sortir du jeu aussi 
loin ąue possible.

II est a recommander aux demis, comme du reste a tout 
joueur, de ne pas reculer inconsiderement pour reprendre un 
ballon qui les depasse. En agissant ainsi ils peuvent bousculer 
un joueur qui, derriere eux, etait plus favorablement place pour 
bien accueillir le ballon.

ROLE DES DEMIS Celui des demis qui reussit a reprendre 
AU COUP DE RENVOI un coup de pied de renvoi des adver- 

saires peut trouver une excellente oc- 
casion d’attaque en adressant, par un coup de pied de deplace- 
ment, le ballon a ses partenaires de l’aile opposee.

Sa tactique aura d’autant plus de chances de succes s’il a eu 
le temps, avant de donner son coup de pied, de courir quelques 
metres vers la touche la plus proche et d’attirer ainsi, sur le 
cóte du jeu oppose a celui ou aura lieu l’attaque definitive, le 
plus grand nombre d'adversaires.

Par contrę, lorsque le coup de renvoi appartient a leur equipe, 
les demis ont a se preoccuper de parer une semblable attaque. 
Pour cela, le demi, place sur le cóte du jeu oppose a celui ou le 
coup de renvoi a adresse le ballon, doit se placer au point pro- 
bable ou un coup de pied de deplacement peut faire tomber le 
ballon.
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LE JEU DES 
TROIS-QUARTS

La composition ideale d’une ligne de trois-quarts est de placer 
au centre deux joueurs grands, rapides, puissants et adroits, 

et a chaque aile un joueur tres vite et tres adroit.

OA

Fig. 25. — Disposition des demis et des trois-quarts derrićre la melee. A. B : demis. 
1. 2. 3. 4 : trois-quarts.

De meme que pour les demis, 1’entente parfaite est tres 
necessaire entre chacune des individualites qui composent la 
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division d attaque. Cette entente est d’ailleurs plus facilement 
obtenue entre les trois-quarts qu'entre les demis, et la raison 
en est que le mouvement generał de l’attaque est ordinaire- 
ment indique lorsque le ballon parvient a celui des trois-quarts 
qui profite le premier de la passe faite par le demi d’ouverture.

Cela pose, examinons les differentes positions que peuvent 
prendre les trois-quarts derriere deux demis qui vontcommencer 
l’attaque.

Ces positions varient suivant que la melee se formę pres ou 
loin d’une des lignes de touche. Derriere une melee formee, 
par exemple, a peu pres a egale distance des deux lignes de 
touche, les trois-quarts pourront se placer, de telle sorte qu’ils

O*
Ob

O
c O

c O
c o

c

Fig. 26. — Autre disposition 
demis et des trois-quarts. A.B: 
demis. c. c. c. c : trois-quarts.

seront en nombre egal de chaque 
cóte de la melee, ainsi que le montre 
la figurę 25.

Lorsque la melee se formę plus 
pres d’une ligne de touche que de 
l'autre, les trois-quarts se disposent 
derriere elle de faęon a etre en plus 
grand nombre sur 1’espace de terrain 
qui separe la melee de la touche dont 
elle est la plus eloignee. C’est ceplus 
grand espace de terrain que nous 
avons appele d’ailleursle cóte ouvert 
du jeu.

des

Quand la melee s’est formee tres pres d’une ligne de touche, 
les quatre trois-quarts peuvent se disposer derriere elle sur le 
cóte ouvert du jeu d’apres le plan figurę 26.

Ces dispositions, generalement adoptees au moment de la for- 
mation de la melee, varient suivant que la sortie du ballon 
s’effectue au profit de l’une ou de l’autre equipe.

Dans le cas ou leurs avants ont obtenu le succes en melee, 
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les trois-quarts prennent de nouvelles dispositions, specialement 
offensives, en prenant pour guide leur demi d’ouverture, cepen- 
dant que leurs adversaires manoeuvrent de leur cóte pour 
s’opposer a l’attaque dont ils voient les mouvements se dessiner 
devant eux.

Dans la plupart des cas, c'est a l'un des trois-quarts centres 
qu’il appartient de continuer l’attaque du demi d’ouverture et il 
faut les circonstances relativement rares des melees formees tres 
pres d’une des lignes de touche ou des attaques sur le cóte ferme 
du jeu, pour que la combinaison s’etablisse tout d’abord entre 
l’un des demis et l’un des trois-quarts ailes.

LES TROIS-QUARTS 
CENTRES DANS 
L’ATTAQUE

Le role des trois-quarts centres dans 
l’attaque est donc, le plus souvent, de 
suivre la course du demi d’ouverture 
pour reprendre sa passe au moment 

voulu et continuer le mouvement offensif tout en s’efforęant de
preparer un chemin sans obstacle au trois-quart aile qui les 
accompagne et qui beneficiera de leur passe.

Avant toute autre consideration, les trois-quarts centres, 
places derriere une melee dont ils prevoient la victoire comme 
certaine, doivent suivre avec une extreme attention tous les 
mouvements de leur demi d’ouverture et interpreter avec intel- 
ligence les signes, d’ailleurs convenus, que ce dernier joueur 
ne manquera pas de leur faire pour leur indiquer le cótó de la 
melee sur lequel il commencera l’attaque.

Ainsi prevenus, les trois-quarts centres pourront rapidement 
etablir, soit par signes convenus, soit autrement, leurs futures 
combinaisons reciproques. Ces combinaisons peuvent etre tres 
variees, mais chacune d’elles doit avoir pour but de completer 
la manoeuvre que le demi d’ouverture est presque toujours 
impuissant a mener seul a bonne fin, c’estA-dire d’affranchir 
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de l’atteinte de tout adversaire le partenaire qui beneficiera de 
la derniere passe.

On a vu, par exemple, que le demi d’ouverture etant oblige 
de passer devant le premier trois-ąuart adverse qui le menace, 
les quatre trois-quarts attaquants trouvent encore devant euxune 
ligne de defense formee egalement de quatre joueurs, puisque 
l’arriere ennemi peut venir remplacer son partenaire trois-quart 
inutilise par le demi d’ouverture attaquant.

Ainsi marques individuellement par des bons plaqueurs, les 
trois-quarts attaquants n’auraient que peu de chances de faire 
l’essai si chacun d’eux, des qu’il est menace, bornait son role a 
passer le ballon dans une direction generale invariable.

Cette situation, qui se presente tres frequemment pendant le 
cours d’une partie, devrait huit fois sur dix se denouer a 
l’avantage des attaquants, et la raison qui fait que c’est le con- 
traire qui est a peu pres exactement constate, est la quasi 
ignorance qu’ont de leurs propres ressources la plupart des 
trois-quarts centres.

Voici, les moyens classiques qu’un trois-quart centre porteur 
du ballon a, en pareil cas, a sa disposition :

II peut :
ou :

Essayer une feinte deoant son aduersaire;
ou :

Retourner la passe au centre au lieu de donner le ballon 
a Taile;
ou :

Passer directement soit a la main, soit par un coup de 
pied, le ballon a l’aile opposee ;
ou :

Essayer d'eviter son aduersaire par un crochet;
ou :



R U G B Y 163

Essayer, par une course oblique vers la touche la plus 
proche, d'attirer son adoersaire direct sur le meme point 
du jeu que l’adoersaire qui marque l'ailier attaquant, et 
passer ensuite a ce dernier qui, pendant cette manceuure, de 
l'aile, est venu se placer au centre;
ou :

A proximite des poteaux du but adcerse, et preooyant 
aoec certitude 1'insucces d'une passe, tenter le gain d’un 
but par un coup de pied tombe.

De ces procedes classiąues, que nous nous bornons a citer, 
deux, s’ils reussissent, conduisent directement a l’essai le joueur 
qui a employe l un ou l’autre. Ce sont : la feinte de passe et le 
crochet qui, en ce cas, et comme on peut facilement s’en rendre 
compte, font le chemin entierement librę au porteur du ballon 
lequel, depassant a pleine allure des adversaires obliges a se 
retourner pour courir apres lui, a toutes les chances de ne pas 
etre rejoint avantd’atteindre la ligne du but qu’il attaque.

Nous n’avons rien a ajouter au sujet de la feinte de passe; 
pour ce qui est du crochet, sa reussite depend uniquement des 
qualites de souplesse que chaque joueur peut developper par 
1’entrainement, et n ayant rien autre chose a en dire, sinon qu il 
est trop rarement employe par les trois-quarts centres, nous 
passons a l’etude des autres procedes que nous avons enumeres.

Le retour de la passe d’un trois-quart centre a l’autre est 
employe avec succes par un joueur qui, par sa clairvoyance, 
s’est aperęu que les joueurs de la defense adverse sont disposes 
d’une faęon telle qu etant, lui-meme, menace d’assez pres par 
son adversaire direct, son partenaire du centre est assez 
loin d’un obstacle semblable.

En ce cas, avant meme de courir les risques d un arret per- 
sonnel, il doit passer a son partenaire et continuer ensuite sa 
course pour reprendre le ballon qu il a donnę, et si 1 on consi-
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dere qu’il a pu prendre une certaine avance sur l’adversaire 
qui le menaęait tout d’abord et qu’il a maintenant le champ librę

Fig. 27. — Attaque par passes des demis et des trois-quarts, compliquóe d’un retour de 
passe entre deux trois-quarts centre. A. A : demis. B. B. B. B : trois-quarts.

devant lui, on entrevoit aisement le bon resultat de 1’operation 
demontree, peut-etre plus clairement, par la figurę 27.

II est bien evident que si celui des trois-quarts centres qui a
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reęu le premier le ballon des mains du demi d'ouverture doit 
passer a son partenaire au moment voulu pour qu’il ne soit pas 
personnellement arrete, il doit aussi faire en sorte que le 
joueur qui le menaęait ait le moins de chances de rejoindre 
le beneficiaire de sa passe. Pour etre delicate, cette operation 
n’est pas impossible.

Le trois-quart centre qui vient de recevoir le ballon de son 
partenaire egalement centre peut encore lui retourner profita- 
blement la passe s’il s’aperęoit que l’adversaire qui marquait 
son partenaire l’a demarque apres l’avoir vu accomplir sa passe 
pour se lancer sur celui qui en profitait.

II est bien certain qu'en pratique, l’execution de ces combi- 
naisons n’aura pas la nettete des schemas par lesquels nous 
cherchons a les demontrer d’une faęon plus complete. II est 
d’ailleurs impossible de faire se mouvoir les joueurs sur le ter­
rain a la faęon rigoureusement mathematique des pions sur le 
damier, mais il est non moins reel que, malgre tous les aleas 
que comporte une partie de football, des joueurs clairvoyants 
peuvent, par un ensemble de combinaisons logiquement enchai- 
nees, determiner chez leurs adversaires des dispositions qu’ils 
avaient prevues et qui mettent ces derniers dans 1’incapacite 
d’empecher l’essai.

La grandę erreur des trois-quarts centres est de ne pour ainsi 
direjamais combiner entre eux, et de chercher seulement l’en- 
tente avec 1’ailier qui les accompagne. On ne cite jamais, en effet, 
la collaboration intelligente de deux trois-quarts centres, alors 
qu’il est commun d’entendre vanter la souplesse de manoeuvres 
de l’aile droite ou de l’aile gauche de la division d’attaque d’une 
equipe.

II est naturel de considerer comme un tres important element 
de succes Tentente parfaite entre le trois-quart centre et son 
ailier, mais on peut affirmer avec certitude que lesqualites offen-
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sives d’une ligne des trois-quarts augmentent de 50 p. 100 siles 
deux centres se decident non seulement a jouer avec leurs 
ailiers respectifs mais aussi entre eux.

Ajoutons, au sujet de la passe d’un trois-ąuart centre a 1’autre, 
qu’elle doit etre faite par le centre qui, porteur du ballon, arrive

accompagne de son partenaire centre et de son ailier devant un 
seul adversaire. Le trois-quart centre beneficie en ce cas de la 
passe pour la raison qu’il est mieux place que 1’ailier pour 
marquer l’essai au point le plus favorable a l’execution du but.

Cette observation s’adresse, au demeurant, a tout joueur 
porteur du ballon dans les memes circonstances.

Nous avons dit que le trois-quart centre en possession du 
ballon pouvait encore le jouer en 1’adressant directement a son 
partenaire trois-quart a l’aile opposee soit par un coup de pied, 
soit par une longue passe faite a la main. Le premier procede 
s’emploie exactement comme il a ete indique au sujet du depla- 
cement de jeu d’un demi d’ouverture attaquant. Nous complete-
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Une remise en jeu dans la defensive. — La ligne de touche doit etre tres courte, les 
avants etant ainsi plus rapidement en mesure de commencer le dribbling.

Attaque personnelle et feinte de passe du demi de melee. — Ce coup, qui se presente 
tres rarement, a pour effet de mettre immediatement en tres grand peril la defense.
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Passe kenveksee. Premier temps. — Le premier mouvement de la passe renversee consiste 
a faire le simulacre de passer le ballon a un partenaire, place a droite par exemple.
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rons nos premieres indications par cette remarąue, qui s’ap- 
pliąue egalement a tout joueur executant un coup semblable, ou 
donnant un coup de pied qui n’envoie pas le ballon en touche, 
qu’il doit absolument remettre en jeu tous ceux de ses parte­
naires qui se trouvaient entre lui et le camp ennemi au moment 
de son coup de pied.

Pour cela, et surtout dans le cas d’un coup de pied de deplace- 
ment, ledonneur du coup de pied ne doit pas chercher a rejoindre 
le ballon mais a courir a toute vitesse parallelement a la touche 
jusqu’au point situe a la meme distancedela ligne debutadverse 
que le point de chute du ballon, ainsi qu’on peut s’en rendre 
compte par la figurę 28 :

La phase de la partie indiquee par le diagramme est la sui- 
vante : le demi d’ouverture Ba passe au trois-quartcentregaucheC 
qui le suivait et ce dernier a donnę a son tour le ballon a son 
partenaire C centre droit. Le nouveau porteur du ballon, s’ąper- 
cevant que 1’arriere ennemi Eest, ensuivantla directiongenerale 
de l’attaque, venu faire obstacle a la course du trois-quart aile 
droit A, juge que ce cóte n’est plus favorable a l’attaque.

En consequence, et toujours en pleine course, il envoie d’un 
coup de pied le ballon sur le cóte oppose et de telle faęon que 
son partenaire trois-quart aile gauche A ait plus de chance de 
le reprendre qu’aucun desjoueurs de la defense adverse.

Cependant comme ses partenaires places devant lui a ce 
moment ne pourraient jouer reglementairement le ballon s’il 
arretait sa course apres son coup de pied, il continue a courir 
aussi rapidement que possible droit devant lui pour parvenir 
au plus tót sur la meme ligne horjzontale que le point de chute 
du ballon.

Quand le donneur de coup de pied est ainsi parvenu a remettre 
en jeu ses partenaires, il peut les en prevenir par un cri quel- 
conque.

10
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II lui est interdit toutefois d’engager ses partenaires a jouer 
le ballon avant de les avoir remis en jeu, et toute infraction a 
cette regle est punissable d’un coup franc; cela dit pour eclairer 
bien des joueurs qui ignorent une faute qu’ils commettaient en 
toute occasion.

La passe du ballon faite a la main par un trois-quart centre a 
l’ailier oppose est bonne quand le passeur du ballon s’aperęoit 
que ses deux partenaires places les plus pres de lui a droite et 
a gauche sont marques de tres pres, alors que le partenaire 
trois-quart a l’aile opposee n’est pas immediatement menace 
par un adversaire.

Cette passe ne peut etre faite que par un joueur habile, et, a 
coup sur; c’est-a-dire qu’il faut etre absolument certain que le 
ballon ne sera pas repris par un adversaire.

Ajoutons que le deplacement de jeu par coup de pied et que 
la passe directe d’un centre a l’aile opposee sont des procedes 
seulement applicables en territoire ennemi car, si par mauvaise 
fortunę ils tournent a l’avantage des adversaires, ils lui per- 
mettent de gagner beaucoup de terrain.

Nous en arrivons maintenant a etudier un moyen d’attaque 
que nous avons quelque peine a recommander, etant donnę que 
de nombreux joueurs pourront trouver en lui la justification 
d’une methode ordinairement deplorable et qui consiste, pour le 
porteur du ballon, a chercher a echapper aux adversaires en 
courant vers une ligne de touche.

Comme il ne doit pas y avoir de confusion entre une bonne 
et une mauvaise tactique, disons tout d’abord que le moyen qui 
va nous occuper a pour but non de mettre le porteur du ballon 
hors de 1’atteinte d’un adversaire, mais d’attirer deux opposants 
sur lui seul pour affranchir en consequence l’un de ses parte­
naires.

Supposons, pour l’exemple, un trois-quart centre porteur du 
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ballon ayant une dizaine de metres a courir sans etre menace 
par l’adversaire qui vient sur lui et qu’il ne pense pourtant pas 
pouvoir eviter. Ce joueur s’aperęoit en outre que ses parte­
naires attaquants sont individuellement menaces par autant de 
joueurs defendants.

Fig. 29. — Attaque croisee.

Si, dans ce cas, le porteur du ballon dirige obliquement sa 
course vers la touche qui est la plus proche de lui, il arrive 
presque surement que, pour lui faire obstacle, son adversaire 
direct se dirige de son cóte vers le meme endroit.

Cette manceuvre a donc eu, jusqu’ici, pour resultat d’amener 
sur le meme point du terrain un trois-quart centre et un trois- 
quart aile adverses puisque ce dernier joueur sedirigeait de faęon 
a marquer le trois-quart aile qui lui etait directement oppose.

Cependant, le trois-quart aile gauche attaquant, prevenu ou 
s’apercevant de la manceuvre de son partenaire, a change la 
direction de la course qu’il avait d’abord commencee parallele- 
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ment a la ligne de touche et qui avait attire vers lui, ainsi que 
nous l’avons dit, le trois-quart dile droit adverse.

La nouvelle direction prise par 1’ailier attaquant le porte sur 
le cóte droit du porteur du ballon et ce dernier joueur, arrivant 

Fig. 30. — Changement de cdtó d'une attaque par le demi d’ouverture et le trois-quart 
centre droit.

en face des deux adversaires qu’il rencontre ensemble, se 
dessaisit du ballon a droite en faveur de son ex-ailier.

Cette manceuvre peut etre mieux comprise par l’examen de 
la figurę 29.

Le resultat definitif des operations est maintenant facile a 
constater. Le trois-quart centre gauche attaquant, ayant a lui 
seul pris deux hommes a la defense adverse et chacun de ses 
partenaires s’etant, pendant ce temps, aussi favorablement place 
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qu’il est montre, la passe, faite par ceux d'entre eux menaces 
par leurs adversaires, donnę definitivement le ballon a un joueur 
attaąuant, completement demarąue.

Le diagramme (fig. 30) est la demonstration de la manceuvre 
operee par un trois-quart centre qui, attentif aux mouveipents 
du demi d’ouverture, a suivi ce dernier joueur pendant qu’il 
changeait le cóte de l’attaque pour tromper la defense adverse. 
Nous supposons, comme dans tous les exemples d attaques que 
nous avons donnes, que le demi d’ouverture attaquant s’est 
affranchi de 1’atteinte des demis opposes et cette supposition 
correspond d’ailleurs presque toujours a la realite.

Dans le cas qui nous occupe, le trois-quart centre gauche de 
l’equipe quadrillee, trompe par la position premiere de son 
adversaire direct, s’est elance immediatement a sa rencontre au 
moment de la sortie de melee. II en est resulte que, trop engage 
dans une direction qu’il supposait etre celle ou il devait couper 
la route au porteur du ballon, il n’a plus aucune chance de par- 
ticiper a la defense sur la partie du jeu ou l’attaque se produit 
reellement.

II arrive, definitivement, que 1’arriere defendant est oblige, 
par suitę des passes qu’il voit s’accomplir normalement, de se 
lancer sur le trois-quart centre gauche oppose qui est en pos- 
session du ballon. Ce dernier joueur n’a plus alors qu’a faire 
sa passe, juste avant d’etre arrete, a son partenaire ailier, lequel 
doit avoir a ce moment un terrain debarrasse de tout obstacle 
entre lui et la ligne de but adverse.

II arrive assez frequemment qu’un trois-quart centre porteur 
du ballon, apres une serie de passes, voit arriver vers lui, dans 
une direction oblique, qui est toujours celle d’ou lui est venu 
le ballon, un certain nombre d’adversaires dont la plupart sont 
des avants qui, releves de la melee, se sont portes en toute hate, 
et ainsi d ailleurs que c etait leur devoir, vers 1 aile attaquante.
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Le trois-quart centre ainsi repousse vers la touche n’a rien a 
attendre de bon d’une passe qui, faite a son ailier, attirerait sur 
ce joueur toute l’avalanche ennemie.

II a plusieurs autres meilleurs partis a prendre.
II peut, s’il a la chance d’avoir encore a cóte de lui son par­

tenaire de l’autre centre, lui retourner le ballon, car il est cer- 
tain que ce dernier serait mieux place pour continuer l’attaque.

Si encore il est sur de la precision de ses coups de pied de 
deplacement, il a une excellente occasion d’adresser le ballon a 
l’aile attaquante opposee, qui a d’autant moins d’adversaires de 
son cóte que les opposants sont plus nombreux devant le por- 
teur du ballon. II peut aussi manceuvrer avec son ailier de 
faęon a intervertir leurs róles et passer, ainsi qu’il a ete dit, a 
l’aile en attirant completement de ce cóte le gros des ennemis, 
cependant que son ailier vient beneficier au centre d’une passe 
sur un terrain plus librę.

Le trois-quart centre ainsi presse par ses adversaires, alors 
qu’il est proche de la ligne du but ennemi, peut encore avoir 
une occasion de marquer personnellement un essai en execu- 
tant un crochet et en poursuivant sa course vers le centre de la 
ligne de but qu’il veut franchir. Cette manoeuvre est souvent 
employee avec succes, l’elan des adversaires et la crainte ordi- 
naire qu’ils ont de voir 1’ailier terminer le mouvement offensif 
les portant en masse sur ce dernier joueur, au benefice imme- 
diat du porteur du ballon.

Ajoutons que le trois-quart centre, ainsi menace dans son ter- 
ritoire, ne doit songer a autre chose qu’a gagner du terrain 
par un coup de pied en touche.

Le trois-quart centre qui a passe le ballon a son partenaire 
ailier et qui se rend compte : i° que ce dernier aura bientót l’op- 
position d’un adversaire; 2° qu’un retour de passe ne lui redon- 
nerait le ballon que devant un ou plusieurs ennemis, doit pro- 
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longer la ligne d’attaque en doublant, s il en a la place, le 
trois-ąuart aile entre ce joueur et la touche.

Le schema (fig. 31) montre la manoeuvre a accomplir et in- 
dique le resultat cherche.

Les trois-quarts centres puissants et rapides, doivent varier 
leur jeu en cherchant quelquefois a penetrer par la force une ligne

Fig. ji, _ Attaąue croisee, trois-ąuart aile gauche double vers la touche par son trois- 
quart centre.

de defense composee d’individualites aussi nombreuses que les 
joueurs attaquants, chacun de ces derniers ayant ainsi un adver- 
saire direct.

La tentative de passage en force doit etre en ce cas faite par 
celui des trois-quarts centres attaquants qui est marque par 1 ad- 
versaire dont les arrets sont les moins redoutables. Dans l’em- 
barras du choix, il est bon que la passe des attaquants donnę 
en dernier lieu le ballon au trois-quart le plus puissant et le 
plus rapide. Cette recommandation semble aller a 1 encontre 
de celle que nous avons faite d attaquer en tenant un meilleur 
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compte de sa force plutót que de la faiblesse de lJadversaire, 
mais cette remarąue d’un caractere generał s’applique surtout 
a la manceuvre collective et c’est, dans ce cas particulier, d’une 
action personnelle qu’il s’agit.

II est utile d'ajouter que la passe qui donnę le ballon a un 
partenaire, ayant seulement une dizaine de metres de terrain 
librę devantlui, est preferable i tout autre systeme.

Si les trois-quarts centres attaquants s’aperęoivent que leurs 
adversaires esperent se defendre en recherchant frequemment 
1 interception de passe, leur role est extremement facilite. Une 
feinte de passe devant le naif opposant conduit tres pres du but 
a atteindre le porteur du ballon escorte de tous ses partenaires.

La feinte de coup de pied est quelquefois tres heureusement 
employee par des trois-quarts habiles qui, se presentant seuls 
devant un ou plusieurs adversaires, preparent ostensiblement un 
coup de pied de degagement en touche. L’hesitation que ce 
geste fait naitre presque toujours spontanement chez ceux qui 
en sont temoins est alors une circonstance tres favorable pour 
que le porteur du ballon gardę son bien et demarre a toute 
vitesse vers un champ plus librę. Les extraordinaires joueurs 
Neo-Zelandais se montraient particulierement adroits a decon- 
certer ainsi leurs adversaires.

De meme que les demis d’ouverture, les trois-quarts centres 
ont des occasions de rechercher le gain d’un but par le coup de 
pied tom be. Ils doivent songer a cette ressource lorsque leur 
course les conduit devant les poteaux de but ennemi, et qu’eux- 
mdmes et les partenaires qui les accompagnent n’ont rien a 
esperer de la tactique de la passe.

Une excellente combinaison entre les deux demis et l’un des 
trois-quarts centres places derriere une melee formee a proxi- 
mite et en face ou a peu pres des poteaux du but adverse, est 
demontree par le schema 32.
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Le demi de melee du camp blanc, en possession du ballon, 
feint de passer a son partenaire d’ouverture et, en continuant 
son mouvement, adresse reellement le ballon au trois-quart 
centre place directement derriere lui.

La feinte a pour but d’attirer sur le demi d’ouverture et sur 
le centre et 1’aile gauche du camp blanc presąue toute 1’opposi-

Fig. 12. — Combinaison des deux demis et du trois-quart centre droit pour essayer 
un but sur un coup de pied tombe.

tion des adversaires qui redoutent surtout une attaque par 
passes.

II s’ensuit que le trois-quart centre droit est d’autant plus 
librę de ses mouvements pour preparer son coup de pied tombe 
avec tout le soin necessaire a la reussite de ce coup.
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DEUX CONDITIONS INDIS- Deux conditions sans lesąuelles 
PENSABLES AU SUCCES DE une attaąue des trois-ąuarts par 
L’ATTAQUE PAR PASSES serie de passes peutavoir comme 

seul resultat, de faire perdre 
du terrain a ceux ąui devraient en gagner, sont :

La tresgrandę rapidite avec laąuelle ils doioent continuer 
I’offenswe que le demi d'ouoerture a du lui-meme com- 
mencer a une tres vive allure.

La correction de la passe ąui doit etre faite seulement 
pendant une course a peu pres parallele aux lignes de 
touche, direction ąui doit autant que possible etre rigou- 
reusement gardee.

Ces conditions sont surtout a signaler aux trois-ąuarts centres 
dont 1’allure generale regle toujours celle de leurs ailiers.

Les centres attaąuants doivent forcer leur train et fournir 
une telle vitesse qu’il soit necessaire aux joueurs, pourtant plus 
rapides, qu’ilsontordinairementaservir, a s’employer tresserieu- 
sement pour les suivre.

II ne nous a jamais ete donnę de voir une ligne d’attaque fran- 
ęaise partir de telle faęon, et memecellesdentreellesąuireunis- 
sent ąuatre joueurs individuellement renommes pour leurgrandę 
rapidite donnent une etonnante impression de lenteur dans ces 
occasions.

Par contrę, ąuatre trois-ąuarts gallois — qui au demeurant sont 
encore les meilleurs modeles qu’on puisse citer — avec une 
vitesse individuelle evidemment inferieure, executeront des 
attaąues d’ensemble a une allure qui paraitra prodigieuse.

La cause de ce phenomene est simple, et sa disparition 
donnera a nos joueurs d’attaque une partie du style gallois le 
jour— que nous ne prevoyons pas, d’ailleurs, comme prochain 
— ou les trois-ąuarts centres franęais se decideront a donner 
toute leur vitesse, ąuand ils seront porteurs du ballon.
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Un des meilleurs trois-quarts ailes franęais a qui je signalais, 
apres le dernier match joue entre notre quinze national et 
l’equipe du pays de Galles, l’extraordinaire difference d’allure 
montree par les divisions d’attaque opposees, me repondait que 
l’excuse des joueurs franęais etait le manque de souffle, qui 
empechait nos trois-quarts centres d’executer frequemment, a 
toute allure et comme leurs adversaires, des attaques sur la 
longueur entiere du terrain.

A mon sens, cette excuse est la seule qui ne soit pas admis- 
sible. Si, en effet, je comprends la raison de notre inferiorite en 
ce que nous avons du rugby des connaissances pratiques et 
theoriques bien moindres que celles de nos adversaires 
d’Outre-Manche, je ne puis entrevoir qu’il soit impossible a 
chaque joueur franęais, et particulierement a ceux qui ont l’hon- 
neur de porter nos couleurs, de se presenter sur le terrain, en 
pleine saison de grands matches, desavantages par un entraine- 
mentphysique incompletou defectueux.

Comme nous avons examine, au chapitre de la passe, la 
seconde condition imposee a l’attaque des trois-quarts, nous 
allons passer a l’etude du role que les ailiers ont a jouer en 
semblables circonstances.

LES TROIS-QUARTS 
AILES DANS L’AT- 
TAQUE PAR PASSES

En principe, la mission du trois-quart 
aile attaquant est de terminer le mou- 
vement offensif en marquant l’essai.

Nous avons vu que, par suitę des
manoeuvres combinees entre les demis et les trois-quarts cen­
tres, 1’ailier attaquant n’a plus parfois qu’a utiliser sa vitesse 
sur un terrain librę pour accomplir sa tache; mais il lui arrive 
aussi, et tres frequemment, d’etre tout autre chose qu’un projec- 
tile lance par une catapulte.

Les cas sont tres frequents, en effet, ou les combinaisons qui 
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ont prścede la passe reęue par un ailier n’ont pas reussi a 
degager ce joueur de toute atteinte adverse, et c'est souvent 
1’arriere ennemi, que sa position fait assez bon juge de la 
direction reelle de l’attaque, qui vient barrer la route au porteur 
du ballon.

Avant d’examiner de quelle faęon un ailier peut franchir ou 
tourner les divers obstacles qui se presentent sur sa route, 
imposons-lui comme devoir formel de se tenir, a tres peu de 
chose pres, toujours dans la meme position par rapport a son 
partenaire du centre.

Cette attitude facilitera la tache du porteur du ballon qui 
n’aura pas, a chaque occasion ou il sera presse par les adver- 
saires, un nouveau calcul precis i faire pour que sa passe soit 
reęue en bonnes mains.

Le trois-quart aile place sur le cóte du trois-quart centre doit 
se maintenir au maximum de son allure de faęon a se trouver 
en arriere de son partenaire au moment ou la passe doit lui 
parvenir.

Ce demarrage execute en plein train par le joueur qui 
reprend le ballon, et, au moment precis ou il arrive a la hauteur 
de la derniere ligne des adversaires defendants, met ces der- 
niers en tres grandę difficulte.

II est, en effet, tres malaise a l’adversaire direct du porteur 
du ballon, de remplir son office d’arreteur sur un joueur qui 
a sur lui le benefice d’une bien plus grandę vitesse pour lui 
echapper, soit en gagnant du terrain par un assez long detour, 
si toutefois il a eu le champ necessaire, soit en ne lui laissant 
pas le temps de le saisir pendant 1’instant tres court qu’il passe 
a sa portee.

A moins qu’il ne s’agisse d’executer un mouvement convenu, 
comme par exemple une des interversions de role dont nous 
avons parle, le trois-quart aile doit donc, invariablement, regler



R U G B Y 179

sa course sur le trois-ąuart centre, et cela, ąueląue etrange que 
puisse lui sembler la direction prise par son partenaire.

Rappelons, a ce propos, que le porteur du ballon est absolu- 
ment responsable de la faęon dont il en dispose et pour laąuelle 
ses partenaires doivent lui laisser entierement l’initiative. 
Les joueurs qui suivent n’ont pas autre chose a faire qu’a se 
placer au mieux pour profiter au moment voulu d’une attaąue 
dont le sens, pour etre excellent, avait pu tout d’abord leur 
echapper, ou pour reparer si possible les conseąuences d’une 
erreur de leur partenaire au lieu de la lui reprocher en laissant 
leurs adversaires en profiter.

II appartient, par la suitę, au capitaine de faire au joueur 
malheureux ou maladroit les observations qu’il jugera conve- 
nables et de remplacer celui de ses eąuipiers dont la fantaisie 
peut devenir un sujet ordinaire de trouble dans l’equipe.

Revenons a present a notre trois-ąuart aile, que nous avons 
laisse hesitant au moment d’arriver face a face avec un adver- 
saire dont il juge l’arret comme certain.

Dans ce cas, plusieurs partis sont a prendre et chacun 
depend des circonstances de temps et de lieu.

Si, la partie touchant a sa fin, son eąuipe est en avance de 
ąueląues points sur les adversaires et qu’un essai ne lui paraisse 
pas la conseąuence certaine d’une passe retournee a son trois- 
ąuart centre, 1’ailier porteur du ballon ne peut faire mieux que 
l’envoyer en touche le plus loin possible.

Si, au contraire, l’attaque a lieu en territoire ennemi, l’ailier 
ne doit considerer 1’emploi du coup de pied en touche que 
comme un pis aller, et doit faire son possible pour que l’attaque 
se continue sans aucune interruption.

Le trois-ąuart aile, qui est alors favorise par cette circonstance 
ąue son partenaire du centre a pu continuer sa course une fois 
la passe faite, doit apporter tous ses soins au retour de passe 
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qui est encore le procede le plus simple et le plus efficace que 
puissent employer les joueurs attaquants.

Si, par contrę, son partenaire du centre n’est pas librę, il peut 
tenter la chance d’un coup de pied de deplacement sur l’aile 
attaquante opposee ou encore, par un desmoyens que nous avons 
indiques, faire passer le ballon au-dessus de 1’atteinte de ses 
adversaires pour le reprendre derriere eux et continuer sa 
course.

II arrive quelquefois, quand l’equipe attaquante a des avants 
consciencieux et actifs, que l’ailier est double au dernier 
moment par un ou plusieurs de ses co-equipiers de la premiere 
ligne. Le porteur du ballon doit naturellement profiter de cette 
circonstance au mieux des interets generaux.

L’essai reussi par un avant sur une passe de trois-quart est 
d’un excellent effet morał sur les joueurs de premiere ligne ainsi 
encourages a continuer les efforts qu’ils font pour soutenir 
l’attaque de leurs partenaires des lignes arrieres.

L’AILIER ET LES Les trois-quarts ailes sont les collaborateurs 
ATTAQUES SUR tout designes des demis qui attaquent sur 
LE COTE FERME le cóte ferme du jeu et aucune phase de la 

' partie n’est plus agreable a suivre que la 
combinaison qui permet, ainsi que le montre la figurę 33, au 
demi d’ouverture de terminer une attaque sur le cóte ferme 
par un essai resultant d’un redoublement de passe avec son 
trois-quart aile.

En considerant la direction indiquee de la course des joueurs 
defendants et le sens oppose dans lequel la passe est faite, on 
peut se rendre compte que le passeur du ballon a bien des 
chances ensuite de continuer sa course pour obtenir le retour de 
passe qui est le moyen recherche pour arriver a 1’essai.

Lorsque la melee est formee a quelques metres seulement de 
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la ligne de touche, l’attaque sur le cóte ferme est quelquefois 
reussie par une passe directe du demi de melee au trois-ąuart 
aile, en conseąuence de la combinaison indiąuee sur la figurę 34.

Fig. 33. — Attaque sur le cóte ferme avec retour de passe du trois-ąuart aile gauche au 
demi d’ouverture.

Ainsi qu’on le voit, le moyen recherche pour arriver a l’essai 
est de donner une fausse direction a toute la defense adverse.

Ce moyen est parfois trouve de la faęon indiquee, c’est-a-dire 
que pendant le travail de la melee les joueurs pour lesquels la 
sortie etait certainement prevue se sont tous places sur le cóte 
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ouvert du jeu et ont ainsi determine leurs adversaires a adopter 
une disposition inversement semblable.

Au moment de la sortie de melee, le demi attaąuant feint de

Fig. 34. — Combinaison des demis et du trois-ąuart aile gauche pour une attaąue sur 
le cóte ferme.

passer le ballon a son partenaire, leąuel a commence une course 
sur le cóte droit du jeu suivi immediatement de tous ses trois- 
ąuarts a l’exception de 1’ailier gauche.

Trompes par ce mouvement generał qu’ils n’ont pas le temps 
d’analyser, le demi d’ouverture et les ąuatre trois-ąuarts 
adverses se lancent i la rencontre de ceux dont ils prevoient 
une serie de passe.
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Passe renversee. Dewciime temps. - Le deuxieme mouvement consiste a ramener le bal 
lon pres du corps en tournant les mains, le ballon suivant le mouvement.

I
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Passe renyersee. Troisiitne temps. — Le troisieme mouvement de la passe renversee consiste a 
envoyer le ballon a un partenaire, du cóte oppose a celui designe au premier temps.



RUGBY 183

Cependant, le trois-ąuart aile gauche de l’equipe attaąuante 
s’est discretement dirige sur le cóte ferme du jeu, ainsi entiere- 
ment degarni d’adversaires, eta profite de la passe reelledudemi

de melee avec le maximum des chances pour atteindre sans 
encombre la ligne du but ennemi.

Cette tactiąue peut encore etre variee de la faęon suivante ;
Au moment de la melee, le demi d’ouverture et le trois-ąuart 

aile droit attaąuantsse sont places sur le cóteferme du jeu (fig. 35).
A 1’instant precis de la sortie du ballon, le demi d’ouverture 

11
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simule un changement de position pour l’attaque et attire ainsi 
sur lui l’adversaire direct qui le marąuait. Les trois-ąuarts de 
defense, voyant le mouvement precipite de leur partenaire sur 
un cóte ou une attaąue peut tres vraisemblablement se produire. 
suivent le mouvement, et il en resulte que le demi de melee 
attaąuant qui a pu echapper a 1’atteinte de son adversaire direct 
arrive, en tournant la melee sur le cóte ferme, accompagne de 
son partenaire le trois-ąuart aile gauche, devant un seul adver- 
saire.

La passe effectuee ou non entre les deux joueurs attaąuants, sui- 
vantque le porteur du ballon est menace ou que l’adversaire se 
dirige de preference sur son partenaire, fait en tous les cas le 
chemin librę a l’un ou a l’autre.

Ces sortes de combinaisons entre les joueurs attaąuant par 
passes derriere une melee victorieuse sont innombrables. Nous 
nous bornons donc a citer les plus classiąues en signalant que 
le succes depend beaucoup de la variete de 1’emploi qu’on en fait.

Ajoutons, pour terminer le chapitre de l’attaque sur le cóte 
ferme, que le dernier porteur du ballon qui trouve par mauvaise 
fortunę sa route barree par les adversaires detrompes a temps 
voulu, a encore l’excellente ressource de deplacer le jeu sur le 
cóte oppose. C’est la une des occasions les plus favorables a la 
reussite du coup de pied de deplacement.

LE ROLE DES Derriere une melee battue, les trois
TROIS-QUARTS 
DANS LA DEFENSE

ąuarts ont le plus souvent a s’opposer a 
une attaąue par passes des adversaires. 
Le point essentiel pour les joueurs de- 

fendants est d’enrayer l’offensive des sa naissance meme, si
possible. Ils ne perdront ainsi que le minimum de terrain, et ils 
ne donneront a leurs ennemis ąue peu de chances de marąuer 
l’essai.
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En principe, il est generalement admis que chaquejoueur doit 
arreter l’offensive del’adversaire dontla place correspond, direc- 
tement, a la sienne.

Si en pratique il en etait ainsi,la tache des joueurs defendants 

serait simplifiee, mais, ainsi que nous l’avons dit, le premier 
joueur attaquant, par le benefice qu’il a d une certaine avance, 
peut au commencement meme de l’offensive attirer sur lui seul 
deux adversaires, etvoilademolie, le plus simplement du monde, 
la belle ordonnance des deux demis defendants marquant les 
deux demis attaquants, cependant que chaque trois-quart a son 
trois-quart oppose juste en face de lui.

u*
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Ce que nous disons-la est surtout pour calmer de tres nom- 

breux trois-ąuarts centres qui se plaignent amerement d’avoir, a 
chaque occasion d’une attaque par passes des adversaires, non 
un trois-quart mais un demi a arreter.

II faut qu’ils prennent leur parti de cet etat de choses que 
leurs demis, si bons qu’ils soient dans la defense, sont tout afait 
incapables de changerquand ils ont devant eux deux adversaires 
agiles, adroits et connaissant bien leur metier.

Les trois-quarts centres eclaires sur ce point, examinons les 
operations a executer par la ligne entiere quand la sortie de 
melee est certainement prevue pour les adversaires.

La disposition generale de la ligne defendantedoit tout d’abord 
correspondre exactement a celle de la ligne attaquante et cela, 
malgre la juste apprehension que Fon peut avoir d’etre trompe 
sur le cóte reel de l’attaque.

Toute autre disposition ouvrirait, en effet, un chemin magni- 
fique aux joueurs attaquants, et ce n’est pas precisement le resul- 
tat a rechercher.

Chacun des trois-quarts defendants place en face d’un adver- 
saire direct doit se rapprocher de cet adversaire des qu’il s’aper- 
ęoit que la manoeuvre de son partenaire demi de melee lui 
apprend quele ballon estentre les jambes adverses.

La ligne entiere des trois-quarts de defense devrait se trouver 
a la hauteur du groupe d’avants ennemis en melee, a peu pres 
chaque fois que ceux-ci sortent le ballon.

MOUVEMENT EN AVANT A
EXECUTER PAR LES TROIS-

II est de toute importance que 
ce mouvement des trois-quarts

QUARTS DEFENDANTS defendants soit execute avec 
ensemble, pour qu’au moment 

de la sortie de melee ils se presentent de front ainsi qu’il est 
indiquó sur la figurę 36.
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C est, en effet, l’evidence meme que si ce mouvement n etait 
execute que par un seul trois-ąuart centre et 1’ailier de son par­
tenaire de l’autre centre par exemple, les attaąuants auraient a 
peupres le meme effort a faire pour traverser la ligne de defense 
que s’il s’agissait pour eux d’enfoncer une porte ouverte.

Donc, les defenseurs arrivent de front a la hauteur de la 
melee adverse et c’est a ce moment qu’un point d’interrogation 
se pose pour chacun d’eux au sujet de celui des adversaires qu il 
aura a arreter.

Tout depend des combinaisons des assaillants, mais il est un 
devoir absolu qui, une fois lattaąue commencee, s impose a 
chaque trois-ąuart defendant et lui enleve toute incertitude. Le 
plus pres du porteur de ballon doit 1’arreter ou, au moins, 1 obliger 
a passer. Si, par la suitę, les assaillants se presentent encore au 
nombre de deux devant un seul adversaire, ce dernier aura fait 
tout son devoir en arretant le porteur du ballon et cela, meme si 
l’essai est marąue apres une derniere passe.

Si, au contraire, un joueur de defense, seul devantdeux adver- 
saires, hesite a se lancer sur le porteur du ballon, et qu’il s’en- 
suive que les deux assaillants le passent a la fois, il a commis 
une faute absolument sans excuse.

Beaucoup de joueurs sont tentes a chercher un moyen de 
defense dans 1’interception d’une passe faite entre deux assail­
lants. Ce moyen, tres brillant et tres efficace ąuand il reussit, 
puisqu’il intervertit immediatement les róles en faisant attaąuer 
aussitót des joueurs a ce moment meme en mauvaise posturę, 
n’est pourtant pas recommandable. En cas d’insucces, il est en 
effet nefaste et ces cas malheureux sont beaucoup plus freąuents 
que les autres.

De plus, le stratageme une fois eventene prend plus jamais sur 
des adversaires qui ont un tant soitpeu 1’intelligence de la passe, 
et le joueur qui 1’emploie d’une faęon habituelle devient, en 
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conseąuence, absolument inutile a la defense de son equipe.
Si donc, dans les seules circonstances ou Fon cherche a 

conserver une partie deja acąuise du territoire ennemi, on peut 
tenter la chance d’une interception de passe, il est necessaire de 
ne pas user souvent de cette tactiąue qui est rigoureusement 
interdite au joueur defendant son propre terrain.

Quelques trois-quarts ont pour methode de se rapprocher des 
adversaires dont ils prevoient l’attaque, a un tel point qu’ils se 
trouvent entre eux et le ballon avant la sortie de melee. Cette 
disposition est contraire a 1’article du reglement qui interdit le 
hors-jeu, et l'equipe dont les joueurs Femploient est punissable 
d’un coup de pied franc.

Dautres trois-quarts se placent, pour defendre, de faęon a 
gener le futur beneficiaire de la passe et 1'arretent meme quel- 
quefois avant qu il n ait reęule ballon. Rien n’est plus contraire 
a Fesprit du jeu que cet acte qui en detruit toute 1’harmonie, et 
le joueur qui 1’accomplit n’a certes pas vole le coup franc qui le 
punit.

Lorsque 1’un des joueurs assaillants a pu, porteur du ballon, 
penetrer la ligne de defense des trois-quarts et continue sa 
course vers la ligne de but, tous les joueurs de 1 equipe en 
danger ont pour devoir absolu de poursuivre le ou les attaquants. 
II ne faut negliger aucune chance. si hasardeuse soit-elle, de 
sauver son camp, et peu de choses sont plus desagreables a voir 
par exemple qu’un joueur courant avec le ballon vers le but 
ennemi sur un terrain librę sans etre poursuivi, trebucher, 
tomber et avoir pourtant le temps de se relever et de reprendre 
ensuite une course terminee par un essai.

Quand le porteur du ballon n'a plus que 1’arriere a depasser, 
ses poursuivants doivent essayer, par la direction de la course 
de chacun d’eux, de le rabattre sur 1’homme sur qui ils fondent 
leur dernier espoir. Si cet espoir est encore deęu, ils n’en doivent
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pas moins continuer leur poursuite et faire leur possible pour 
attenuer les conseąuences d’un essai inevitable en cherchant a 
empecher le porteur du ballon de le deposer a 1 endroit de leur 
camp le plus favorable a la reussite du but qui sera tente par la 
suitę.

Lorsąue ce but est tente, les joueurs defendants doivent se 
placer reglementairement et, au moment ou le placeur pose, 
ainsi qu’il a ete dit dans un chapitre special, le ballon a terre, 
s’elancer tres rapidement au-devant du frappeur pour tenter de 
faire manquer la tentative.

Les cas sont tres rares ou l’on peut ainsi sauver des points a 
son equipe, mais cette consideration n arretera jamais un joueur 
consciencieux.

Les trois-quarts auront quelquefois a arreter des attaques par 
dribblings; il leur faut, en ces circonstances, proceder comme 
il a ete dit a ce sujet.

LE ROLE DES TROIS- A chaque sortie du ballon en touche, 
QUARTS A LA TOUCHE les trois-quarts doivent considerer 

attentivement la faęon dont peut 
etre executee la remise en jeu.

Les centres trouveront ainsi, quand le fait se passera en terri- 
toire ennemi, bien des occasions d’accepter, de leur partenaire 
demi ou d’un de leurs avants, une longue passe dont les suites 
pourront etre tres profitables. Par contrę, ils auront a veiller pour 
ne pas se laisser surprendre par une semblable attaque des 
adversaires. Pour leur part, les ailiers doivent etre en mesure 
d’executer avec leur demi une combinaison du genre de celle 
que nous avons indiquee et ils ont, en outre, quelquefois a pro­
fiter d’un « en-avant » commis par l’avant adverse qui a tente, 
sans succes, de s’emparer du ballon, pour marquer un arret de 
volee.
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II peut arriver, malgre que la methode soit tres souvent mau- 
vaise, qu’un avant passe le ballon, qu’il vient de recevoir a la 
touche, au trois-quart aile place derriere lui. Celui-ci doit bien 
considerer, s’iljugeutile de s’en debarrasser par un coup de pied, 
qu’un groupe d’adversaires est probablement tres proche devant 
lui et donner son coup de telle sorte que le ballon ne rebondisse 
pas sur l’un d’eux pour retomber ensuite derriere lui. Ce fait 
assez frequemment constate a, comme on peut facilement s’en 
douter, les plus facheuses consequences.

LE ROLE DES TROIS-QUARTS Dans ces circonstances, les 
AU MOMENT DES COUPS trois-quarts doivent se placer 
D’ENVOI ET DE RENVOI de faęon a ujiliserleur terrain 

le mieux possible, etant don- 
nees les dispositions generales des deux equipes, et jouer indi- 
viduellement le meme role qu’on a indique a l’un ou a l’autre 
demi.
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LE JEU DE 
L’ARRIERE

OUTE la theorie du jeu d’arriere consiste a peu pres en ceci,
i qu’il doit etre capable d’arreter surement un joueur meme 

lance en pleine course, d’enrayer un dribbling pourtant severe- 
ment conduit, de reprendre de volee un ballon dans les positions 
les plus difficiles, de donner des coups de pied tres longs et tres 
precis de l’une ou de l’autre jambe, et enfin d’avoir assez de 
vitesse pour couper la course d’un adversaire qui cherche a 
l’eviter par un loag detour.

L’entrainement peut donner a un joueur toutes ces qualites et 
quelques matches lui feront ensuiteconsiderer avec tout le sang- 
froid necessaire toutes les peripeties du jeu et juger en conse- 
quence des differents points sur lesquels il doit se porter pour 
etre le plus utile a son equipe ; c'est en quoi consiste entiere- 
ment sa tactique.

Cette tactique doit etre aussi sobre que possible et s’il est 
permis aun arriere, qui reęoitle ballon alors que ses partenaires 
attaquent le territoire ennemi, de chercher un moyen de faire 
continuer directementl’attaque, il lui est rigoureusement interdit 
de songer a autre chose qu’au coup de pied de degagement en 
touche le plus long possible, quand les operations ont lieu sur le 
terrain de son equipe.
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Si, par intention ou par maladresse, le ballon qu’il frappe ne 
trouve pas la touche, 1’arriere doit se souvenir que le devoir que 
nous avons indiquede remettre ses partenaires en jeului incombe 
comme a tout autre joueur.

Jamais un arriere ne doit se laisser tromper par une feinte de 
passe et il lui est rigoureusement impose de mettre a terre le 
porteur du ballon.

Beaucoupd’arrieres pour varierce qui peut leur sembler mono- 
tone dans leur jeu et attirer sur eux l’attention et les applaudis- 
sements du public, cedent a la tentation d interpreter en fan- 
taisistes un role qui demande au contraire une grandę sobriete 
d’execution.

Cette faęon de faire tourne souvent a la plus grandę confusion 
des fautifs et elle a toujours pour resultat d’inquieter considera- 
blement tous leurs pąrtenaires d’attaque, qui perdent ainsi une 
bonne partie de leurs qualites offensives.

L’opportunite du coup de pied est une des principales qualites 
du jeu de l’arriere. II lui faut, en effet, dans les cas tres frequents 
ou, ayant du terrain librę devant lui, il reęoit le ballon, gagner 
par sa course le plus de champ possible avant de donner son 
coup de pied, en choisissant pourtant son moment de telle sorte 
qu’il ne soit pas gene dans l’execution de son acte par les adver- 
saires qui courent a sa rencontre.

Sur ce sujet, ilest utile de dire qu’il vaut mieux, pour l’arriere, 
donner son coup de pied trop tót que trop tard. II est evident, 
en effet, qu’il est preferable de raccourcir une course de quatre ou 
cinq metres plutót que de s’exposer a perdre les vingt-cinq ou 
trente metres qui sont la distance moyenne d’un coup de pied 
de degagement.

En principe, l’arriere doit encore forcer les joueurs adverses, 
qui suivent la trajectoire du ballon qui lui est parvenu, a accom- 
plir la course la plus longue possible avant de donner son coup
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de pied. Toutefois, cette methode, qui a pour but de fatiguer et 
de decouragerles ennemis, ne doitjamais non plus exposer celui 
qui l’emploie a perdre le benefice de son coup de pied.

L’arriere qui, sur le point d’etre bouscule par les adversaires, 
reęoit le ballon de volee, doit songer a marquer l’arret de volee 
et s’il n’en a pas le temps il lui faut faire extremement attention 
a ne pas, par un coqp de pied trop rapide, faire rebondir le 
ballon sur le corps de l’un des joueurs qui 1’entourent. Les con- 
sequences de ce coup malheureux sont, on le conęoit, encore 
plus graves que celles du meme acte accompli par un autre 
joueur.

II arrive quelquefois qu’un arriere recevant le ballon est 
oblige par la course des adversaires a franchir sa propre ligne 
de but. Deux partis lui sont offerts dans un cas semblable. II 
peut : ou poser le ballon a terre dans son camp, ou, s’il est assez 
rapide, continuer sa course pour rentrer dans le jeu a 1’endroit 
ou il trouve le terrain librę et degager son camp par un coup de 
pied en touche.

Le choix de l’un ou de 1’autre de ces moyens est determine 
parłeś circonstances. Le premier, qui donnę lieu par la suitę a 
une melee formee a cinq metres de la ligne de but est a employer 
dans les cas de grandę necessite, et un bon arriere ne negligera 
jamais une occasion de se servir de 1’autre qui peut faire gagner 
un terrain tres precieux a son óquipe.

Quand un arriere est depasse par une attaque en dribbling, 
il doit se lancer au plus vite a la poursuite du ballon et, s’il 
parvient a devancer de tres peu celui des adversąires qui va 
toucher le ballon derriere la ligne de but et marquer ainsi 
l’essai, il fera beaucoup mieux de donner un tres fort coup de 
pied qui envoie le ballon horsdu terrain de jeu, que de ćhercher 
a le toucher, car le premier moyen est beaucoup plus sur que 
1’autre.
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Lorsqu’un arriere reęoit un ballon dont un seul adversaire a 
suivi la trajectoire et qu’a part cet ennemi le terrain est librę 
pour sa course, il ne doit pas immediatement donner son coup 
de pied car il est tres facile, etant de pied ferme, d’eviter au der­
nier moment 1’atteinte d’un seul adversaire lance a toute vitesse. 
S’etant donc ecarte de son ennemi, il utilisera de son mieux le 
champ qu’il trouvera librę avant de donner son coup de 
pied.

L’arriere qui arrete un dribbling et qui reste couche sur le 
ballon pour permettre a ses partenaires debordes de recon- 
stituer derriere lui une nouvelle ligne de defense, doit se sou- 
venir que les reglements punissent d’un coup franc cette faęon 
de proceder. II agira suivant ses reflexions qui devront etre d’au- 
tant plus rapides que le fait se passera a proximite des poteaux 
du but qu’il defend.

Un des points les plus delicats du jeu de 1’arriere est de juger 
s’il doit forcer sa course pour reprendre un ballon de volee ou 
la ralentir pour le reprendre a son rebond.

Le premier moyen est preferable, puisqu’il met plus tót le 
ballon entre les mains de 1’arriere qui a ensuite plus de temps 
pour preparer son jeu, mais il est souvent plus risque et les 
adversaires qui suivent bien ont la partie facile quand 1’arriere 
qu’ils ont devant eux, lance a toute allure, manque le ballon et 
laisse ainsi sans defenseur la ligne de but qu’il protegeait.

Toutefois, la pratique determinera un arriere adroit a se 
placer ordinairement de telle sorte qu’il puisse, presque a coup 
sur, reprendre en pleine course le ballon de volee.

L’arret d’un joueur par un arriere doit etre execute aussi net- 
tement et aussi rudement que possible. Ainsi que le fait tres 
justement observer E.-Gwynn Nicholls, le football n’est pas un 
divertissement de salon et il importe que les arrets de 1’arriere 
imposent a ses adversaires la plus grandę consideration.
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Quand un arriere a un coup de pied de degagement a donner 
pres de sa ligne de but et que le vent lui est tres defavorable 
il doit, s’il a du terrain librę, courir vers la ligne de touche la 
plus proche pour assurer la sortie du ballon du terrain de jeu, 
tout en gagnant naturellement le plus de champ possible. En 
tout etat de cause il lui faut, plus que jamais, soigner la prepa- 
ration et l’execution de son coup de pied.

L’ARRIERE DANS 
L’ATTAQUE

Nous avons dit qu’il etait quelquefois don­
nę a l’arriere de prendre une part active a 
l’offensive de ses partenaires.

Les occasions d’attaquer ne lui seront jamais donnees autre 
part qu’en territoire ennemi, et lorsque son equipe aura le 
grand avantage ou le desavantage des points, vers la fin d’une 
partie, c’est-a-dire que la participation de 1'arriere a l’attaque 
ne doit jamais compromettre la stabilite d’un leger avantage.

La meilleure occasion d’attaquer qui puisse etre offerte par 
Tarriere est quand il reęoit des adversaires un ballon dont la 
longue trajectoire n’a pas ete suivie. II peut alors commencer 
une longue course en la dirigeant suivant qu’il a 1 intention 
d’amorcer avec ses trois-quarts une serie de passes ou de deplacer 
le jeu sur l’aile ou ses partenaires sont le moins genes par ses 
adversaires.

Dans le premier cas, il courra parallelement a la ligne de 
touche et dans le second il obliquera legerement sa course dans 
une direction opposee a celle qu’il donnera au ballon par son 
coup de pied de deplacement. Cette tactique peut, en effet, avoir 
pour resultat d’eclaircir encore le nombre des adversaires 
defendants sur la partie du terraiio^ĆS sfefa definitivement 
menacee. / '

Sur le coup de renvoi d’adversaires jiyant le vent cont.re ejraSur le coup de renvoi d’adversairfijs Jiyarit le vent contre e^K., 
1’arriere bien place trouve parfois de^^cąsjons tres ła"TOrj^b^p

i?
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a la tentative du gain d’un but sur coup de pied tombe. Est-il 
utile d ajouter que ces occasions ne doivent pas etre negligees, 
non plus que celles des arrets de volee qui peuvent encore se 
presenter en semblables circonstances.
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LE CAPITAINE

La tache du capitaine comporte des devoirs tres nombreux 
dont chacun est d’un accomplissement extremement delicat.

Son role n’estpas tant d’etre un athlete brillant par ses moyens 
physiques que d’etre un joueur ayant une connaissance tres 
approfondie aussi bien de l’esprit que de la pratique du football. 
La ponderation, qui doit etre une de ses principales qualites, 
lui fera raisonnablement utiliser son intelligence du jeu dans 
toutes les circonstances de chaque partie et adopter toujours la 
meilleure tactique quelles que soient les conditions materielles 
ou morales qui se presententh son observation et qui sont, pour 
les premieres, la naturę du terrain et les conditions atmospheri- 
ques, et pour les secondes, la force et la faiblesse de ses parte­
naires et de ses adversaires et l’etat d’esprit generał de ceux-ci 
comme de ceux-la achaque moment d’une partie.

Examinons en detail chacune de ces conditions.
Avant la partie, les deux capitaines adversaires tirent au 

sort, enpresence de 1’arbitre. Celui des deux que la chance favo- 
rise peut : ou choisir le camp qu’il prefere occuper pendant la 
premiere moitie de la partie, ou demander le benefice du coup 
de pied d’envoi.

II y a tres souvent un grand interet a choisir le camp, et les 
raisons qui determinent un bon capitaine sont : la force et la 
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direction du vent, la position du soleil et, plus rarement, l’in- 
clinaison du terrain.

II ne suffit pas, cependant, d’avoir choisi 1’emplacement le 
plus favorable pour jouer; mais, et c’est la chose importante, 
il faut faire adopter a son eąuipe la tactiąue la plus propre a 
faire fructifier les avantages dont on a ete favorise par le sort 
ou, en quelque sorte, jouer raisonnablement les atouts donton a 
le benefice sur l’adversaire.

Si evidente que paraisse cette proposition, il est beaucoup 
de capitaines qui, une fois leur choix fait, n’ont aucun souci d’en 
tirer profit. Personnellement, nous avons eu, au coursde la sai- 
son 1907-1908, une occasion exceptionnelle de constater ce 
curieux phenomene. II s’agissait d’un match tres important, 
puisque son resultat comptait pour le Championnat de Paris. 
Le Racing Club de France et le Sporting Club Universitaire 
etaient en presence. Les deux equipes avaient deja fait match 
nul en une precedente rencontre et les resultats des matches 
qu’elles avaient disputes depuis les montraient exactement de 
meme valeur. Pourtant, au jour de la rencontre dont nous par- 
lons, la tache des pronostiqueurs sembla des plus faciles. Le 
vent soufflait, en effet, avec une telle force parallelement aux 
lignes de touche, qu’il apparut comme certain que la partie serait 
gagnee avant meme d’etre jouee par celle des deux equipes 
favorisee parle sort pour le choix du camp.

Les pronostiqueurs en furent, une fois de plus, pour leur courte 
honte, car le Racing Club ne sut jamais profiter de 1’enorme 
avantage que le hasard seul lui donnait. En effet, le capitaine 
des racingmen se contenta de faire executer a ses hommes leurs 
attaques ordinaires par passes, alors qu’une tactique basee sur 
1’emploi de longs coups de pied en touche aurait, en moins de 
vingt minutes de jeu, extenue ses adversaires au point de les 
rendre incapables de s’opposer, par la suitę, a des attaques plus
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Une melee. — La melee formee, le demi se dispose a placer le ballon en melee. II doit 
dans tous les cas indiquer a ses avants le cóte par lequel le ballon penetre dans la melee.

Bonne attaque par passes des trois quarts. — La passe parfaitement etablie a bien 
souvent pour resultat de donner definitivement le ballon a un joueur attaquant emarque. 
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directes; ce manque d’a-propos fut cause que les joueurs du 
Sporting purent sans trop de peine organiser une defense tres 
serree etque le match nul fut le resultat d’une partie qui pou- 
vait etre gagnee de loin pour des raisons completement etran- 
geres a la valeur reelle desdeuxquinze. Le capitaine du Racing, 
un tres brillant joueur pourtant, fut en cette occasion le seul 
responsable du fait que la victoire ne revint pas a son equipe.

Donc, pendant la partie, le capitaine ne doit pas oublier les 
raisons qui ont determine son choix.

Si le vent souffle tres fort vers le but adverse, la meilleure 
chose a faire est de recommander a tous les equipiers possedant 
un long coup de pied de ne negliger aucune occasion de l’em- 
ployer. Chacun de ces joueurs, en possession du ballon, devra 
quand il aura le champ librę, 1’utiliser en ayant seulement pour 
objectif de terminer sa course par le coup de pied. Souvent 
meme, en ce cas, il est preferable de ne pas courir et de laisser 
les adversaires fournir la plus longue course possible avant de 
retourner le ballon dans leur camp. La repetition des courses 
qu’ils executeront ainsi inutilement contrę le vent fatiguera et 
decouragera promptement les moins entraines et les moins con- 
sciencieuxd’entre eux, de telle sorte que les autres, malgre toute 
leur vaillance, ne pourront supporter les attaques qui auront 
directement leur ligne de but comme objectif.

II est evident que si le joueur qui s’apprete a donner un coup 
de pied s’aperęoit qu’une passe faite a l’un de ses partenaires 
donnę un essai certain, il doit abandonner sa premiere idee, 
mais le principe de la tactique du coup de pied en touche doit, 
en ce cas, etre ordinairement maintenu, parłeś lignes arrieres, 
jusqu'a vingt-cinq metres de la ligne du but ennemi.

Si, par un vent normal, le capitaine a ete guide dans son 
choix par la position du soleil, qui genera ses adversaires lors- 
qu ils auront a suivre la trajectoire du ballon, il lui faut recom- 

12
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mander a ses hommes 1’emploi des coups de pied qui enleveront 
le ballon assez haut pour le faire retomber dans le terrain de 
jeu. Cette tactiąue permettra a ses hommes degagner du terrain 
en suivant et en continuant immediatement l’attaque avec le 
ballon qu’ils auront beaucoup plus de chances de reprendre, a 
son point de chute, qu’un adversaire a peu pres aveugle.

Par les temps de pluie et lorsque le terrain et le ballon sont 
tres glissants, les attaques par passes faites a la main sont 
extremement difficiles. Le capitaine imposera de preference a 
son equipe la tactique des melees tournees et des attaques par 
dribblings, et, dans ce cas plus que jamais, illui faudra surveil- 
ler ses hommes de tres pres pour exiger de chacun d’eux qu'il 
collabore a 1’action commune d’une maniere intelligente et tres 
consciencieuse, faute de quoi toute manoeuvre disparaitraitbien- 
tót pour faire place a la plus desagreable confusion. Signalons 
a ce propos que quinze joueurs constamment soucieux de garder 
le bon ordre dans leurs operations trouventencore un grand agre- 
ment dansles partiesqu’ils disputent par les plus mauvais temps.

Le capitaine qui a le choix du camp sur un terrain en pente 
doit prendre le haut du terrain, en partant de ce principe qu’il 
est important de s’assurer l’avantage le plus tót possible.

En derniere ressource, le capitaine favorise par le sort gardę 
le benefice du coup d’envoi.

II arrive quelquefois, au cours d’une partie, qu’un joueur soit 
suffisamment touche pour etre oblige de quitter le terrain. Sui- 
vant la place qu’occupait ce joueur, le capitaine peut avoir a 
remanier son equipe.

Le mieux qu’il puisse faire est presque toujours defaire former 
sa melee a sept avants. Deux formations sont a sa disposition en 
ce cas. La premiere est la formation zelandaise. Elle place, 
comme nous l’avons dit, deux hommes en premiere ligne, trois 
en seconde ligne et deux en troisieme ligne. La seconde maniere 
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est de mettre trois joueurs en premiere ligne et ąuatre en 
seconde ligne.

Le capitaine qui choisit la formation zelandaise doit recom- 
mander a ses hommesde premiere ligne de tacher de se rendre 
compte avant de se placer en melee si la remise du ballon sera 
effectuee par un partenaire ou par un adversaire.

Fig. 37. _ Formation de la melee zelan- Fig. 38. — Autre formation de la melee
daise opposee a la melee ordinaire. zelandaise.

Dans le premier cas, ils feront leur possible pour se placer en 
debordant completement sur un cóte la melee adverse, ainsi 
que le montre la figurę 37.

On voit qu’en procedant ainsi on peut encore avoir une bonne 
chance pour la sortie de melee.

Si cette disposition de sept joueurs, tres en saillie sur la 
melee des huit adversaires, est bonne quand on prevoit le cóte 
parou entrera le ballon en melee, elle est desastreuse quand le 
ballon penetre du cóte ou les adversaires ont 1 avantage du 
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Fig. 39. — Formation 
d’une melee de sept 
joueurs sur deux 
lignes.

nombre. II faut donc la changer quand c’est le demi adverse qui 
fait la misę en melee et les deux joueurs de premiere ligne se 
placeront pour cela entre le joueur centre de la premiere ligne 
opposee et chacun de ses deux partenaires.

La figurę 38 montre la meilleure disposition a adopter par sept 
avants pour contrebalancer les efforts de huit adversaires.

Le capitaine qui aura a annihiler la manoeuvre tentee par sept 
adversaires desireux de se placer en saillie sur Tun des cótes 

de sa melee doit recommander a l’un de ses 
joueurs de premiere ligne d’attendre que les 
adversaires aient adopte leurs dispositions 
et de se placer ensuite a droite ou a gauche 
pour emboiter completementlefrontennemi. 

Si le capitaine n’ayant plus que sept 
avants prefere former sa melee sur deux 
lignes il lui faudra faire placer deux hommes 
derriere entre chacun des trois joueurs de 
premiere ligne comme le montre la figurę 39. 

II est encore possible d’obtenir de bons 
resultats en formant la melee sur deux lignes 

dequatre joueurs en premiere et de trois en seconde.
Quand une equipe est tres superieure par ses avants, son 

capitaine peut etre heureusement inspire en retirant un homme 
de la melee pour adopter l’une ou 1’autre des formations que 
nous avons decrites. Le joueur retire de la melee prendra, par 
la suitę, un poste qui est d’ailleurs cede definitivemeut dans 
les equipes zelandaises et dans un certain nombre d’equipes 
anglaises ou le joueur qui 1’occupe est appelć dans les premieres 
« winger » (ailier) et dans les secondes « The rover », c’est-a-dire 
le ródeur ou le corsaire. Ce nom convient a merveille a celui 
qui doit etre sans cesse en mouvement autourde la melee soit 
pour tomber aussitót que possible sur le demi adverse qui va 
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saisir le ballon, soit pour proteger son propre partenaire contrę 
une semblable atteinte. La principale mission du « Rover » est 
surtout de faciliter, autant que possible, la tache de ses par­
tenaires demis.

II est bien entendu que le capitaine, s’il s’aperęoit que son 
idee de faire jouer sept avants seulement en melee n’est pas 
heureuse, doit reprendre la formation de huit hommes.

Nous en arrivons maintenant a la partie la plus delicate du 
role du capitaine, c’est-a-dire a examiner 1’ascendant qu’il doit 
avoir sur ses equipiers.

II importe, avant toute chose, que son autorite soit indiscutee 
et, pour cela encore, les raisons sont bonnes qui designent au 
capitaine plutót le joueur laborieux que le joueur brillant. 
Si, en effet, ce dernier se fait souvent admirer par la hardiesse 
heureuse de ses actes, il lui arrive quelquefois d’etre en mauvaise 
posturę; l’evidence de ses fautes fournit alors souvent matiere 
a la raillerie des mauvais esprits que peut compter une equipe. 
Au contraire, le joueur qui remplit integralement son róle ne 
prete presque jamais a la critique et s’impose toujours a la con- 
sideration de ses camarades dont il peut exiger des efforts 
en tout semblables aux siens.

Dur pour lui-meme, le capitaine doit etre severe pour ses 
joueurs. Toutefois, cette severite doit etre intelligemment appli- 
quee et chaque observation doit etre faite dans une formę en 
rapport avec les raisons qui l’ont motivee.

Par exemple, il est tres mauvais de reprocher trop vivement 
a un joueur, ordinairement adroit, de manquer une occasion de 
reprendre le ballon. Le joueur s’est, en effet, parfaitement rendu 
compte qu’il a commis une maladresse et, comme ce n’est pas 
sonhabitude, une observation, memelegere, ne peut avoir d autre 
resultat que d accentuer le depit que, de lui-meme, il a deja 
ressenti et de l’enerver contrairement a toute idee raisonnable.
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Les debutants ont a ce sujet droit a beaucoup d’indulgence et 
si, malgre leurs ąualites connues dadresse, ils font de premieres 
tentatives malheureuses, il est du devoir de leur capitaine de 
les rassurer tres amicalement et de les mettre ainsi en confiance.

Le capitaine doit encore faire observer, avec beaucoup de 
tact, les erreurs de tactiąue commises par des joueurs qui se 
croyaient bien inspires. Quelquefois meme, quand, pendant la mi- 
temps ou apres la partie, il reprendra le sujet de ses precedentes 
observations avec les fautifs, il admettra leur maniere de voir 
pour la discuter et s’efforcer ensuite, non de demontrer que les 
raisons qui les determinerent etaient completement absurdes, 
mais qu’il y avait beaucoup mieux a faire.

Par contrę, le capitaine ne sera jamais trop severe avec les 
joueurs qui, de parti pris, n’obeissent qu’a leurs seules inspira- 
tions et ne tiennent aucun compte des indications qui leur sont 
donnees par celui qui a la plus grandę part de responsabilite.

II est parfaitement inutile de vociferer des reproches a de tels 
joueurs pendant la partie et de discuter avec eux par la suitę. 
Le plus simple et le meilleur est de se separer d’eux car il est 
completement impossible d’etablir un jeu raisonnable pour une 
equipe qui compte dans ses rangs un seul de ces energumenes.

En generał, le capitaine evitera de reprocher longuement et 
vivement les fautes individuelles. Une observation tres nette, 
avec, en cas de recidive, la menace d’une prochaine exclusion, 
fera plus d’effet sur un joueur qu’une longue semonce qui 
peut etre discutee.

C’est aux joueurs paresseux que le capitaine doit adresser 
ses plus vehementes observations, en les surveillant continuel- 
lement sans leur laisser un instant de repit. En stimulant ainsi 
nominativement des avants connus par leur mollesse on arrive 
quelquefois a leur faire accomplir des prodiges et a leur donner en 
consequence le gout indispensable de l’activite.
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Un bon capitaine doit connaitre le caractere de chacun de ses 
hommes et profiter de cette connaissance pour ne les repriman- 
der qu a bon escient. En tous les cas, si, apres la partie, les 
observations qu’il a faites peuvent etre discutees par les joueurs 
qui en ont ete l’objet, elles doivent etre acceptees sans 
replique au moment meme ou elles sont faites. Un bon capi­
taine reconnaitra toujours par la suitę le plus ou moins d a-pro- 
pos de ses observations, mais il ne souffrira jamais qu on les 
discute pendant le jeu.

Le capitaine doit exigerle plus grand silence pendant la partie 
et couper court a toute tentative faite par un de ses equipiers 
pour engager une discussion, soit avec un adversaire, soit avec 
1’arbitre. L’observation faite en ce cas doit avoir un tel carac­
tere d’energie que le joueur fautif n’ait pas meme 1 idee d une 
replique.

Les seules voix qu’il faudrait entendre pendant une partie,de 
football sont : celles des capitaines et celles des demis lorsqu ils 
ont a donner a leurs avants en melees d’indispensables indica- 
tions. . ,

Le grand art du capitaine est de faire admettre son autonte 
absolue aussi discretement que possible, c’est-a-d.ire en evitant 
de blesser tres profondement les sentiments d amour-propre 
et meme de vanite que chaque joueur possede a un degre plus 
ou moins eleve. Pour cela il lui faudra trouver la meilleure 
formę a donner a ses observations. Les reproches les plus durs 
peuvent etre acceptes quand ils sont bien formules et 1 impor- 
tance de la faute commise apparait souvent d’autant plus grandę 
que l observation en est faite avec moderation.

Si, au cours d’une partie, le capitaine s’exaspere des actes 
d’un de ses equipiers ordinairement bon joueur et qu il lui 
adresse des reproches que lui-meme par la suitę juge trop vifs, 
il ne pourra mieux faire que de prendre a part, apres le match, 
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le joueur fautif et s’excuser aupres de lui de son exces de 
rigueur en lui demontrant que, sentant la responsabilite qu’il a 
des interets de tous, il peut lui arriver de semontrer parfois ner- 
veux en voyant cette responsabilite mai engagee par la faute 
d’un autre.

II est tres rare ąue la mauvaise humeur d’un joueur resiste a 
de telles demarches. Lorsqu’il en est autrement, c’est-a-dire, 
en langage vulgaire, quand un equipier gardę une dent a son 
capitaine, le mieux pour ce dernier est de le remplacer; 
l’equipe entiere n’en fera que mieux par la suitę.

Est-il necessaire d’ajouter que ąuand un capitaine s'est rendu 
compte de l’injustice des reproches qu’il a adresses a l’un 
de ses joueurs il doit, aussitót qu'il le peut, reconnaitre tres 
franchement son erreur auprćs de celui qui en a ete la victime.

Par de semblables demarches, un capitaine peut s’assurer l’at- 
tachement de tous ses joueurs et il ne viendra pas a l’idee d’un 
seul d’entre eux de repliąuer a une observation quelconque, 
meme injuste, puisqu'il sera certain de voir son merite reconnu 
par la suitę.

Un capitaine consciencieux recherche tous les details qui peu- 
vent etre une cause d inferioritó pour son equipe. C’est ainsi 
qu’il doit examiner avant et apres chaque partie la tenue de ses 
joueurs pour conseiller aux negligents soit 1’emploi d’un maillot 
plus collant et donnant aux adversaires une prise moins surę, 
soit le remplacement des crampons qui manquent ou qui sont 
trop uses aux souliers, etc...

II ne faut pas tourner en ridicule la conduite d’un capitaine 
qui s’occupe de tous ces details. Ils sont beaucoup plus impor- 
tants qu’on ne le pense, et, personnellement, nousavons lesou- 
venir d’un match comptant pour la finale du Championnat de 
Paris qui futperdu par le Racing Club de France, parce qu’un 
de ses joueurs, sur le point de marquer un essai sans aucun 
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empechement, glissa et tomba a un metre de la ligne de but 
adverse, faute d’avoir a sessouliers des crampons suffisants.

Le capitaine doit, entre chaąuematch, rester autantąue pos­
sible en relation avec ses eąuipiers pour causer avec eux soit des 
peripeties de la derniere partie, soit des prochaines eventualites. 
Ces relations doivent etre d’ailleurs assurees au moins une fois 
chaąue semaine par une seance d’entrainement qui, dans un 
local ferme ou si possible sur le terrain, reunira au complet tous 
les joueurs de 1’eąuipe. Le capitaine trouvera la la meilleure 
occasion de completer les observations faites au cours du dernier 
match, de decouvrir avec ses eąuipiers les cótes faibles du jeu 
du ąuinzeet d’une etude faite en commun sur les moyens de pro- 
gresser.

Une excellente chose a faire pour le capitaine est d'ecrire, 
pour etre lue en ces reunions, une courte et tres nette analyse 
du jeu fourni par chacun de ses hommes dans la partie prece- 
dente. Cette analyse doit mettre bien en evidence les fautes 
caracteristiąues individuelles, mais laisser neanmoins toujours 
et a tous une impression encourageante.

U est absolument indispensable que le capitaine rćunisse tous 
ses joueurs sur le terrain au moins une heure avantle commen- 
cement d’une partie. C’est a peine le temps necessaire pour 
que chaąue joueur soit convenablementequipe au moment voulu 
et qu’une derniere conference ait lieu avant le coup d’envoi.

Pendant la mi-temps, le capitaine doit egalement rassembler 
tous ses joueurs pour leur faire individuellement les observa- 
tions qu’il juge utile et indiąuer a tous la tactiąue generale a 
suivre. 11 devra encore, a ce moment, trouver les paroles d’encou- 
ragement convenables pour redonner a ses hommes une con- 
fiance peut-etre ebranlee par un debut malheureux ou pour les 
faire persister sans defaillance dans un effort qui, jusqu’a ce 
moment, leur a donnę le succes.
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Le capitaine ne doit surtout pas tolerer qu’un seul de ses 
joueurs profite de la mi-temps pour aller, comme cela se voit 
tres souvent, faire des graces parmi les spectateurs et ne 
revenir sur le terrain que lorsque les deux equipes sont deja en 
ordre et face a face. Rien n’est plus ridicule que ces scenes de 
cabotinage et il depend absolument du capitaine qu’elles ne se 
produisent pas.

Lorsque, pendant la partie, un equipier est assez serieuse- 
ment touche pour ne pas pouvoir se relever, son capitaine doit 
immediatement prevenir 1’arbitre qu’il ait a arreter le jeu.

Le capitaine doit ensuite se rendre compte de 1’etatdu blesse 
et le faire transporter immediatement, aussiconvenablementque 
possible, en dehors du terrain dejeu enconfiant aux personnages 
officiels ou officieux qui, Dieu merci, sont toujours en nombre 
aupres des lignes de touche, la tache de soigner le blesse.

Un joueur touche ne devrait jamais rester plus d’une minutę 
sur le terrain. S’il pense pouvoir reprendre la partie, qu’il reste 
sur la ligne de touche, sinon qu’on le conduise au vestiaire 
mais que le jeu reprenne au plus tót son cours.

Un capitaine ne devrait pas accepter les services d’un joueur 
qui revient sur le terrain qu’il a quitte par suitę d’une entorse. 
Ce joueur peut, en effet, gener considerablement ses partenaires 
et ne peut absolument rien faire contrę les adversaires.

Avant la partie il est du devoir du capitaine d’examiner si 
rien dans l’equipement des joueurs adverses n’est de naturę a 
blesser un de ses hommes par un simple contact. Les souliers 
a crochets et les ceintures a ardillons sontparticulierement dan- 
gereux et il faut les signaler a 1’attention de l’arbitre qui a pour 
devoir de les faire enlever.

Lorsque, pendant une partie, un capitaine ne s’explique pas 
les raisons qui ont determine l’arbitre a accorder un coup franc 
a ses adversaires, il peut se renseigner aupres de lui, mais il ne 
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doit jamais discuter sur la plus ou moins de justesse de la deci- 
sion qui penalise son equipe.

Le motif de sa demande doit etre simplement de connaitre 
celui de ses joueurs qui a cause la penalite pour lui faire ensuite 
les observations utiles.

Si un capitaine ne doit jamais discuter une decision de l’ar- 
bitre il lui est tout a fait interdit de quitter le terrain avec ses 
joueurs, meme quand il croit son equipe victime d’une tres evi- 
dente partialite. Ce fait excessivement frequent, il y a quelques 
annees, estheureusement de plus en plus rare, car le departdes 
victimes a toujours un caractere solennellement grotesque qui 
n’est pas du tout a leur avantage.

Plutót que de donner a lui-meme et a ses partenaires un tel 
ridicule, le capitaine doit faire jouer ses hommesen toute cons- 
cience jusqu’a la derniere minutę et laisser ensuite a ses adver- 
saires la satisfaction peu enviable de leur victoire.

Si pourtant le match dispute dans ces conditions avait un 
caractere officiel, le capitaine doit user de la ressource qu’il a 
de faire appel contrę les decisions de 1’arbitre qui lui ont sem- 
ble irregulieres, aupres de la commission specialement formee 
parTUnion des Societes Franęaises des Sports Athletiques pour 
juger ces sortes de differends.

Les reglements autorisent le capitaine a decider si le ballon 
envoye en touche par les adversaires doit etre remis en jeu par 
le procede du demi le lanęantaux avants formes sur une seule 
ligne perpendiculaire a la touche, ou par le moyen d’une melee. 
Le moyen choisi doit naturellement etre celui qui presente le 
plus d’avantages. Le systeme de la melee est preferable quand 
on a des avants plus lourds et surtout plus en souffle que ceux 
de 1’ennemi.

II appartient encore reglementairement au capitaine quand 
un hors-jeu, commis par les adversaires, a ete siffle parł arbitre, 
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de choisir entre une melee formee a l’endroit du terraiu d’ou 
s’est enleve le ballon et un coup de pied franc donnę sur l’em- 
placement meme ou la faute a ete commise.

Le simple bon sens decidera un capitaine a ne pas imiter un 
de ses collegues qui fut celebre au Racing-Club pour reclamer 
la melee dans chaąue occasion semblable alors que le coup de 
pied franc pouvait parfois faire gagner trente metres de plus 4 
son eąuipe ; il est vrai que par ailleurs ce capitaine marąuait 
consciencieusement des arrets de volee sur des coup de pied 
donnes par ses propres eąuipiers. Nous donnons simplement ces 
exemples pour demontrer l’utilite d’observations dont on nous 
aurait peut-etre reproche la futilite.

Le capitaine doit exiger de chacun de ses joueurs qu’il rem- 
plisse toutes les obligations de son role et defendre que, sous 
pretexte de nouvelles et irresistibles combinaisons, un ou plu- 
sieurs joueurs ne donnent pas la partqu’ils doiventrigoureuse­
ment a 1’action commune.

Cette importante observation nous rappelle une anecdocte qui 
nous fut rapportee par un joueur anglais de l’eąuipe bien connue 
des « Harleąuins ».

Les Harleąuins disputaient a Londres un match tres impor- 
tant contrę « Blackheath », si notre memoire nous sert bien. 
Pendant les trente premieres minutes du jeu les avants des Har­
leąuins montrerent sur leurs adversaires en melees une tres 
nette superiorite a la grandę satisfaction de leur capitaine qui 
jouait au centre de la premiere ligne. Tout le portait a croire que 
cet heureux etat de choses etait d’un caractere durable lorsąue 
brusąuement, il cessa et les huit avants adverses jusque-la 
domines, se mirent en chaąue occasion a balayer comme fetus 
et le capitaine des Harleąuins et ses partenaires.

La mi-temps arriva sans que le pauvre capitaine put eclaircir 
ce desagreable mystere. II allait, pendant le repos, commencer
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avec ses equipiers une enąuete tres serieuse pour arriver a ce 
resultat, lorsqu’un vieil homme, spectateur assidu de tous les 
matches importants de rugby, se dirigea vers lui contrairement 
a tous les usages et, avec une indignation mai contenue qui 
s’expliquait chez un vieux connaisseur :

— Savez-vous, lui dit-il, que depuis dix minutes vous formez 
votre melee avec cinq joueurs ? puis il s’eloigna sans attendre 
une reponse que le prodigieux ahurissement de son interlocuteur 
rendait, au demeurant, plus que problematique.

On dut, parait-il, prolonger l’arret reglementaire de la partie 
pour faire comprendre a 1’infortune qu’il avait ete mystifie par 
l’unde ses demis, 1’international Stoop qui, grand innovateur en 
matiere de strategie, avait juge a propos d’experimenter une 
nouvelle tactique, basee sur le retrait de toute la derniere ligne 
de melee dont les individualites devaient, jointes aux lignes 
arrieres, multiplier les combinaisons d’attaque.

II va sans dire que le trop fantaisiste Stoop avait decide sans 
peine les trois avants de derniere ligne a quitter un poste auquel 
ils ne sont pas ordinairement retenus par des considerations 
sentimentales et que seul le capitaine ignorait les nouvelles et 
surprenantes dispositions adoptees par ses equipiers.

II est a penser que, des que celui-ci eut recouvre sa voix, 
il s’en servit d’une faęon magnifique mais peu flatteuse pour 
ses partenaires en generał et pour 1’international Stoop en par- 
ticulier.

Cette petite histoire nous servira encore de transition pour 
indiquer que si un capitaine peut etre choisi parmi les avants, 
il est preferable, quand on en a la possibilite, de donner le 
commandement a l’un des joueurs d’attaque, mieux place pour 
se rendre compte de chacune des phases de la partie.

Dans de tres nombreuses societes franęaises, pratiquant le 
football rugby, 1’autorite du capitaine del’equipe estentierement
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subordonnee a celle d’une commission speciale ou d’un comite.
II resulte d’un tel etat de choses qu’un capitaine se voit souvent 

imposer un joueur qu’il juge incapable et que beaucoup de deci- 
sions qu’il a prises sont, malgre leur caractere rigoureusement 
technique, annulees par des assemblees dont les membres ne 
devraient s’occuper que des questionsadministratives interessant 
et l’equipe et la societe.

C’est un tres mauvais systeme que de diminuer ainsi 1’autorite 
du capitaine. II est infiniment preferable de le laisser absolu- 
ment librę de former et de remanier son equipe comme bon lui 
semble et toutes les observations qui lui sont faites a ce sujet 
devraient etre formulees comme une demande de renseigne- 
ments etne jamais avoir un caractere autoritaire.

Le capitaine doit former son quinze d’equipiers dociles, exacts 
et surtout aimant le jeu pour lui-meme et non pour les satis- 
factions de vanite qu’ils peuvent en retirer aupres du public et 
dans leur entourage.

A l’epoque actuelle ou les grands matches de rugby sont 
suivis par le public qu’il est convenu d’appeler « chic », beau­
coup de joueurs s’occupent bien plus de faire admirer leur per- 
sonnalite, auxpetits amis ou petites amies qu’ils comptent dans 
la galerie, que de collaborer honnetement a 1’action commune.

Ces joueurs qui ne daignent d’ailleurs s’exhiber que lorsqu’il 
s’agit de disputer un match important sont bien les etres les 
plus insupportables du monde.

Leur suffisance et leur detestable esprit sportif empestent, si 
jose dire, l’equipe qu’ils pensent honorer de leur presence. En 
les renvoyant definitivement rejoindre l’elegante compagnie 
avec laquelle ils frequentent ordinairement les « grands bars », 
pour les remplacer par des joueurs, quelquefois moins bien 
doues physiquement mais d’un morał plus sain, un capitaine 
accomplira veritablement une oeuvre de salubrite.
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Le capitaine doit exiger de chacun de ses joueurs qu’il assiste 
tres regulierement aux seances d’entrainement qui doivent 
reunir, entre chaque match, tous les equipiers, et remplacer 
dans son quinze ceux de ses joueurs qui manquent, sans une 
bonne raison, a une ou deux de ces assemblees.
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L’ARBITRE

N chapitre special des reglements indique a 1’arbitre toutes
k_J les occasions qu’il peut avoir d’exercer son autorite et quelle 
decision il doit prendre en chacune de ces occasions. On pour- 
rait, en consequence, croire que le premier venu, a condition qu’il 
connaisse par coeur les huit ou dix pages des reglements, peut 
arbitrer convenablement une partie. II n’en est rien et c’est 
dommage, car le nombre des bons arbitres est vraiment tres 
restreint. Pour bien arbitrer une partie, il faut la diriger a la 
satisfaction des joueurs des deux equipes et des spectateurs.

Le proverbe populaire qui indique la difficulte qu’il y a a 
contenter tout le monde et son pere peut donc a merveille s’appli- 
quer a l’arbitre, et celui-la a un merite tout a fait exceptionnel 
qui sait prendre des decisions assez raisonnables pour etre 
acceptees sans murmure par ceux memes qu’elles desavan- 
tagent.

L’arbitre, dontl’autorite a le plus dechances d’etre ainsi accep- 
tee, estordinairement un joueurdontles qualites de technicien et 
de praticien sont generalement reconnues. La condition d’im- 
partialite n’est que secondaire, car il est extremement rare 
qu’elle ne soit pas remplie convenablement par un arbitre 
auquel 1’amour du ieu pourlui-meme a seul pu donner les deux 
premiers avantages.

13
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La principale condition necessaire a ce qu’une partie soit 
arbitree a la satisfaction generale est que lejeu subisse le mini­
mum d’arrets. En consequence, le bon arbitre ne doit pas siffler 
toutes les fautes qui se produisent, mais seulement celles qui 
font subir unreel prejudicea l’equipe contrę laquelle elles sont 
commises.

Bień souvent, en effet, au cours d’une partie, des actes irre- 
guliers sont accomplis dont les consequences n'ont pas la plus 
legere influence sur le resultat de la partie.

II appartient a un bon arbitre de laisser, dans ces circonstances, 
le jeu suivre son cours et d’eviter ainsi aux deuxequipes comme 
aur spectateurs de voir arreter des operations quelquefois 
interessantes pour un motif qui echappe a tout le monde.

L’arbitre devra meme, dans ces occasions, d’autant mieux 
peser sa decision qu’elle est susceptible, au lieu de donner a une 
equipe la reparation d’une faute sans consequence commise 
contrę elle, d’en faire veritablement une victime.

Un exemple fera mieux ressortir la justesse de cette propo- 
sition :

Un article des reglements indique que, pour toute faute invo- 
lontaire non prevue, 1’arbitre doit ordonner une melee a l’en- 
droit ou 1’infraction a ete commise.

Supposons donc pendant une melee une faute de cette naturę 
et que, pourtant, la sortie s’execute en faveur de l’equipe non 
fautive.

L arbitre, en ce cas, ayant constate et la faute et son incon- 
sequence, applique neanmoins strictement le reglement et 
ordonne une nouvelle melee.

Cette nouvelle melće s’accomplit cette fois sans infraction, 
mais son resultat inverse est de donner le ballon a ceux qui 
ont precedemment commis la faute involontaire.

L’absurdite de la decision reglementaire de l arbitre est en
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Fin de melee. — Le ballon a la sortie de melee n’a pas ete repris par le demi d’ouverture 
(Match Angleterre contrę South Africa). Le capitaine anglaisCartwight tente dele reprendre.

En Angleterre et en Amerique, les matches de football attirent des foules innombrables. En 
France, depuis plusieurs annees, le public s’est egalement interesse a ce jeu. 
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ce cas parfaitement evidente puisqu’elle a donnę un tres reel 
desavantage a ceux ąui n’auraient eu aucunement a souffrir de 
1'incorrection de leurs adversaires.

Dans tous les cas d’ailleurs, 1’arbitre doitetre determine bien 
plus par 1’esprit du jeu que par le desir de respecter integrale- 
ment le texte de son codę.

De la faęon dont leur role est interprete, on peut classer les 
arbitres en trois categories :

L’arbitre ordinaire, le bon arbitre et le mauvais arbitre.
L’arbitre ordinaire est celui qui applique le reglement a la 

lettre, le bon arbitre celui qui juge surtout d’apres 1’esprit du 
jeu et le mauvais arbitre est celui qui interprete le codę contrai- 
rement a cet esprit.

Prenons un exemple et voyons comment se comportera un 
arbitre de chacune de ces categories dans les differentes circon- 
stances qu’il aura de voir un « en avant » se produire.

Les reglements indiquant simplement que 1’ « en avant» doit 
donner lieu a une melee a 1’endroit ou il a ete fait, l’arbitre 
ordinaire arretera le jeu a chacune des nombreuses occasions ou 
il s’apercevra de cette faute et rendra ainsi la partie ennuyeuse 
pour tout le monde.

Le bon arbitre comprendra que la regle de 1’ « en avant » a ete 
etablie pour limiter les moyens d’offensive qui auraient ete 
absolument irresistibles s’il avait ete permis aux joueurs atta- 
quants des’echelonner et de se passer leballon dans ladirection 
du but adverse, ou si le porteur du ballon avait pu se liberer 
de 1’atteinte d’un ennemi en se debarrassant sans aucune science 
du ballon, lorsqu’il arrive a sa portee. E11 consequence, il n’or- 
donnera une melee que quand, sur une passe, le ballon aura ete 
lance a un joueur qui precedait deja le porteur du ballon car 
cette attitude est contraire a l’esprit du jeu et il laissera l’at- 
taque suivre son cours quand bien meme le beneficiaire de la 

13* 
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passe, emporte par sa course beaucoup plus rapide que le joueur 
qui lui a donnę le ballon, aurait legerement devance son parte­
naire avant l’acte de la passe.

Lorsque l’on considere que beaucoup d’essais marques dans 
ces circonstances sont regulierement inevitables, on est tres 
choque que le benefice puisse en etre retire a leurs auteurs qui 
n’ont peche que par exces de brio.

En outre, 1’arbitre ne sifflerajamais un « en avant » qui, resul- 
tant d’une maladresse, profitera aux non fautifs ou ne leur fera 
subir aucun dommage. Si, pourtant, un capitaine conscient de 
la superiorite de ses avants reclamait une melee apres un « en 
avant » de ses adversaires, il est du devoir de l’arbitre de faire 
droit a sa demande car elle penalise, en quelque sorte, un acte 
maladroit et cela en bonne justice.

II est evident, par contrę, qu’un bon arbitre imposera d’au- 
tant moins la melee a l’equipe non fautive dont les avants sont 
inferieurs.

Le mauvais arbitre, dans ces circonstances, pensera que l’es- 
prit du jeu luicommande seulement d'arreter la partie le moins 
souvent possible. En consequence il sifflera a intervalles a peu 
pres reguliers et sans aucun discernement sur le caractere de la 
faute commise. Bień des parties ainsi mai dirigees, donnent des 
resultats completement faux, surtout quand elles ont ete dis- 
putees par des equipes de forces sensiblement egales.

Le plus deplorable est que les mauvais arbitres peuvent, par 
la suitę, operer de la meme faęon sans qu’on songe a les criti- 
quer ou a les eclairer, tant sont rares les veritables connaisseurs.

A ces trois categories d’arbitres on peut en ajouter une qua- 
trieme : celle des arbitres partiaux. II n’y a rien a dire de cette 
categorie si ce n’est qu’elle est exclusivement composee d’imbe- 
ciles.

Indulgent pour les fautes qui proviennent de la simple mała- 
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dresse, le bon arbitre doit etre extremement severe pour tout 
acte accompli consciemmentcontrę 1’espritdu jeu.

Quelques coups francsgenereusement distribues a une equipe, 
qui emploie ordinairement une tactique incorrecte, donneront 
en moins de dix minutes, toute la loyaute desirable a ses ope- 
rations et la partie se deroulera par la suitę presque sans inter- 
ruption.

II est recommandable a 1’arbitre de reunir, avant la partie, 
les deux capitaines de chaque equipe et de leur indiquer en 
quelques mots precis sa maniere de comprendre le jeu. Chaque 
capitaine avertira ses joueurs en consequence.

Les fautes que l’arbitre doit surtout ne pas laisser impunies, 
sont a notre sens :

Uimmobilisation du ballon par un joueur tenu;
Le hors-jeu des demis ;
Le hors-jeu des trois-quarts ;
La brutalite indwiduelle.

II est tres facile de juger le premier de ces cas, car l’impos- 
sibilite pour un equipier de jouer utilement le ballon est, quand 
elle se produit, d’une evidence toujours tres nette et les cir- 
constances de l’arret d’un dribbling sont encore plus apparentes.

Le hors-jeu des demis est, comme nous l’avons dit, plus deli- 
cat a juger; rappelons encore aux arbitres que l’exces de seve- 
rite est, sur ce point, preferable a l’exces d’indulgence.

Par contrę, il n’y a pas d’hesitation possible au sujet du hors- 
jeu des trois-quarts qui se placent pour mieux defendre, avant 
meme la sortie du ballon, entre la melee et leurs adversaires 
directs.

Cette faute enorme echappe pourtant a bien des arbitres trop 
attentifs a suivre les peripeties du travail des avants et les mou- 
vements des quatre demis. II est absolument necessaire de 



220 LE FOOTBALL

completer ce contróle par l’observation des trois-quarts et punir 
d’un coup franc toute infraction de ces derniers a la regle du 
hors-jeu. A ce sujet, nous donnons pour ce qu’elle vaut, l’idee 
qui nous est souvent venue que la tolerance presque generale 
du hors-jeu des demis et des trois-quarts etait une des causes 
de la faiblesse d’attaque de nos lignes arrieres irregulierement 
paralysees dans presque toutes les occasions qu’elles ont d’at- 
taquer et de se perfectionner ainsi par la pratique.

L’acte d’un joueur qui gene intentionnellement l’adversaire 
qu’il prevoit etre le futur beneficiaire d’une passe ne doit pas non 
plus echapper a la vigilance de 1’arbitre. Le coup franc s’im- 
pose pour toute tentative occasionnelle et l’exclusion de la 
partie peut etre prononcee contrę un incorrigible recidiviste.

Cela nous amene a dire que 1’arbitre ne doit pas hesiter a 
faire quitter le terrain aux joueurs qui cherchent a affaiblir 
leurs adversaires par la brutalite.

La necessaire severite du jeu fait, en efiet, courir bien assez 
de risques a ceux qui le pratiquent pour qu’ils ne soient pas 
exposes a de tres graves dangers en raison de la stupide 
mechancete d’adversaires incapables d’ailleurs, de trouver le 
succes d’une maniere intelligente.

L’arbitre est presque toujours moralement responsable des 
accidents qui arrivent ainsi dans la partie qu’il dirige. Pour 
s’eviter d’abord des regrets personnels et pour se montrer 
digne de la confiance que lui ont faite les joueurs convenables 
qui bont accepte il doit, apres un seul avertisseinent, interdire 
la continuation de la partie a tout joueur volontairement dange- 
reux pour la personne de ses adversaires et signaler ensuite la 
conduitedu fautif a la federation d’ou depend sa societe.

L’arbitre doit faire connaitre ses decisions aussi brievement 
que possible et en tous les cas ne jamais les faire suivre du 
moindre commentaire. Une seule exception peut etre faite a
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cette regle quand un capitaine veut connaitre celui de ses joueurs 
qui est la cause de la penalite infligee a son equipe.

IJarbitre doit avoir un entrainement physique tel qu’il puisse 
suivre de tres pres toutes les phases de la partie. Cette condition 
est absolument necessaire et il n’y a rien de bon a attendre d’un 
arbitre qui se eontente de surveiller deloin lesactes des joueurs 
qu’il doit diriger.

Tout en suivant de tres pres les operations des joueurs qui 
se disputent le ballon, 1’arbitre doit s’efforcer de ne gener aucun 
d’entre eux. Specialement, au moment d’une melee, il veil- 
lera a ne pas faire obstacle, a la sortie du ballon aux attaquants 
ou aux defendants.

Si pourtant il a, par sa seule presence, empeche un joueur 
defendant d’executer un arret certain, il doit arreter le jeu et le 
faire reprendre par une nouvelle melee pour ne pas etre la 
cause injuste du desavantage d’une equipe. Le cas est d’ailleurs 
tres rare et c’est heureux pour Tharmonie generale.

Quand une equipe procede a une tentative de but sur coup de 
pied place ou sur coup de pied tombe, beaucoup d’arbitres ont 
pour principe d’aller se placer entre les deux poteaux vises 
pour juger de la trajectoire du ballon.

C’est une tres mauvaise methode. La place de l’arbitre est 
alors aupres de 1’endroit ou le ballon va etre pose et frappe. II 
pourra a cette seule place decider dans le premier cas, si la 
charge des joueurs defendants s’accomplit reglementairement 
au moment precis ou le ballon touche terre et s’il est necessaire 
de faire respecter par les joueurs attaquants la regle duhors-jeu.

La mission de juger la trajectoire du ballon appartient aux 
juges detouche.

L’arbitre doit avoir une tres grandę rapidite dejugement pour 
arreter ou non le jeu suivant les circonstances. Les fautes qui 
lui semblent devoir necessiter son intervention doivent etre



222 LE FOOTBALL RUGBY

sifflees d’une maniere tres breve et tres nette, presque aussitót 
qu’elles ont ete commises, et il n'y aqu’unseul cas ou il lui est 
permis et meme ordonne de revenir sur unedecision prise, c’est 
lorsque ayant siffle un « en avant » et ordonne une melee, il cons- 
tate qu’un joueur a reussi a marquer un arret de volee sur la 
faute de ses adversaires. Le coup franc est alors accorde et la 
decision qui ordonnait la melee annulee.

II est tres important que les arbitres sifflent au plus tót les 
arrets de volee qu’ils constatent. Leur trop longue hesitation, en 
ces circonstances, expose le marqueur a etre tres malmene par 
ses adversaires.

L’arbitre ne tolereranaturellement jamais qu’un joueur quel- 
conque cherche a discuter avec lui. II ne repondra pas un mot 
a celui qui enferait la tentative, maisil previendra le capitaine 
du discoureur que, s’il est necessaire, il mettra terme a son 
eloquence en le faisantsortirdu terrain. Le capitaine se chargera 
probablement d’eviter a 1’arbitre d’en arriver a cette extremitś.

Recommandons, pour terminer, aux arbitres de se munir 
d’une bonne montre qu’ils auront le soin de remonter et d’un 
sifflet au son tres net qu’ils attacheront avantageusement a une 
partie quelconque de leur vetement.

Faute d’observer cette derniere recommandation, il arrive a 
bien des arbitres de laisser choir leur sifflet et de se donner le 
ridicule de le chercher longuement sur le terrain cependant 
que le jeu se continue au petit bonheur a quelque cinquante 
metres du directeur de la partie.
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LES JUGES 
DE TOUCHE

HAQUE capitaine designe ordinairement une personne a qui
est confie le soin d’indiquer a 1’arbitre chaque fois que le 

ballon sort du terrain de jeu, soit qu’il ait ete lance par un coup 
de pied, soit que le joueur qui le possede ait franchi la ligne 
de touche ou simplement pose un pied sur elle.

Dans chacun de ces cas le juge de touche doit lever un petit 
drapeau dontil est muni et se placer au plus vite a 1’endroit de 
la touche ou il a vu le ballon sortir.

Quela remise en jeu soit effectuee par le procede ordinaire ou 
par le moyen d’une melee, le juge de touche doit maintenir son 
drapeau leve pendant toute la duree de la remise en jeu. Cette 
faęon de faire facilite les róles des joueurs et de 1’arbitre.

Si, ayant leve son drapeau, le juge de touche constate que 
1’arbitre a vu son geste et n’y donnę neanmoins aucune suitę, il 
n’a rien d’autre a faire qu’a baisser pavillon et attendre une 
nouvelle occasion de signaler son existence a 1’arbitre. Ce der- 
nier est, en effet, absolument librę de tenir compte ou non des 
indications qui lui sont faites par les juges de touche.

Comme nous l’avons dit, au moment d’une tentative de but, 
les juges de touche doivent se rendre derriere les poteaux du
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but vise pour renseigner 1’arbitre sur la reussite ou 1’insucces 
de la tentative qui a ete faite.

Les juges de touche doivent bien faire attention a ne pasgener 
les mouvements du joueur charge de relancer le ballon en jeu.



METHODE 
A SUIYRE

N jour vint ou les dirigeants des premieres eąuipes fran-
ęaises de football rugby comprirent enfin que les matches 

disputes hebdomadairement etaient absolument insuffisants pour 
donner a leurs joueurs le degre d’entrainement necessaire.

En conseąuence, et a defaut des terrains de matches, trop 
eloignes, ils s’ingenierent a trouver des locaux appropries aux 
exercices que comporte le rugby.

Des gymnases et des maneges furent choisis pour la naturę 
de leur sol qui permet 1’entrainement aux plaquages et, depuis 
quelques annees deja, pendant chaque saison, une seance heb- 
domadaire d’entrainement reunit dans ces etablissements quel- 
ques fanatiques desireux de progresser.

Je n’ai pour ma part assiste qu’aux reunions d’entrainement 
organisees par le Racing Club de France et cela me permet le 
consolant espoir qu’on travaille un peu mieux par ailleurs.

Jamais, en effet, je n’ai pu definir si le spectacle, qui m’etait 
offert en ces occasions, m'a le plus frappe d’etonnement ou 
d’effroi.

La scene se renouvelle chaque vendredi soir de la saison de 
rugby dans unmanege proche de la gare Saint-Lazare. En pene- 
trant a l’heure voulue dans cet etablissement on a tout d’abord 
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a segarer soigneusement des gestes dangereux d’unequinzaine 
d’energumenes dont un spectateur, non prevenu, dirait que le 
plus calme est atteint de frenesie. Et de fait, il est absolument 
impossible de considerer comme raisonnables les actes de quinze 
individus se precipitant les uns sur les autres, se bousculant, se 
roulant a terre en des prises de lutte fantastiques cependant 
qu’un ou deux ballons de rugby decrivent sans cesse, avec une 
rapidite de meteores, les trajectoires les plus dangereuses pour 
les quinquets qui eclairent, comme a regret cette terrifiante 
confusion.

Heureusement ces acces, en raison meme de leur violence, 
sont de courteduree. II est extremement rare qu’un athlete s’en- 
traine ainsi serieusementplus d’un quart d’heure. Generalement 
la quinzieme minutę d’exercice le voit sur le flanc, haletant, 
hagard et surtout desireux de se trouver au plus tót en tete-a- 
tete avec le bock reparateur; c’est d’ailleurs un etat semblable 
d’hebetude que doivent ressentir certains derviches fanatiques 
apres leurs periodes de convulsions.

II faut etre doue d’une bonne dose d’optimisme pour esperer 
un tres bon resultat de ces pratiques. Toutefois elles ont au 
moins le merite d’indiquer qu’un efforta ete fait dans la voie du 
progres; mais il s’agit, a present, de raisonner cet effort et de le 
diriger plus directement vers le but a atteindre.

II est, a notre avis, tres facile aux dirigeants des principales 
equipes franęaises de tirer un meilleur profit de 1’argent qu’ils 
consacrent, sur les fonds de la societe, a 1’entrainement special 
des joueurs. II leur faut augmenter leur budget du football de 
la somme necessaire aux appointements d’un manager profes- 
sionnel qui instruira leurs equipiers suivant la methode 
galloise.

La seule presence d’un personnage competent et salarie indi- 
quera aux joueurs que les seances d’entrainement ont veritable-
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ment un caractere interessant et les determinera a s’y rendre 
en grand nombre et avec exactitude.

Nous ne saurions mieux faire, a ce propos, que de proposer 
comme modele aux dirigeants qui s’interessent serieusement a 
l’avenir du rugby franęais, les methodes d’entrainement prati- 
quees en Angleterre et specialement au pays de Galles, ou le 
rugby jouit d’une consideration vraiment extraordinaire.

Et sans aller chercher des exemples chez nos voisins, ne voit- 
on pas ceux de nos compatriotes qui pratiquent le sport de l’es- 
crime se soumettre plusieurs fois par semaine aux exigences 
d’un entrainement quelquefois penible et accepter de bon cceur 
toutes les observations et les critiques de leurs professeurs et 
de leurs prevóts.

Pourquoi la methode qui a fait trouver parmi les fleurettistes 
et les epeistes franęais les meilleurs escrimeurs du monde ne 
serait-elle pas misę en pratique par nos joueurs de football ?

Pourquoi encore ceux des cercles athletiques franęais dont la 
situation budgetaire est florissante n’auraient-ils pas leurs pro­
fesseurs de football comme ils ont deja leurs professeurs sala- 
ries pour la boxe, 1’escrime et meme la course a pied ?

Pour l’exemple, nous citerons 1’organisation materielle du 
Cardiff Football Club dont nous avons pu, guide par un de ses 
membres, le tres celebre trois-quart international Gabe, exami- 
ner tous les details.

Le terrain de jeu du Cardiff F. C. est situe au centre meme 
de la ville. Cet emplacement favorise, comme on le pense, les 
equipiers qui ne manquent pas de s’y rendre chaque fois que le 
temps et leurs occupations le leur permettent.

En dehors de ces occasions dont ils peuvent ou non profiter, 
ils sont tenus, pour conserver leur place dans l’equipe, de se 
rendre, deux fois par semaine, a des heures determinees, sur le 
terrain pour s’y exercer individuellement et collectivement.
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Lorsąue le temps le permet, les exercices ont lieu sur le ter­
rain meme, et, quand la temperaturę est trop mauvaise, l’entrai- 
nement se fait dans un hall couvert, attenantau terrain, et dont 
les dimensions et 1’installation permettent de s’exercer aux dif- 
ferents coups de pied.

Tous les accessoires necessaires a la pratiąue de lagymnastique 
suedoise sont encore dans ce hall a la disposition des hommes a 
1’entrainement.

II n’est naturellement pas ąuestion de se livrer, dans cet eta­
blissement, aux caprices de la fantaisie. Le travail generał et 
individuel est soigneusement suivi par des managers egalement 
competents en culture physiąue et en football rugby.

Ces managers donnent en conseąuence a chaque joueur les 
conseils dont il peut particulierement tirer le plus de profit et 
lui indiąuent ses defauts et lameilleure maniere de les corriger. 
II ne vient al’idee d’aucun de ceux qui sont 1’objet d’une obser- 
vation de ne pas 1’admettre ou de tourner en derision les leęons 
qu’il reęoit. Les joueurs les plus celebres eux-memes, se sou- 
mettent volontiers a ces critiques autorisees et se montrent aussi 
disciplines que le moins experimente des debutants.

Nous ne voyons pas pourquoi les joueurs de rugby franęais 
n’imiteraient pas leurs maitres et n’accepteraient pas avec une 
semblable consideration les conseils que peuvent leur donner 
des personnes connues d’ailleurs pour leur competence en sem­
blable matiere.

En attendant qu’il en soit ainsi, indiquons quelques procedes 
convenables a mettre en bonne condition physique un joueur 
de football.

II faut d’abord considerer que le joueur de football ne s’en- 
traine pas specialement en vue d’un seul match, mais pour toute 
une saison.

Donc, un mois au moins avant les premieres parties, il doit



RUGBY

A
tt

a
q

u
es

 par
 pas

se
s de

s tr
o

is
 qu

a
rt

s ze
la

n
d

a
is

. —
 Wa

lla
ce

 en 
po

ss
es

sio
n du 

ba
llo

n (M
at

ch
 Ne

w
-Z

el
an

de
 - 

Ea
st 

M
id

la
nd

s 19
05

). Une des
 pri

nc
ip

al
es

 co
nd

iti
on

s de
 1’ef

fic
ac

ite
 d’u

ne
 att

aq
ue

 pa
r pa

ss
es

 es
t la

 tre
s g

ra
nd

ę ra
pi

di
te

.



LF FOOTBALL

Equipe du Stade Bórdelais University-Club,
Champion de France de football-rugby pour la saison 1907-1908.

Equipe du Football-Club de Lyon,
Champion de France de football-rugby pour la saison 1909-1910.
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commencer sa preparation physiąue par des exercices d’assou- 
plissement accomplis chez lui et, quand il se peut, en plein air.

Un court travail execute ąuotidiennement avec des appareils 
extenseurs, desmassues,deshaltereslegers, suivi dedix minutes 
de saut a la corde, redonne rapidement aux muscles tout ce qu’ils 
ont perdu en vigueur et en souplesse pendant une periode 
d inaction relative.

L’entrainement accompli a l’exterieur completera admirable- 
ment ce travail qu’on peut dire preparatoire.

La course a pied sera toute la base de cet entrainement. Les 
distances a parcourir et 1’allure a laquelle elles sont couvertes 
dependradel’etatphysiqueet de la necessiteou se trouvechaque 
joueur de progresser au point de vue de 1’endurance et de la 
rapidite.

Audebut del’entrainement, il est ordinairement indispensable 
de s’alleger du poids d’une graisse inutile. Des courses execu- 
tees, deux ou trois fois par semaine, a une allure tres reduite, 
sur deux ou trois mille metres, donneront toute satisfaction sur 
ce point a 1’athlete qui revetira, pour la circonstance, deux ou 
trois epais maillots de laine et qui fera suivre son travail d’une 
douche en pluie, dont la duree ne devra pas toutefois depasser 
quinze secondes. Une friction legere au gant de crin et un bon 
massage s’ajouteront tres profitablement a cette operation.

Ufaudra bien se garder de continuer ce genre d’exercice jus- 
qu’au point de n’avoirplus un gramme de graisse a perdre autre- 
ment, et d’etre tout en muscles, sans quoi la fatigue porterait 
directement sur ces organes et un repos absolu s’imposerait des 
suites de ce phenomene.

Quand donc le travail execute, ainsi que nous l’avons dit, sur 
des distances assez longues, aura convenablement allege un 
joueur et lui aura en meme temps donnę du souffle et de 1’endu­
rance, il lui sera necessaire de passer a un autre genre d’exer- 
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cice qui, tout en le maintenant dans ces bonnes conditions, le 
fera progresser en vitesse.

Pour cela, il devra s’exercer a couvrir tres rapidement des 
petites distances. II developpera d’abord son allure sur des par­
cours de cent a deux cents metres, puis il cherchera a se mettre 
en action le plus vite possible par des demarrages sur vingt 
ou tren te metres.

Cette ąualite de demarrer sec et d’etre tres vite surunetren- 
taine de metres est surtout necessaire aux joueurs des lignes 
arrieres qui ont bien plus d’occasions d’avoir a fournir un effort 
semblable que d’accomplir des courses plus longues.

Ajoutons que la boxe anglaise, pratiquee plutót comme exer- 
cice que comme sport, constitue un excellent entrainement pour 
le football et qu'il ne faut, naturellement, jamais perdre une 
occasion que l’on a de s’exercer avec un ballon, en mettant en 
pratique les theories que nous avons exposees sur chacun des 
procedes du jeu.

La seule recommandation a faire au point de vue du rćgime a 
suivre par un joueur de football a 1’entrainement est d’eviter 
absolument toutexces. II est loin d’etre indispensable que son 
existence ressemble a celle d’un chartreux, mais il est absolu­
ment necessaire qu’il ne transige jamais avec les regles de la 
simple hygiene.

Nous nous doutons bien que ces prescriptions n’obtiendront 
qu’un succes relatif, etque, pour beaucoup dejoueurs, tout entrai­
nement consistera a s’abstenir par extraordinaire de noctambu- 
ler la veille d’un match tres important. Toutefois, nous gardons 
l’espoirque 1’esprit sportif se developpera bientót, de telle sorte 
que lapratique d’un jeu comme le football rugby deviendra tout 
a fait incompatible avec les performances accomplies par ceux 
qui font ordinairement la iete.



CONSEILS PRATIQUES

L’EQUIPEMENT

IL est de toute importance, pour bien jouer, d’etre convenable- 
ment eąuipe. Cela signifie surtout qu’il faut avoir des vete- 

ments rigoureusement ajustes.
Je n’ai jamais pu, pour ma part, jouer agreablement dans des 

vetements d’emprunt et je crois sincerement qu’il en est de 
meme pour tout le monde.

Ayez donc, en propre, et plutót deux fois qu’une, l’equipe- 
ment dont le detail suit:

i° Un solide maillot de coton aux couleurs de votre 
eąuipe ;

2° Une culotte de preference en Jlanelle blanche ou noire 
suivant la nuance adoptee par vos partenaires;

3° Une paire de bas en laine ;
4° Une paire de souliers spe.ciaux.

Le maillot doit donner le moins de prise possible a l'adver- 
saire. Pour cela, choisissez le tres collant. Le modele le plus 
recommandable est celui qui a ete cree et adopte par les joueurs 
de la Nouvelle-Zelande.

La collerettedu maillotancien a ete supprimee dans ce modele 
qui se ferme exactement sur le cou et sur la poitrine au moyen

14
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d’un lacet, exempt, pour des raisons que l’on devine, des bouts 
ferres ordinaires.

II n’estpas inutile d’ajouter quele maillot de football doit avoir 
des manches : cela dit pour quelques joueurs assez vains de la 
musculature de leurs bras pour les exhiber ridiculement et en 
dehors de toute necessite.

La culotte doit s’ajuster a la taille de telle faęon qu une cein- 
ture ne soit pas necessaire a son maintien. Le joueur qui aura 
des raisons de tenir a ce dernier accessoire fera bien de se 
servir d’un simple morceau d’etoffe comme, par exemple, d une 
vieille cravate nouee sur le cóte.

La culotte ne doit pas recouvrir le genou et il est preferable de 
la choisir sans poche. Le maillot serarabattu sur la culotte pour 
la raison que cette disposition offre moins de prisea l’adversaire.

Les bas en laine seront fixes au-dessous du genou. Bien des 
joueurs supportent difticilement le contact de la jarretiere. 
Indiquons a ceux-la le moyen qui consiste a faire tenir les bas 
par un lien formę de cinq a six bouts de laine coupes a longueur 
convenable.

Les souliers sont la piece la plus importante du costume du 
joueur de football. Le systeme le plus economique de les 
acquerir est, a notre sens, de prendre tout ce qui se fait de 
mieux. Des souliers de tres bonne qualite, convenablement entre- 
tenus, peuvent faire deux ou trois saisons alors qu on jouera 
une seule saison et sans agrement avec des modeles a prix reduit.

On peut trouver actuellement dans les maisons speciales d’ar- 
ticles sportifs des souliers de football dits « americains ».

Ce modele est tout a fait recommandable pour le dispositif 
qu’il comporte et qui consiste en une armaturę articulee en acier, 
laquelle, fixee sur un des cótes du soulier, joue convenable- 
ment avec l’articulation de la cheville et empeche pourtant 
tout mouvement anormal du pied par rapport a la jambe- C est
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une prevention infaillible contrę les entorses de la cheville.
Cet eąuipement peut etre complete d’un epais veston de 

laine que l’on revetira avant la partie et pendant le repos regle 
mentaire.

L’emploi des genouilleres en tissu caoutchoute est tres recom- 
mandable a tous les joueurs, ąuelle que soit leur place. On 
s’habitue tres rapidement au port de cet accessoire et l’on peut 
eviter, grace a lui, les entorses du genou qui terminent bien 
souvent, d’une fąęon prematuree, des carrieres de joueur qui 
s’annonęaient brillantes.

On peut encore conseiller aux joueurs des lignes arrieres de 
se munir de gants en laine mince dont ils couperont l’extremite 
des doigts pour les employer par les temps pluvieux. Ils saisi- 
ront ainsi un ballon glissant avec plus de chances de conserver 
leur prise.

J’ai vu quelquefoisdes equipiers jouer en conservantsur leurs 
tetes les coiffures les plus etranges tels que casquettes, polos, 
berets et bonnets de coton ! Pourquoi?..,

Par contrę il est indispensable aux joueurs de melee qui tien- 
nent a conserver a leurs oreilles toute la finesse de leur modele, 
de preserver soigneusement ces organes des contacts un peu 
rudes qui les attendent en melee en les recouvrant de l’acces- 
soire que le commerce fournit pour cet usage spęcial.

Ajoutons que le commerce s’est egalement interesse a la pro- 
tection des parties du corps les plus sensibles et qu’il est recom- 
mandable d’utiliser les resultats des recherches qui furent faites 
dans ce sens.

AVANT LA PARTIE

Dejeunez legerement a 1’heure voulue pour vous trouver sur 
le terrain au moins une heure avant le match. Avant de partir
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assurez-vous que votre sac contient au complet toutes les pieces 
de votre eąuipement.

Levez-vous de table aussitót apres avoir dejeune et rendez- 
vousa pied au terrain de jeu s’il n’est pas distant de plus de deux 
kilometres. En ce cas faites le chemin sans vouspresser et sans 
vous enerver en discourant eperdument sur les chances respec- 
tives de votre equipe et de vos adversaires.

Arrive sur le terrain, rendez-vous immediatement au vestiaire 
et deshabillez-vous sans hate mais aussi sans lenteur.

Frictionnez-vous ensuite legerement avec un gant de crin de 
bas en haut et massez-vous en employant un liniment conve- 
nable. Ces operations ont un excellent effet sur le physiąue 
comme sur le morał. Pour le premier point de vue elles assouplis- 
sent les muscles et les preparent aux prochains efforts ; pour le 
second leur resultat est de mettre un joueur en confiance, en lui 
faisant eprouver la sensation que son etat physique ne laisse 
rien i desirer.

Revetez ensuite les differentes pieces de votre costume en 
apportant tous vos soins a parfaire leur ajustement, couvrez- 
vous chaudement et allezrecevoir avec vos partenaires les recom- 
mandations de votre capitaine.

Ecoutezattentivement ces recommandations, efiforcez-vous d’en 
bien penetrer le sens et prenez avec vous-meme 1’engagement 
de les mettre a profit. Cette observation des plus importantes 
est pourtant negligee de la plupart des joueurs qui, apres avoir 
ócoute d’un air tres attentif les dernieres instructions qui leur 
sont donnees, en ontcompletementperdu le souvenirau moment 
du coup d’envoi.

A 1’instant ou vous prenez votre place sur le terrain, pro- 
mettez-vous defournir le meilleur jeu possible pendant toute la 
duree de la partie et de raisonner a tout moment chacun de vos 
actes.
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PENDANT LA PARTIE

POUR LES Suivez le ballon constamment en vous employant 
AVANTS h fond. Le premier quart d’heure est quelquefois 

penible, mais l’equilibre des fonctions organiques 
se retablit par la suitę chez le joueur qui a courageusement per- 
sóvere dans son effort.

Jouez 1’homme sans brutalite mais avec la plus grandę deter- 
mination ; considerez que vous avez pour mission, avec vos 
partenaires de premiere ligne, de faire le terrain net pour vos 
camarades des divisions d’attaque.

Si un adversaire reste sur le ballon que vous dribbliez, ne 
vous agenouillez pas devant lui pour le lui disputer avec les 
mains. Cherchez a degager le ballon avec les pieds et. sans 
naturellement viser de parti pris un endroit sensible du corps 
de votre ennemi, inspirez-vous, en agissant, de ce qu’il ne 
tient qu’a lui de n’avoir pas a souffrir du contact de vos sou­
liers.

Si un de vos adversaires vous insulte et vous menace, ne tenez 
compte ni des paroles ni des gestes, laissez cet irascible en 
plan et suivez votre jeu sans lui repondre un mot.

POUR LES Cherchez a penetrer autant que possible la tactique 
DEMIS ordinaire de vos adversaires. Variez la vótre au­

tant que vous le pourrez, tout en lui conservant un 
certain caractere de sobriete.

Ne vous risquez pas a operer en marge du codę et mefiez-vous 
des arbitres, qui ont pour principe de n’accorder des coups 
francs que devant les buts des fautifs.
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POUR LES Souvenez-vous qu’il y a beaucoup de bien 
TROIS-QUARTS a attendre des combinaisons d’attaque faites 

entre deux trois-quarts centres.
Surveillez attentivement vos demis pour les suivre dans 

l’attaque ou pour vous porter ensemble au-devant de l’offensive 
adverse.

Souvenez-vous que vous ne devez passer le ballon qu’a celui 
de vos suivants qui peut librement faire une course d’au moins 
dix metres, et que le coup de pied en touche fait surement 
gagner du terrain sans fatigue.

Considerez encore que vous avez presque toujours mai joue 
quand vous vous etes fait arreteravec le ballon. La passe et le 
coup de pied qui etaient a votre disposition ne meritaient pas 
votre dedain.

POUR L’ARRIERE Rappelez-vous que votre jeu doit, par son 
caractere sobre, donner toute confiance a 

vos partenaires et, en consequence, ne cherchez jamais, par un 
style fantaisiste et dangereux, a vous attirer les applaudisse- 
ments d’un public rarement competent.

POUR CHAQUE Mettez-vous bien dans l’idee que quand vous 
JOUEUR commettez une maladresse vous n’etes que 

legerement reprehensible, car nul n’est par- 
fait, mais que vous devenez tout a fait impardonnable si vous 
ne cherchez pas immediatement, et de tout votre pouvoir, a 
attenuer les consequences de votre faute.

PENDANT LA Ne quittez jamais le terrain de jeu, mais as- 
MI-TEMPS semblez-vousrapidementautourdevotre capi- 

taine pour faire votre profit des observations 
generales et particulieres qu’il ne manquera pas de faire.
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APRES LA Rentrez au plus tót au vestiaire. Nettoyez-vous 
PARTIE et pansez-vous s’il est necessaire, puis habillez- 

vous sans tarder. De retour chez vous, faites 
nettoyer vos vetements mouilles et occupez-vous personnelle- 
ment des soins a donner a vos chaussures de sport.

La meilleure faęon de proceder est de les nettoyer i l’eau 
chaude grasse et de bien les essuyer. Vous aurez ainsi l’occa- 
sion de verifier si les crampons en sont en bon etat, s’il en 
est de meme pour les lacets et si rien interieurement n’est 
susceptible de vous blesser le pied.

POUR LE Le capitaine doit s’assurer, avant toute chose, 
CAPITAINE qu’il y aura au moins un ballon en bon etat sur 

— |e terrain de jeu et, pour etre sur de son fait, il 
en emportera un avec lui.

II aura prepare quelques notes dont il s’inspirera pour faire 
ses dernieres recommandations a ses joueurs, et il noubliera 
pas, s’il s’agit d’un match officiel, de se munir de toutes les 
pieces indiquees dans les reglements que nous donnons d’autre 
part et qui regissent ces sortes de parties.





VAINQUEURS DES 
CHAMPIONNATS 
DE FRANCE DE 
FOOTBALL-RUGBY

INTERCLUBS

1892. Racing Club de France (capitaine C. de Candamo).
1893. Stade franęais (cap. E. Saint-Chaffray).
1894. Stade franęais (cap. L. Dedet).
1895. Stade franęais (cap. L. Dedet).
1896'. Olympiąue (cap. T.-F. Potter).
1897. Stade franęais (cap. J. Olivier).
1898. Stade franęais (cap. Ch. Bernard).
1899 Stade bordelais (cap. Lauga).
1900. Racing Club de France (cap. Fr. Reichel).
1901. Stade franęais (cap. L. Dedet).
1902. Racing Club de France (cap. Lefevre).
1903. Stade franęais (cap. Muir).
1904. Stade bordelais U. C. (cap. Laporte).
1905. Stade bordelais U. C. (cap. Laporte).
1906. Stade bordelais U. C. (cap. Laporte).
1907. Stade bordelais U. C. (cap. Gomnes).
1908. Stade franęais (cap. Ch. Beaurin).
1909. Stade bordelais (cap. Giaccardy).
1910. Football Club de Lyon (cap. Bavozet).

INTERSCOLAIRES

1890. Association Athletiąue de 1’Ecole Monge.
1891. Union Athletiąue du Lycće Michelet.
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1892. Association Athlćtiąue de 1’EcOle Alsacienne.
1893. Association Sportive du Lycee Henri IV.
1894. Association Sportive du Lycee Henri IV.
1895. Association Athlćtiąue de 1’Ecole Albert-le-Grand.
1896. Association Sportive du Lycee Louis-le-Grand.
1897. Association Sportive du Lycee Louis-le-Grand.
1898. Association Athletiąue de 1’Ecole Albert-le-Grand,
1899. Association Athletiąue de 1’Ecole Albert-le-Grand.
1900. Association Sportive du Lycće de Chartres.
1901. Association Sportive du Lycće de Chartres.
1902. Association Athletiąue du Lycće Janson-de-Sailly.
1903. Union sportive du Lycee d’Orlćans.
1904. Association Athletiąue du Lycće Hoche de Versailles.
1905. Union Athletiąue du Lycee Carnot de Dijon.
1906. Union Athletiąue du Lycee Carnot de Dijon.
1907. Association Sportive du Lycee de Nantes.
1908. Association Sportive du Lycće Janson.
1909. Association Sportive du Lycee d'Aix.
1910. Association sportiye du Lycee de Bórdeaux.



RESULTATS DES 
MATCHES INTERNATIONAUX 

DE FOOTBALL RUGBY

--------------------- FRANCE CONTRĘ ANGLETERRE -

LIEU DU MATCH RESULTATSANNBES

1906. Angleterre bat la France Paris 35 a 8.
1907. Angleterre Londres 41 a 13-
1908. Angleterre Paris 19 a rien.
1909. Angleterre — Leicester 22 a rien.
1910. Angleterre — Paris.

..................  FRANCE CONTRĘ PAYS DE GALLES ------------------

1908. Galles bat la France
1909. Galles —
1910. Galles —

Cardiff
Paris
Swansea

36 ż. 4
47 a 3
49 a 14.

-------------------------- FRANCE CONTRĘ IRLANDE ------------------------

1909. Irlande bat la France Dublin 19 ii 8.
1910. Irlande —- Paris.

--------------------------- FRANCE CONTRĘ ECOSSE ■ -----------------------

1910. Ecosse bat la France Edimbourg 27 a rien.
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LE FOOTBALL AMERICAIN

COMPARAISON
AVEC NOS JEUX

ARLER du football tel qu’on le joue de l’autre cótó de
l’Atlantique est parler d’une chose, pour nous autres 
Franęais, inconnue, car ce n’est pas l’unique match 
joue l’hiver dernier entre deux teams de 1’escadre

americaine qui peut nous renseigner beaucoup a ce sujet,
II estvrai, d’autre part, que durant toutes ces dernieres annees 

les journaux nous apprenaient de temps en temps que tel match 
entre Yale et Harward ou entre Cornell et Princeton s’etait ter- 
mine par des morts d’hommes et pas mai de membres casses, 
ou bien que la police etait intervenue pour mettre un frein a 
1’ardeur des joueurs en interrompant la partie.

Nous avons meme lu, il n’y a pas si longtemps, qu’une vive 
campagne avait ete menee contrę les brutalites du dit foot­
ball.

Mais tout ceci ne nous a pas ąppris grand’chose au sujet du 
football aux Etats-Unis. Laseule chose sur laquelle nous sommes 
bien fixes Fest que, pour le jouer, on se capitonne soigneusement 
des pieds a la tete et qu’on se garantit le chef par tout un 
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ensemble de protege-oreilles et de protege-nez inusites en 
Europę.

Si l’on s’en rapporte auxauteurs anglais, le football americain 
est de beaucoup le cadet de l’association et du rugby, ses doyens. 
II ne datę pas de plus d’une cinąuantaine d’annees, ce qui, pour 
un sport qui se respecte, est la petite enfance.

II ne faudrait pas en conclure que le football que l’on joue 
actuellement a Yale ou a Harward ressemble en quoi que ce 
soit au jeu de ballon qui se pratiquait dans les fermes le jour de 
Thanksgiving, apres un plantureux dejeuner ou le dindon tra- 
ditionnel avait amene la joie.

Ce jour-la, en sortant de table, on se rendait entre hommes 
dans la cour et on s’amusait follement a donner de grands coups 
de pied dans une vessie de cochon gonflee d’air.

Plus tard, cette distraction simple ne suffisant plus, les joueurs 
se reunirent en equipes et commencerent a pratiquer un derive 
sauvage de 1’association, qui ne ressemblait duresteen rien au 
jeu qu’on pratiquait a cette epoque en Angleterre.

II n’y avait pas de regles generales. Chaque equipe avait les 
siennes et, avant un match, les capitaines s’entendaient pour 
savoir comment on jouerait.

Cela permettait du reste a l’equipe vaincue de soutenir que, 
si on avait joue avec ses regles a elle, le resultat eut ete tout 
autre.

Les colleges, il fallait s’y attendre, avaient adopte cet amuse- 
ment, mais les parties n’etaient au fond que pretextes a batailles 
entre les anciens et les nouveaux. On se cognait du reste telle- 
ment dur que les Universites s’emurent et interdirent le jeu.

Cela ne 1’empecha pas de subsister, mais il se civilisa un peu 
et finalement quand, vers 1871, les matches entre colleges com­
mencerent, il y avait des regles a peu pres semblables partout.

N’allez pas croire, toutefois, qu’elles etaient absolument pre-
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Equipement du joueur. — Le football americain est si dur; si violent et expose a tant de 
coups que les joueurs n’engageut la partie que la tete et le visage proteges par un niasjue.
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Une des differences du football americain et du football-rugby consiste en ce que, lorsqu’un 
demi charge avec la balie, il est accompagne de deux avants qui le protegent.

Cette photographie, en meme temps qu’elle montre la disposition des differents joueurs 
au moment du coup d’envoi, fait voir le tracę d’un terrain de football americain.
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cises, vous vous tromperiez. L’arbitre faisait un peu ce qu’il vou- 
lait.

Les eąuipes etaient de 20 hommes chacune, vetus pour la 
plupartde pantalons longs, et leurs maillots etaient passes sur 
les pantalons.

Le ballon rond et en caoutchouc noir pouvait etre frappe de 
lamain oudu pied, mais non porte. Toutefois, on pouvait courir 
en le faisant sauter d’une main dans 1’autre. C’etait du reste 
surtout comme cela, bienplus qu’en le dribblant, qu’on le faisait 
avancer. Pour faire un point, il fallait faire passer la balie entre 
les poteaux, mais sous la barre.

Enfin, chose charmante, pour arreter un adversaire on lui 
envoyait tout simplement l’epaule dans le flanc, ce qui, i grandę 
vitesse, ne devait pas manquer d’agrement.

En 1873, le besoin s’en faisant sentir, uncongres des colleges 
jouant le football se tint a New-York et edicta des regles.

La meme annee vit un match anglo-americain. Contrairement 
aux habitudes americaines, il n’y avait que 11 joueurs par cóte 
et lejeu ressembla un peu a 1’association.

Toutefois, pendant deux ans encore, le jeu ne fit pas de grands 
progres.

C’est alors que Harward, pour pouvoir matcher les Canadiens 
ayant appris a ses joueurs le rugby, ceux-ci en furent tellement 
enthouśiasmes qu’ils inviterent leurs collegues de Yale a suivre 
leur exemple.

Entre les deux Universites, la rivalite etait grandę et toute 
occasion de lutte etait la bienvenue, mais Yale pratiquait le jeu 
americain et y tenait. On transigea, et en 1875 un codę fut etabli 
qui melait agreablement les regles anglaises et americaines.

C’est alors que le premier match eut lieu.
Le jeu penchant plus vers le rugby que vers 1’association, 

Harward eut le dessus.
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L’annee suivante, nouveau changement. Les deux colleges 
estimerent qu’au lieude jouerun jeu batard il valait mieuxjouer 
tout simplement le vrai rugby, et cette fois 1’eąuipe de Yale, 
mieux entrainee, triompha apres un match tres dispute.

II ne faudrait pas croire, toutefois, que le rugby americain

Fig. A. — Terrain de football americain.
AB, lignes de but: AA, BB, lignes de touche : .....  divisions du terrain.

actuel soit identique a celuiqu’on joue en Angleterre. Les Ame- 
ricains n’ayant pas pour eux la tradition ont interprete les 
regles de faęon parfois inattendue, ce qui a donnę au jeu une 
physionomie toute speciale.

Lesequipes sontrestees de 11 hommes, comme dans le vieux 
football americain.

Le terrain mesure 330 pieds de long sur 160 de large et porte, 
de 5 yards en 5 yards, une ligne parallele a la ligne de but. Toutes 
ces raies blanches sont tracees pour permettre a 1’arbitre de se 
rendre compte du terrain gagne dans les charges.

L’equipe est divisee comme suit :
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i° Sept avants ou chargeurs (rushers) sur une ligne ;
20 Derriere eux, tres pres et au centre, un trois-quart;
3° Quelques yards derriere celui-ci, deux demis ;
4° Enfin, douze yards derriere ceux-ci, 1’arriere ou gardien de 

but.

Fig. B. — Disposition des joueurs au coup d’envoi. 
I, arriere; II, demis ; III, trois-quart; IV, avants; V, ballon.

Le parti oppose etant sur une ligne, a dix yards du centre, 
l’avant centre de l’equipe qui a gagne l’envoi peut faire trois 
choses: donner un long coup de pied, ou bien simplement tou- 
cher la balie dupied, laramasser et la passer, ou enfin, l’ayant 
ramassee apres l’avoir touchee du pied, la renvoyer d’un coup 
de pied.

La methode la plus usitee est la seconde: l’avant centre ayant 
touche le ballon du pied, le prend et le passe derriere lui a un 
avant autour duquel tous les autres viennent se grouper dans 
une formation en formę de coin (wedge), et les sept hommes 
se precipitent alors dans le camp adverse, le porteur du ballon

15’
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protege par les autres. Inutile de vous dire que, des que l’avant 
centre a touche le ballon, les avants ennemis se sont elances, et 
c’est contrę le coin dont nous parlions plus haut une ruee qui 
ne prend fin que lorsque 1’homme porteur du ballon etantimmo- 
bilise, crie : « Down » (abas).

A ce moment, un equipier specialement entraine a cela et dit 
snap back, prend la balie et la pose sur le sol au point exact 
de l’arret, et la melee se formę autour d’elle. Cette melee consiste 
simplement en ceci :

Les deux lignes d’avants restent face a face, separees par la 
balie. La balie est alors remise en jeu par le snap back qui la 
saisit et la passe en arriere au trois-quart. Celui-ci la repasse 
a un des demis, qui, lui, charge ou s’en debarrasse d’un coup 
de pied, tandis que le parti ennemi s’elance pour l’en empecher.

C’est ici que se place une des regles la plus caracteristiques 
du jeu americain.

Des que le snap back a envoye la balie en arriere de lui, il a 
mis en realite tous les autres avants off-side, ce qui les oblige a 
rester sur place et a ne pas se servir de leurs mains ou de leurs 
pieds pour arreter l’attaque des avants adverses ; ils ne peuvent 
donc leur opposer que leurs corps, tandis que les autres les 
repoussent de la main.

Le jeu continue ainsi par une serie de « downs » suivis de 
courses et de coups de pied.

Toutefois, comme il pourrait se faire qu’un parti conservat 
indefiniment la. balie, sans pour cela avancer ni reculer, ce qui 
rendrait le jeu monotone pour le spectateur et plus qu’ennuyeux 
pour le parti adverse, la regle suivante a ete admise :

« Si dans trois downs ou fairs (ce dernier mot designe les 
melees outouches) consecutifs la balie n’a pas avance de 5 yards 
ourecule de 20, elle doit etre remise a 1’autre equipe. »

Le jeu n’en est que plus rapide, car pour eviter de se voir
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appliąuer cette regle, l’equipe qui a la balie donnę un coup de 
pied en avant quand elle vient de faire un down ou un fair, ce 
qui permet aux adversaires d’essayer de s’emparer du ballon.

Une autre difference fondamentale entre le rugby americain 
et le rugby anglais est que, dans le premier, quand un demi 
charge avec la balie, il peut etre accompagne dans son mouve- 
ment par deux avants qui, sans toutefois se servir ni de leurs 
mains ni de leurs pieds, peuvent le proteger de leurs corps.

Cette regle est du reste toute nouvelle et provient d’une 
manoeuvre autrefois interdite, qui a peu a peu paru interessante 
et pratique et a ainsi pris force de loi.

Quand un homme marque le ballon, arrive par coup de pied, 
il a le droit de donner celui des trois coups de pied classiques 
qui lui paraitle plus utile, ou comme le wedge (coin) est de nos 
jours en vogue, de faire executer cette manceuvre par son 
equipe.

Dans le jeu americain, les methodes deremise en touche sont 
assez nombreuses.

On peut: i°Lancerle ballon a la main comme nous le faisons 
nous-memes;

20 Le faire rebondir a terre et le passer en arriere ;
30 Ou bien, plus simplement encore, rentrer avec lui sur le 

terrain et faire unemelee.
Dans ce dernier cas avant de rentrer sur le terrain, l’homme 

qui a le ballon doit declarer combien de pas il a 1’intention de 
faire avant de poser le ballon par terre pour la melee.

Admettons que l’une des equipes soit peu a peu arrivee a 
portee des buts adverses.

Le capitaine doit a ce moment juger s’il est plus pratique 
d’essayer un drop-goal ou bien simplement de continuer les 
charges pour porter la balie de l’autre cóte de la ligne de but. 
Cette manceuvre compte comme un essai et vaut 4 points par 
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elle-meme et 6 quand le coup de pied consecutif est reussi, 
tandis que le drop-goal compte 5 points mais est, somme toute, 
assez hasardeux.

En effet, admettons que le ballon lance par un drop-goal ne 
soit pas passe entre les poteaux, mais qu’il soit tombe derriere 
la ligne de but. Le parti attaque a le droit alors de se porter 
sur la ligne des 25 yards, pour donner un coup de pied franc.

Admettons d’autre part que par suitę des downs le ballon soit 
arrive pres du but du parti B et que l’un des defenseurs de 
celui-ci l’ait saisi. S’il se voit menace et dans 1’impossibilite de 
degager en avant, il peut rentrer lui-meme la balie derriere les 
buts. Ce fait permet de reporter le ballon aux 25 yards pour la 
remise en ieu, mais donnę 2 points au parti A.

Enfin, un but reussi sur un coup place compte 5 points.
Les mi-temps sont de trois quarts d’heure separes par un 

intervalle de 10 minutes.
Une des grandes differences entre le jeu anglais et le jeu 

americain consiste dans la melee, qui, il faut bien le recon- 
naitre, est plus rationnelle et plus juste chez les Americains.

En effet, que voyons-nous dans la melee anglaise ? Deux 
masses d’hommes qui, tetes baissees, poussent l’une contrę l’autre 
pour s’assurer la possession de la balie et celle-ci sortant en 
avant ou en arriere quandce n’est pas sur les cótes.

Cette melee ne garantit en rien les droits du camp qui avait 
le ballon en dernier lieu, tandis que dans la melee americaine 
ces droits le sont completement.

En effet, dans la melee americaine c’est toujours le snap 
back del’equipe qui avait la derniere le ballon qui le remet en 
jeu par une passe en arriere au trois-quart equipier qui est la clef 
de voute du onze, car c’est lui qui alors distribue le jeu. Telles 
sont les principales lignes du football qui passionne les Etats- 
Unis.
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C’est vers la fin de novembre qu’ont lieu les matches entre 
les Universites, et ces jours-la la foule qui se presse autour du 
terrain n’a d’equivalent comme emballement que celle qui 
assiste aux grandes finales d’association en Angleterre.

C’est une chose impressionnante que de voir, autour des 
terrains de football americains, ces amphitheatres immenses 
garnis a crouler d’un public enthousiaste, bruyant, haletant, 
qui se passionne aux peripeties et participe a toutes les emo- 
tions de la lutte.
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LE FOOTBALL ASSOCIATION

SES ORIGINES
EN ANGLETERRE
ET EN FRANCE

ON pourrait presąue dire que les origines du football 
association, en Angleterre, se perdent dans la nuit 
des temps, car, si l’on fouille dans les vieux docu- 
ments, on decouvre, ce qui pour nous ne manque 

pas d’interet, qu’en 1698 un touriste franęais, M. Misson, publia 
a Paris un livre intitule : Memoires et observations faites par 
un woyageur, dans lequel il parle du football en ces termes :

« En hiver, le football est un exercice utile et charmant. 
C’est un ballon de cuir gros comme la tete et rempli de vent. 
Cela se ballotte avec le pied dans les rues par celui qui le peut 
attraper ; il n’y a point d’autre science. »

Ne trouvez-vous pas la description exquise et imaginez-vous 
une seconde, une de ces rues etroites du Londres dautrefois, 
encombree d’echoppes, de crieurs, de passants, de cavaliers et 
de badauds, et tout a coup la dedans une petite bandę d’hommes, 
— car on ne devait pas encore dire une equipe, — chargeant a 
toute vitesse en dribblant d’une faęon plutót brutale un « ballon 
rempli de vent ».
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Une autre bandę de joyeux drilles arrivait-elle en sens inverse, 
elle devait, vous pouvez en etre sur, tacher d’enlever la balie i 
ses premiers possesseurs, et, comme tout cela se faisait a grands 
coups de pied, le spectacle, s’il ne manąuait pas de pittoresque, 
devait causer une legere perturbation et pas mai de tumulte 
dans la foule assemblee. Mais, ąue voulez-vous, en ces temps un 
peu frustes, « il n’y avait point d’autre science » ; et puis n’etait-ce 
pas « utile et charmant »?

Et pourtant, c’etait la le commencement du dribbling, et l’on 
peut voir encore dans les rues de bien des petites villes anglaises 
les gamins courir derriere une balie ou un caillou comme le 
faisaient leurs ancetres, a l’epoque ou les observe le bon 
M. Misson.

Ce dribbling un peu sauvage formait du reste, en ces temps 
lointains,le plusclair del’amusement dans les differents colleges.

En effet, a cette epoque reculee, il n’y avait dans toute l’An- 
gleterre qu’un seul etablissement d’education qui eut a propre- 
ment parler un terrain de football, et ce college privilegie etait 
celui de Rugby.

Les autres ne possedaient que des cours bien souvent dallees, 
et comme il eut ete plutót dangereux de s'y « plaquer » dans des 
arrets sensationnels, on se contentait d’y jouer le ballon avecles 
pieds seulement, l’usage des mains etant formellement interdit.

A Londres meme, les eleves de Charterhouse et de West- 
minster n’avaient meme pour s’exercer que des cloitres, et il 
leur eut ete totalement impossible de faire autre chose que des 
dribblings. Ils ne s’en priverent pas du reste, car on pretend, 
probablement avec beaucoup de vraisemblance, que c’est de 
ces deux ecoles que sortit le vrai dribbling.

Dans les villages, on jouait aussi beaucoup; mais le football, 
apres une epoque brillante, tomba peu a peu en decadence vers 
la fin du xviil° siecle, si bien que Joseph Strutt, le grand 
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historien des sports en Angleterre, n’en donnę en 1801 qu’une 
description plus que succincte que voici : « Le football est ainsi 
appele parce que la balie est poussee avec les pieds au lieu de 
l’etre avec les mains. » A ces quelques mots il ajoutait « que le 
jeu, qui avait autrefois ete tres goute par le petit peuple, n’avait 
plus de vogue et n’etait plus que tres peu pratique ».

Si toutefois le football s’oubliait peu a peu dans le peuple, 
dans les ecoles, qui gardaient jalousement des temps ecoules les 
usages et aussi les jeux, on continuait a le pratiquer.

Dire que les regles etaient bien definies serait s’avancer 
beaucoup, car, pour etre exact, il y avait autant de regles que 
d’ecoles, et ce qui etait permis dans un etablissement etait for- 
mellement interdit dans un autre.

Toutefois, si dans de nombreuses ecoles, avoisinees de 
bonnes prairies, on permettait 1’emploi des mains et les arrets, 
il y en avait beaucoup d’autres ou ces manoeuvres etaient tota- 
lement interdites, continuant ainsi la tradition du jeu d’associa- 
tion. Parmi ces dernieres nous citerons : Eton, Harrow, West- 
minster et Charterhouse.

Or, comme en Angleterre, apres avoir travaille a Eton, les 
jeunes gens vont poursuivre leurs etudes a l'Universite soit a 
Oxford, soit a Cambridge, vit-on, peu a peu, vers 1855, des 
matches de dribbling-game (on ne disait pas encore association) 
se disputer a Cambridge. Vers la meme epoque Sheffield, cite 
qui devait plus tard briller dans ce genre de sport, eut aussi 
ses matches de dribbling-game. C’est du reste dans cette ville 
qu’en 1857 deux clubs, le Sheffield et le Hallam, se formerent; 
ce furent le 2" et le 3", car il parait qu’avant cette memorable 
datę un club s’etait fonde sous le nom de Forest-Club, pres de 
la foret d’Epping. Ce serait 1’ancetre. II a disparu depuis.

Mais l’epoque qui vit la veritable eclosion des clubs de foot­
ball ou l’on ne jouait qu’avec les pieds, commence en 1860. Des
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cette epoąue il y avait tant de clubs a Sheffield que, durant les 
ąuinze ans qui suivirent, on peut dire que ce fut la ville cham- 
pionne du Royaume-Uni.

Londres avait ete plus long a venir au mouvement, car ce ne 
fut qu’en 1861 que le Crystal-Palace Football-Club, et en 1862 
que le Civil Service et le Barnes Football-Club furent fondeś.

Enfin, comme le besoin d’une reglementation definitive se fai- 
sait sentir, la presse s’en mela et apres bien des articles dejour- 
naux et des pourparlers, on songea a faire un compromis entre 
les gens qui jouaient en se servant des mains et ceux qui 
n’admettaient pas cette maniere. On esperait obtenir ainsi un 
codę et un jeu uniques.

Or, tandis que ceci se passait a Londres, a Cambridge se 
formait un comite de vieux dribblers d’Eton, Harrow et Char- 
terhouse, qui elaborait lui aussi un codę de regles, codę qui 
repudiait les arrets et le jeu avec les mains.

Comme il fallait s’y attendre, il y eut une conference entre 
les dirigeants des deux mouvements, et, comme il y avait a 
cette epoque beaucoup plus de joueurs de dribbling que de 
rugby, ces derniers se retirerent de la combinaison. Ce fut 
de cette faęon qu’en 1863 fut fonde le pouvoir qui, sous le nom 
de Football-Association, a depuis dirige le jeu qui nous interesse.

Toutefois, en 1867 il y eut au sein meme de la nouvelle asso- 
ciation deux courants qui ne pouvaient arriver a ne pas se con- 
trarier. Celui des Etonians et Harrowians qui n’admettaient pas 
1’off-side, et celui des joueurs de Westminster et de Charter- 
house qui admettaient la passe en avant. Au fond, comme seul 
ce point presentait des difficultes, on s arrangea, et la regle ac- 
tuelle de l’off-side et des trois joueurs du camp adverse fut alors 
adoptee.

A Sheffield on ne 1’admit pas et au lieu de trois joueurs du 
camp oppose, il suffisait dans cette ville qu’il y en eut un seul 
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pour que l’off-side fut evite. Durant dix ans encore les Sheffielders 
jouerent avec cette regle, jusąuau jour ou, se sentant isoles, ils 
rentrerent dans la masse et adopterent le reglement officiel. On 
leur laissa toutefois la latitude de jouer chez eux leur jeu special.

Comme gage de bonne entente, le match annuel Londres- 
Sheffield fut fonde en 1871.

A cette epoąue, deja lointaine, on jouait de faęon un peu primi- 
tive et 1’ideal, pour uneeąuipe, etait d’avoir des avants dribblant 
fort et attaąuant bien. Les arrieres n’existaient pas ou presąue; 
on laissait deux hommes avec le gardien de but et tout le reste 
jouait lattaąue sans fonction ni place bien definies. C’etait le 
beau temps du jeu individuel, ou l’on faisait pour la galerie des 
charges et des crochets sensationnels.

Aussi, comme la defense, on l’a vu, etait plutót faible, un 
joueur vif, adroit de ses pieds, et sachant shooter, avait toutes 
les chances, une fois en possession du ballon, de le faire entrer 
dans les filets. Peu a peu, le besoin se fit sentir de ąueląue 
chose de mieux et l’un des huit hommes ąui jouaient en avant 
allase joindre aux trois eąuipiers ęharges de la defense.

Le premier match officiel qui vit cette formation fut celui 
d’Oxford-Cambridge en 1874, match ou le seul but fut du reste 
fait par un Oxonian qui, apres avoir dribble la balie a travers 
tout le terrain, la rentra lui-meme dans le but de Cambridge.

En 1875, sur l’exemple des clubs ecossais, on ameliora encore 
la tactiąue : il y eut un gardien de but, deux arrieres et deux de­
mis, et chacun commenęa a se tenir a sa place; puis, le jeu de passes 
ayant fait son apparition, les deux demis devinrent insuffisants. 
On en ajouta un troisieme, le demi centre, qui devint ce qu’il 
est toujours reste depuis, la clef de voute de l’equipe.

Un club d’Ecosse, le Queen’s-Park-Club, inaugura alors le jeu 
des passes courtes, ąui, durantplusieurs annees, permit a 1’Ecosse 
de dominer 1’Angleterre.
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Toutefois, il fallait cette exception pour confirmer la regle, 
la Coupe fut gagnee en 1883 par un club, le Blackburn Olympic, 
qui ne pratiąuait que des passes longues suivies de charges 
furieuses. Ce fut pour lui un succes de curiosite, mais les 
petites passes n’en continuerent pas moins a etre de plus en 
plus pratiquees.

Le jeu moderne etait pręt.

LE FOOTBALL ASSO- On s’est souvent demande pourquoi le 
CIATION EN FRANCE football association, quoique d’impor- 

tation plutót recente chez nous, s’est 
developpe avec une telle rapidite, aussi bien en province qu’a 
Paris.

La reponse a cette question est, je crois, assez simple.
Nos grands cercles d’athletisme, le Racing etle Stade, avaient 

pris pour modeles, lors de leurs premieres annees, les grands 
clubs aristocratiques et les Universites anglaises.

Or, quel est le sport d’hiver le plus pratique en Angleterre, 
dans ce milieu ?

Le rugby, qui, outre-Manche, continue a etre joue par 
un grand nombre d’anciens eleves d’Oxford ou de Cambridge, 
mais qui, par ce fait meme, n’est que le sport d’hiver d’une 
minorite, alors que 1’association devient de plus en plus le 
sport democratique par excellence, le jeu populaire que tous 
les Anglais de la classe moyenne pratiquent en amateurs, avec 
le secret espoir de percer un jour et de se voir enróler dans une 
grandę equipe professionnelle.

II serait a souhaiter qu’en France, le professionnalisme en 
association eut pour ceux qui en vivent les memes avantages 
pecuniaires qu’outre-Manche. Malheureusement nous n’avons 
pas encore entendu parler de clubs montes par actions, et bien 
des annees passeront avant qu’une cote soit etablie pour 1’achat
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Eąuipe de Parisdans le match Paris-Londres, joue au stade de Colombes, le 12 Decembre 1909.
Londres 10 buts, Paris 1 but.

Coup de pied de reparation. — Pour ce coup de pied, tous les joueurs, sauf celui qui 
donnę le coup de pied de reparation, sont en dehors de la surface de reparation.
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Le joueur s’apprete a renvoyer le ballon 
de cóte en redressant la tete. Pour le coup de pied en arriere, frapper 

.avec le cou-de-pied.

Une passe. — La passe consiste a se dessaisir du ballon au profit d’un partenaire mieux 
placć. En football associatlW, la passe se fait exclusivement avec les pieds. 
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des joueurs. Mais, au point de vue amateur, on ne peut se dissi- 
muler que 1'association a fait chez nous des progres enormes et 
que c’estbien la, pour la masse, le football de l’avenir, celui.qui 
rassemblera surement, lors des matches importants, la grandę 
foule.

On doit du reste avouer que si l’association ne possede pas le 
caractere un peu heroique du rugby, que l’on pourrait com- 
parer a un choc de deux cavaleries ennemies, elle a plus de 
combinaisons, plus de finesses et de roublardises qui compen- 
sent par leur imprevu et aussi parfois par leur deroulement 
logique, le manque de panache du jeu de « Soccer ».

Quand on amene pour la premiere fois a une partie de rugby 
un de ces paisibles electeurs qui ne connaissent du football que 
ce que leur journal leur en dit le lundi matin, son opinion s’eta- 
blit au bout de cinq minutes, et quand la mi-temps arrive, s’il ne 
file pas en disant « qu’il est incomprehensible qu’on puisse 
devenir assez brute pour se gourmer a ce point », 1’homme est 
gagne a la bonne cause et reviendra aux prochaines parties.

Mais supposez une seconde que notre brave neophyte penetre 
pour son initiation, sur une pelouse ou vingt bonshommes entre- 
melós se disputent des pieds et de la tete un ballon, tandis que 
deux de leurs camarades, se faisant face a grandę distance, bat- 
tent la semelle sous un filet qui semble place la pour les garantir 
des frimas.

Eh bien ! franchement, il y a bien des chances pour que notre 
spectateur ne comprenne pas grand’chose a ce qui se passe 
devant lui, car pour bien percevoir les finesses de 1’associa- 
tion une admiration benevole ne suffit pas, ilfaut encore qu’elle 
soit accompagnee par une certaine experience du jeu, experience 
qui ne s’acquiert pas du jour au lendemain.

Jusqu'ici le rugby, plus simple et plus mouvemente, a su 
attirer lesgrossesmassesdespectateurspar  ses grands « events »,

16
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mais nous pouvons etre assures que, 1’education sportive aug- 
mentant tous les jours, 1’association deviendra de plus en plus 
comprehensible pour la masse. Comme, d’autre part, les joueurs 
se recruteront dans cette masse elle-meme, au ballon rond iront 
les chambrees imposantes et les recettes qui en sont la conse- 
quence.



REGLES
DU JEU

INUTILE de vous dire que les regles de l’association sont an- 
glaises, tout a fait anglaises, et que les joueurs du continent, 

fussent-ils Danois, Tcheques ou Hollandais, n’y ont apporte 
aucune modification.

Les voici, du reste, telles que nous les fournit 1’Annuaire de 
YUnion des Societes Franęaises de Sports Athletiques 
(U. S. F. S. A.).

Article premier. Nombre de joueurs. — Le jeu doitetre 
joue par 11 equipiers dans chaque camp, les hommes ne 
peuvent etre remplaces une fois le jeu commence.

Ces 11 equipiers ont des attributions bien definies qui les 
obligent a prendre sur le terrain, des que la partie est engagee, 
une formation d’apparence compliquee mais au fond tres 
rationnelle, qui est, on l’a vu plus haut, le fruit de longues 
annees de tactique.

Ils se forment sur 4 lignes qui portent les noms suivants :
D’abord les avants, au nombre de 5, puis 3 demis, 2 arrieres 

et enfin, « dans ses bois », pour employer l’expression consacree, 
le gardien de but (fig. 40).
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En anglais ces joueurs sont appeles forwards, half-backs, 
backs et goal keeper. Ce dernier est le seul qui ait le privilege, 
et encore suivant certaines conditions, de toucher le ballon de la

Fig ąO. — Position des joueurs au debut de la partie. Les noirs attaąuent, 
les blancs defendent.

i,avants: 2. demis; 3, arrieres: 4, gardien de but.

main, alors que tous les autres joueurs ne peuvent le faire que 
du pied ou de la te te.

En France, meme lors des matches de championnat, il n’est 
point rare de voir l’une des deux equipes en presence, et quelqv.e- 
fois les deux, se presenter sur le terrain ąvec up, deux, et sou- 
vent trois equipiers absents; les terrains sont si peu commodes 
d’acces ! Et comme dans leur for interieur les capitaines conser- 
vent toujours le secret espoir de voir les absents venir prendre leur
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Charge des avants. — L’avant interieur gauche charge et l’avant centre se place pour 
recevoir le ballon au cas ou son partenaire serait contraint de 1’abandonner.

Un oribbling. — Les avants descendent rapidement avec le ballon le long de la ligne de 
touche pour aller tenter de marquer un essai dans le camp adverse.
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Comment ON essaie d arrSter un dribbung. - On voit, par cette photographie, qu’il est 
possible de gener un adversaire par des moyens energiques mais sans brutalite. 
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place ils commencentla partie avec une eąuipeincomplete quitte 
a preveiiir l’adversaire quand l’un des vides vient a etre comble.

Toutefois, il est absolument interdit de remplacer au cours 
d’une partie tel ou tel des equipiers qu’un accident aurait rendu

Fig, 41. — A, but: B, surface de but : C, C, surface de reparation : E, F, E, ligne 
de milieu : F, centre du terrain : G, H, ligne de but : G, E, G,-H, E, H, ligne 
de touche.

indisponible. Cette regle est sagę entre toutes, car elle ferme la 
voie a toute une serie de fraudes qu’il serait trop facile d’imaginer.

Art. 2. Dimensions du terrain. — Le terrain sera marque 
comme l’indique la figurę 41. Les dimensions en sont les sui- 
vantes : longueur maxima, 120 metres; minima, 90 metres; 
largeur maxima, 90 metres; minima, 45 metres.

Art. 3. Tracę du terrain.—Les lignes delimitant les extre- 
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mites du jeu sont les lignes de but; celles de cóte, les lignes de 
touche ; les lignes de touche forment des angles droits avec les 
lignes de but. Un drapeau, dont la hampe aura au minimum 
im,5o, sera place a chaąue coin du terrain du jeu. On tracera une 
ligne separant le jeu en deux parties egales. Le centre du ter­
rain sera egalement marąue et une circonference de io metres 
de rayon sera tracee autour de ce centre.

Art. 4. Les buts. — Les poteaux de but seront composes de 
deux montants places sur les lignes de but a egale distance des 
coins, espaces de 7“,30 et relies a leurs extremites par unebarre 
transversale placee a 2m,4o au-dessus du sol. L’epaisseur des 
montants et de la barre transversale ne pourra pas depasser 
13 centimetres.

Art. 5. Sur face de but et sur face de reparation. — Des 
lignes de 6 metres de longueur (a angle droit avec la ligne de 
but et tracees a 6 metres de chaąue poteau de but) sont reliees 
entre elles par une autre ligne parallele a la ligne de but; l’es- 
pace compris entre ces limites se nomme surface de but (goal 
area).

Des lignes de 18 metres de longueur a angle droit avec la ligne 
de but et tracees a 18 metres de chaąue poteau de but, sont 
reliees entre elles par une autre ligne parallele a la ligne de 
but. L’espace compris entre ces limites est la surface de repa­
ration (penalty area).

Une marąue apparente doit etre faite a 12 metres de la ligne 
de but, en face du centre de chaąue but; cette marąue estappelee 
point de reparation (penalty kick mark).

Comme on le voit, un terrain d’association presente, si on le 
voit d une position un tant soit peu elevee, un aspect beaucoup 
plus colore... en blanc, qu’un terrain de rugby. Ce ne sont que 
cercles, ąuarts de cercie et lignes paralleles ou perpendiculaires
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qiii vont s’entrecroisant sur toute son etendue, etendue qui, 
chęznous du moins, estrarement voisinedes dimensions maxima. 
Nous jouons en France sur de petits terrains. II est vrai que nous 
sommes de petits joueurs etqu’un terrain immense, tel que ceux 
ou les grandes equipes anglaises donnent au jeu toute sa finesse, 
semblerait plutót embarrassant a nos equipes actuelles.

N’avons-nous pas vu le Racing Club de France (R. C. F.) 
jouer a 1’association au Velodrome Buffalo !

Un second point par lequel les grounds franęais different 
totalement de ceux doutre-Manche est que, si ces derniers sont 
faits de bonne herbe bien serree, roulee et tondue a souhait, les 
nótres comptent quelquefois plus de tessons de bouteilles que de 
brins de ray-grass et que leur sol, qui n’est ni elastique ni 
poreux, est la plupart du temps dur comme pierre, quand toute­
fois la pluie ne l’a pas transforme en marecage.

Et si cela etait tout! Pour qu’un terrain d’association soit vrai- 
ment digne de ce nom, il faut qu’il soit absolument exempt d’as- 
perites et que le ballon, au hasard des dribblings, ne rencontre 
pas une bossę ou un trou imprevus qui le fassent devier de sa 
direction, lui imprimant ainsi une trajectoire originale dont il 
n’a nul besoin.

Je n’ai pas dit encore comment se marquait un terrain d’as- 
sociation.

Est-il bien necessaire de le faire ? Chacun connait ces 
petits chariots marqueurs qui servent a rafraichir la blancheur 
des lignes sur les cours de tennis. Les mómes instruments, 
un peu plus bourres de blanc d’Espagne, font tout a fait 
1'affaire, a condition toutefois que le terrain ait ete auparavant 
bien repere et les cercles traces au moyen d’une ficelle.

On pourrait dire de 1’association que c’est lejeu quicomporte 
la moins grandę debauche de ces drapeaux ou fanions dont la 
destination est de delimiter les champs de jeu ou d’experiences.
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Quatre drapeaux en tout, places aux quatre coins du rectangle, 
suffisent, et encore sont-ils bien souvent deracines. On conęoit 
fort bien, quand on a vu le jeu, que c’est la prudence seule qui a 
restreint leur nombre, car les dribblings le long des touches se 
font a tout instant et risqueraient d’etre fortement genes si des 
poteaux ou meme de simples piquets herissaient les lignes de 
cóte.

En dehors de ces quatre drapeaux, le terrain est encore orne 
de deux portiques bas, garnis, en arriere, d’un filet a larges 
mailles, sous lequel, durant les parties, les gardiens de but pro- 
menent dans le froid leurs inquietudes et leur melancolie.

Si la naturę humaine etait tout autre, les filets qui forment 
le fond de ces edicules pourraientne pas exister, et l’on se 
contenterait, pour marquer un but, de faire passer le ballon 
dans le cadre formę par la traverse et les montants. Mais 
1’homme est, parait-il, si menteur, meme au cours d’une partie 
d’association que, pour obvier a ce mauvais penchant et aussi 
pour rendre moins penible la tache de 1’arbitre, on a imagine, 
il y a du reste deja bien longtemps, les filets dans lesquels le 
ballon se bloque.

Art. 6. Le ballon (the bali). — Le ballon sera spherique, 
d’une circonference d’au moins 68 centimetres et de 70 centi- 
metres au plus. II doit peser de 370 a 425 grammes. L’exterieur 
du ballon doit etre en cuir, et aucun produit qui serait un 
danger pour les joueurs ne devra etre utilise pour sa confection.

Comme en rugby, du reste, c’estlequipe qui joue sur son ter­
rain qui fournit le ballon pour la partie et elle doit du reste en 
avoir en reserve pour le cas bien improbable ou cet accessoire 
indispensable serait deteriore pendant la duree du jeu.

Art. 7. Duree de la partie. — La partie dure 90 minutes, 
soit 45 minutes de chaque cóte.
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' Si dans un match dćcisif aucun resultat n’est obtenu, la partie 
ekt prolongee de 30 minutes (deux mi-temps de 15 minutes), et 
les capitaines tirent de nouveau au sort le choix des camps.

Si le match est encore nul, la partie doit etre a nouveau pro­
longee de 30 minutes, les capitaines tirant une troisieme fois 
au sort pour les camps.

Si, apres cette deuxieme prolongation, aucun resultat n’est 
obtenu, le match doit etre reporte a une datę ulterieure.

Ces prescriptions concernantla duree de la partie sont immua- 
bles, et du reste necessaires, et pour peu que 1’arbitre possede 
un chronometre sur, elles mettent sa responsabilite a couvert.

Inutile donc de dire ąuetoute eąuipe qui quittele terrain pour 
une raison ou une autre, avant la lin des 90 minutes, est, par ce 
fait, consideree comme battue, eut-elle meme a cet instant precis 
un gros avantage de points sur l’equipe adverse.

Toutefois quand un equipier se trouve momentanement immo- 
bilise pour une cause physique (suffocation, entorse, crampe), 
ou plus simplement pour une cause vestimentaire (avaries graves 
a la culotte ou a la chemise), l’arbitre arrete la partie pendant 
tout le temps necessaire a la remise sur pied du blesse ou au 
changement de costume, puis recule la fin de la partie de la 
duree exacte de Tinterruption.

Art. 8. Choix du camp (toss). — Le camp favorise par le 
sort pourra choisir soit le premier coup de pied, soit le camp.

Cet article du reglement, qui est identique en rugby, semble 
assez bizarrement conęu en association, car si, dans le sport qui 
nous occupe, le choix du camp a un gros interet, l’avantage 
qu’il y a a donner le premier coup de pied d’une partie est plutót 
mince, sinon illusoire.

En effet, en rugby, le fin du fin au debut dune partie con- 
siste, pour l’equipe qui a le coup d’envoi, a sfinstaller le plus 
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loin possible dans le camp adverse par un grand coup de pied 
suivi d’une melee qui permet immediatement aux trois ąuarts 
d’entrer en ligne.

Tout autre est le debut du jeu en association. La position 
des joueurs sur le terrain etant absolument differente de ce 
qu’elle est en rugby, il n’y aurait guere avantage de taper dur 
dans la balie des le coup de sifflet. L’avant centre qui donnę 
le premier coup de pied se contente donc de pousser le ballon 
en avant, mais legerement, vers celui de ses camarades de 
droite ou de gauche qui lui semble le moins fortement marque.

Voila donc toute la valeur qu’il faut attribuerau coup d’envoi 
en association. Elle est, comme on peut le voir, d’un poids 
minime sur le resultat finał.

Mais il est loin d’en etre de meme du choix du terrain.
Un terrain ideał serait celui ou le soleil ne se montrerait pas, 

et dont la surface absolument piane ne presenterait, a aucun 
endroit, de ces choses pittoresques mais genantes, monticules ou 
rivieres miniatures qui forment en generał l’un des nombreux 
agrements de nos terrains parisiens.

Le capitaine qui a la chance de gagner a « pile ou face » le choix 
du terrain ou du coup d’envoi a donc tout interet, s’il est un 
tant soit peu roublard, a choisir tout ce qui pourra etre avanta- 
geux pour ses hommes, dans le sens du vent, de la declivite du 
terrain et aussi, les jours de soleil, dans 1’ardeur et la position 
de celui-ci.

U y a la pour lui toute une serie d’observations a faire suivant 
le jeu de son equipe, sa formę et son morał.

En generał il doit choisir, pour commencer, la position la plus 
ingrate, pour qu’ala seconde mi-temps ses hommes, deja un peu 
fatigues, n’aientplus a lutter que contrę leurs adversaires, alors 
que ceux-ci trouveront devant eux, en sus de la fatigue commune 
et de 1’acharnement du quinze adverse, toutes les choses desa-
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greables, que peuvent causer le vent, le terrain et le soleil coa- 
lises.

Art. 9. Coup d’envoi. — Le jeu commence par un coup de 
pied place donnę du centre du jeu dans la direction du but 
oppose, les joueurs du camp adverse ne pouvant s’approcher a 
moins de 10 metres du ballon et aucun joueur de l’un ou de 
1’autre camp n’ayant la faculte de depasser la ligne mediane du 
jeu jusqu’a ce que le premier coup de pied soit donnę. En cas 
d’infraction a la regle, le coup de pied d’envoi sera recommence.

II n’est donc pas possible de commencer une partie par un 
coup de pied en arriere, ce qui pourrait etre avantageux et ne 
manquerait certainementpas de pittoresque, mais qui aurait des 
chances d’etre mai vu par 1’arbitre.

Mais comme, au point de vue theorique, le ballon est consi- 
dere comme ayant ete joue des qu’il a roule une fois sur lui-meme, 
il est de toute evidence que le meilleur moyen de lui donner de 
l’air d’une faęon pratique et honnete est, nous l’avons dit plus 
haut, de le passer immediatement a l’inter droit ou gauche, qui 
lui, a moins de n’etre pas marque, le passe immediatement a l’un 
des demis qui lui-meme, d’un coup de pied long et bas, l’envoie 
a l’avant aile du cóte oppose qui charge en descendant accom- 
pagne de toute sa ligne.

Art. 10. Mi-temps. — On ne changera de cóte qu’apres la 
premiere moitie de la partie. La suspension du jeu ne depassera 
pas cinq minutes, a moins que 1’arbitre ne consente a accorder 
un temps plus long. Lorsqu’un but aura ete fait, le camp venant 
de perdre aura droit a un coup de pied place, donnę au centre 
du terrain.

Apres la mi-temps, le camp qui n’aura pas donnę le coup 
d’envoi, au debut de la partie, aura droit a un coup de pied 
place donnę au centre du terrain, comme il est dit a l’article 9.
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La mi-temps est la minutę benie des citrons et des punchs ou 
l’on trouve, dans les encouragements des camarades restes sur 
la touche, le ferme espoir d’ajouter de nouveaux buts a ce/x 
que l’on a deja marques, ou bien, quand le sort fut contraire, les 
objurgations passionnees qui remettent le cceur d’aplomb et 
redonnent 1’esperance a ceux qui n’en ont plus.

L’arbitre, qui par definition est honnete, ne doit jamais siffler 
la mi-temps si desiree de tous si, a 1’instant exact ou elle 
arrive, une combinaison est en train de se derouler.

II est plus equitable et plus digne d’un sportman d’en atten- 
dre la fin, ce qui n’est jamais bien long.

Art ii. But (Goal). — Exception faite des cas prevus dans 
ce codę, un but sera fait lorsque le ballon aura entierement passe 
entre les montants et sous la barre transversale du but sans 
avoir ete jete, frappe ou porte par un joueur du camp attaquant.

Lorsqu’un but est marque, le camp venant de perdre a droit 
a un coup de pied place donnę au centre du terrain.

S’il est un article du reglement d’association dont 1’arbitre 
modele doit se faire un sujet de meditation, c’est bien celui-ci, 
car il contient, en quelques mots, au moins la moitie des fraudes 
grace auxquelles on peut faire tourner a son profit une partie 
jusque-la indecise.

Que de fois ce mot : « hands ! » se fait entendre au cours d’un 
match!

On crie : « hands ! » pour le joueur qui arrete la balie de la 
main.

On crie : « hands! » pour celui qui, roublard mais peu scru- 
puleux, ne se contente pas de dribbler avec ses pieds mais fait 
aussi rebondir le ballon d’un doigt discret.

Hands ! encore pour celui qui, ayant bloque le ballon une 
seconde entre son bras et son corps, charge vers le but adverse
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Coup de pied de coin. — Pour ce coup de pied, le joueur depose le ballon dans un rayon 
d’un metre du piquet de coin. L*espace autorise est generalement indique sur le terrain.
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Equipe du Stade Helvetique de Marseille
Champion de France de football-associationpour i.a saison 1908-1909.

Equipe de l’Union sportiye T< rquennoise.
Champion de france de football-associatio^ pour i.a saison 1909-1910.
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sans se debarrasser immediatement de son precieux fardeau.
II est pourtant certains cas encore ou, bien que le ballon soit 

rentre dans les filets, cet evenement ne donnę droit a aucun 
avantage pour le camp qui l’a occasionnó.

Ces cas, qui sont nettement definis, sont ceux ou la balie 
consecutivement a un coup de coin (corner kick), a un coup de 
pied de but (goal kick), ou a une remise en touche (throw in), 
franchit la ligne de but directement entre les poteaux sans avoir 
ete touchee par aucun autre joueur.

Le ballon est alors simplement remis en jeu par un coup de 
pied de but. Dans les trois cas ci-dessus enonces, la tactique du 
goal keeper menace sera donc de ne pas essayer d’arreter le 
ballon afin qu’il puisse entrer sans avoir ete touche, et pour les 
avants du camp attaquant de faire tous leurs efforts pour tou- 
cher le ballon avant qu’il n’atteigne le filet, ce qui leur donnę 
alors droit a un point.

Art. 12. Barre deplacee. — Si la barre transversale est 
deplacee pendant la partie pour une cause quelconque, 1’arbitre 
aura le droit d’accorder un but, s’il estime que le ballon est 
passe en dessous de la barre, celle-ci supposee dans sa position 
normale.

De tous les articles du codę d’association, ce dernier est cer- 
tainement celui dont 1’importance immediate est la moins grandę, 
car il est rare de voir des poteaux de travers ou deplaces.

Art. 13. Ballon rebondissant en jeu. — Le ballon tou- 
chant les poteaux de but, traverses ou poteaux de coin, et rebon­
dissant en jeu, restera en jeu. II restera egalement en jeu s’il 
touche 1’arbitre ou les juges de touche se trouvant sur le terrain 
du jeu.

L’arbitre se contentera alors, suivant les cas, de de reter que 
le dit ballon sera remis en jeu par une touche, un coup de pied
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de but ou un coup de pied de coin executes par l’un des joueurs 
du camp oppose a celui qui a le dernier touche le ballon.

Art. 14. Ballon hors jeu. — Le ballon depassant ent^ere- 
ment la ligne de but ou les lignes de touche, soit a terre soit en 
l’air, est hors jeu.

Un ailier habile peut donc, si sa science en dribbling est 
assez grandę, faire rouler impunement le ballon le long de la 
ligne de touche, a la seule condition que celle-ci ne soit jamais 
depassee ; mais, d’autre part, si un vent de bourrasque ramenait 
dans les limites le ballon qu’un vigoureux coup de pied aurait 
envoye en l'air au dela des lignes, le pauvre ballon serait, 
malgre cela, hors jeu.

Art. 15. Rentree en touche (Throw iri). —Lorsque le ballon 
sera en touche, un joueur du camp oppose a celui qui l’aura 
touche en dernier lieu, le remettra en jeu au point ou il a depassó 
la limite.

Le joueur remettant le ballon en jeu devra se placer sur la 
ligne de touche en faisant face au terrain; il rejettera le ballon 
au-dessus de la tete, et des deux mains, dans une direction quel- 
conque, et le ballon sera en jeu lorsqu’il aura ete rejete dans le 
jeu. Un but ne pourra jamais etre fait en jetant le ballon et le 
joueur qui fera la rentree ne pourra le toucher a nouveau que 
lorsqu’il aura ete joue par un autre equipier.

Le reglement est observe si une partie quelconque de chacun 
des deux pieds du joueur touche la ligne de touche au moment 
ou le ballon est jete.

Jusqu’ici nous avons omis a dessein de parler des deux offi- 
ciels de confiance qui, armes chacun d’un drapeau aux couleurs 
de l un des deux adversaires, vont et viennent sur la touche 
avec des mouvements qui, a l’oeil non averti, paraissent parfois 
incomprehensibles. Ces deux hommes aux allures etranges, qui
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courent en avant puis reculent, se figeant parfois en une immo- 
bilite parfaite, en portant soit avec grace, soit avec ennui, leur 
petit drapeau, ont leur importance et nous allons la montrer.

Le ballon pousse d’un grand coup de pied ou simplement 
dribble par un ailier sort-il de la touche, aussitót le juge, de 
quelque endroit qu’il se trouve, doit bondir au point exact ou le 
ballon est sorti des limites et, le drapeau leve, le pied sur la 
touche, indiquer au peuple, aux equipes et a 1’arbitre que c’est 
la, et non autre part, que cet evenement imprevu s’est produit.

Le demi du camp oppose a celui qui a fait sortir le ballon va 
alors chercher cet accessoire et, les pieds sur le point indique, 
dans une attitude raide mais reglementaire, fait la remise en jeu.

Regulierement, pour que cette derniere soit valable, il fau- 
drait, si on s’en rapporte a la lettre du reglement, que le demi 
la fasse exactement droit devant lui dans la direction de son 
regard qui, lui-meme, devrait etre perpendiculaire a la ligne de 
touche ; mais ceci est la theorie, et dans la pratique il en est tout 
autrement. Le demi reste bien les pieds joints sur la ligne et 
s’il les leve en lanęant la balie il tache de n’etre pas vu, mais 
au lieu de faire le jet droit devant lui il le fait legerement en 
biais vers l’un de ses hommes, faisant pour cela pivoter le 
corps sur les hanches. La touche faite, le juge de touche et son 
drapeau rentrent dans l’ombre.

Art. 16. Hors jeu (Off-side). — Lorsqu’un equipier joue le 
ballon ou fait une rentree en touche, tout joueur du meme camp 
qui, au moment ou le ballon est touche ou jete, se trouve plus 
rapproche de la ligne de but adverse que celui qui a touche le 
ballon en dernier lieu, est hors jeu et ne peut ni toucher lui-meme 
le ballon, ni empecher d’aucune maniere un autre joueur d’y 
toucher, ni prendre part au jeu jusqu’a cequele ballon ait touche 
un autre joueur, a moins qu’il y ait a ce moment et au minimum 
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trois joueurs du camp adverse plus proches que lui de leur 
propre ligne de but.

Un joueur n’est pas hors jeu dans le cas d’un coup de pied de 
coin ou d’un coup de pied de but, lorsqu’il reęoit definitivement 
le ballon (voir art. 17 et 18), ou lorsque le ballon aura touche un 
adversaire en dernier lieu. Ce malheureux article 16 du regle- 
ment est bien celui qui entraine le plus de recriminations, car, 
s’il y a parfois des joueurs hors jeu, il est bien rare qu’ils 
veuillent en convenir, et 1’arbitre n’a pas trop de toute l’auto- 
rite que lui confere son titre pour faire respecter la lettre du codę.

Si les joueurs etaient sages et ne cherchaient pas a truquer (il 
faudrait pour cela changer la naturę humaine), ils pourraient 
n’etre jamais hors jeu; la chose est bien facjle, en restant sim­
plement sur la meme ligne que l’equipier qui fait la remise en 
jeu, a moins qu’il n’y ait sąns contestation possible, entre eux 
et la ligne de but adverse, au moins trois des equipjers du team 
oppose.

Etre hors jeu est d’autant plus ennuyeux qu’il n’y a que trois 
faęons de se remettre soi-meme en jeu. Les voici :

i° Se porter derriere le ballon ąuand un de ses 
co-equipiers va le jouer a nowoeau;

i° Avoir trois adoersaires entre soi et la ligne 
du but quand un des hommes de son team a a 
nowoeau joue le ballon;

3° Voir le ballon joue. par un adoersaire, meme 
si ce dernier est plus eloigne qu'on ne Vest soi- 
meme de la ligne de but.

Ce sont les trois seuls cas de remise en jeu, et le fait du 
ballon joue qui frappe les poteaux ou la barre transversale puis 
rebondit sur le terrain, ne constitue pas une remise en jeu pour 
le joueur fautif.
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Toutefois, et c’est le reglement lui-meme qui l’indique, le 

joueur qui par sa position derrait etre hors jeu, ne 1’est pas 
quand la remise en jeu provient d’un coup de pied de coin ou

Fig. 42. — Hors-jeu.

d un coup de pied de but, ou plus simplement encore quand le 
ballon remis en jeu a touche un adversaire avant de lui parvenir.

O c

*b'

O D

Fig. 4). — Hors-jeu.

Enfin, pour corser encore les regles qui delimitent plutót stric- 
tement le hors-jeu, le vieux codę d’association specifie nette- 
ment qu’un joueur hors jeu, qui gene meme involontairement 
un adversaire, commet une faute passibled’un coup franc. Mais

17
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par contrę si, se trouvant bien tranąuille dans la surface de 
reparation, il est charge lui-meme, son camp herite d’un coup 
de pied de reparation. On retrouvera dans les diagrammes

Ł

Fig. 44. — Hors-jeu.

ci-contrel’explication de quelques-uns des cas ou l’on estoff-side 
ou non.

Fig. 45. — Hors-jeu.

B est hors jeu parce qu’il n’a que deux adversaires devant 
lui quand il reęoit le ballon de A (fig. 42).
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B etait en Bt quand A lui a passe le ballon. II etait donc 
off-side.

II a couru pour le recevoir jusqu’en B,, endroit ou il a trois

8-v ...
o ”• x--""

A2

‘‘•A1
Fig. 46. — B est hors-jeu.

adversaires entre lui et le but. II ne cessera pas d’etre off- 
side (fig. 43).

O
C

Fig. 47. — Hors-jeu.

B, off-side quand A a envoye le ballon dans les pieds de C, ne 
l’est plus depuis que C l’a renvoye. B a donc pu le reprendre, 

17*
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mais le fait de s’en debarrasser dans les pieds de F, qui du 
reste fait le but, n’empeche pas celui-ci d’etre off-side, car il 
manque a la regle des trois adversaires (fig. 44).

A a shoote vers le but adverse. Le ballon ayant touche l’un 
des poteaux, a rebondi sur B qui de ce fait, par sa position 
meme, se trouve off-side, car il n’y a que deux hommes et non 
trois entre le but et lui (fig. 45).

A a shoote vers le but, mais D a arrete le coup de pied et ren- 
voye la balie, qui a echoue entre les pieds de A revenu en A2, 
qui la renvoie a B. Malgre ces trois coups de pied successifs B 
est off-side, alors que A continue a ne pas l’etre, le ballon, avant 
de lui parvenir pour la derniere fois, ayant ete touche par un 
adversaire (fig. 46).

F est off-side et il ne faut pas qu’il s’en etonne, car lorsque le 
ballon lui parvint apres etre passe par les pieds de A et de B, 
il n’avaitdevant lui qu’un homme, le gardien du butC (fig. 47).

A cóte de ces cas de hors-jeu en voici d’autres ou le joueur qui 
semblerait etre off-side ne l’est pas.

Fig. 48. — Pas hors-jeu.

A a shoote le goal keeper, C a renvoye et c’est B qui a repris 
la balie bien que n’ayant que deux hommes devant lui et l’a 
envoyee dans les fiłets. B n'etait pas off-side (fig. 48).



association

Un dribbling (pbotograpbies cinematograpbiques}. — Deux joueurs dribblent le bilion et 
executent une passe, de maniere a tromper l’adversaire et a arriver jusqu au but ennemi.

rr- **
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I.e coup de t£te. — Le coup de tete etant un moyen tres important de renvoyer le 
ballon, les adversaires s’efforcent a l’envi de le donner.
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B, qui se trouvait en c’est-a-dire en jeu, n’est pas off-side 
lorsqu’il a ete en B, juste devant le but, cueillir la passe de A et 
marquer (fig. 49).

OŁ

Fig 49. — Pas hors-jeu.

B etait off-side, mais le ballon lance par A a rebondi en route 
sur D. B l’a reęu et, n’etant plus off-side, a shoote et marque 
(fig- 50).

O
E

A
Fig. 50. — Pas hors-jeu.

A vient de donner un coup de pied vers le but de C. B qui se 
trouvait en B, charge et va recevoir le ballon en B2 d’ou il shoote. 
B n’est pas off-side (fig. 51).

Mais si B etait parti de B, avant que le ballon fut joue par A, 
il eut ete off-side.
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B vient de recevoir le ballon de A qui a centre, il shoote et 
peut le faire sans etre off-side bien qu’il n’y ait pas trois adver-

O c

O e.

Fig. 51. — Pas hors-jeu.

Od

V
A

saires entre lui et le camp adverse, parce qu'il se trouvait en 
arriere de A lorsque ce dernier lui a passe le ballon (fig. 52).

\OC

Fig. 5?. — Pas hors-jeu.

II est encore un cas formel ou B, quoique n’ayant pas trois 
adversaires entre lui et la ligne de but, n’est pas off-side, c’est le 
cas indique par le texte meme du reglement ou il reęoit la balie 
sur un coup de pied de coin donnę par A (fig. 53).
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Art. 17. Coup de pied de but {Goal kick). — Lorsąue le 
ballon aura depasse completement la ligne de but apres avoir 
ete touche par un joueur du camp adverse, il sera remis en jeu 
par un coup de pied donnę par un joueur quelconque du camp 
dont la ligne de but aura ete depassee. Le ballon sera place,

C

□ O

Fig. 53. — Pas hors-jeu.

pour ce coup de pied, dans la moitie de la surface du but la plus 
rapprochee du point ou le ballon a franchi la ligne de but.

Le coup de pied de but en association ressemble au coup de 
pied des 22 metres usite si souvent en rugby et qui, apres un 
moment de chaude alerte, permet au camp menace de souffler 
un peu et de se degager.

Lors de ce coup de pied de but, aucun joueur adverse ne peut 
approcher a moins de 6 metres du ballon, avant que ce dernier 
ait ete mis en jeu, c’est-a-dire n’ait parcouru une distance au 
moins egale a sa circonference.

Ces dispositions du reglement permettent a l’equipier charge 
de donner le coup de pied de but, non seulement de prendre en 
toute tranquillite ses dispositions, mais aussi, comme ledit coup 
de pied n’est pas reglementairement perpendiculaire a la ligne 
de but, de le diriger vers un equipier non marque.

Art. 18. Coup de pied de coin (Corner kick). — Dans le 
cas ou le ballon aura ete touche en dernier lieu par un joueur 

17’”
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du camp dont la ligne de but aura ete depassee, un joueur du 
camp adverse placera le ballon dans un rayon d’un metre du 
piąuet de coin le plus rapproche et le lancera du pied. Pour 
donner ce coup de pied, il est interdit d’enlever le drapeau de 
coin. Dans aucun des deux cas, un adversaire ne pourra s’appro- 
cher du ballon a moins de 6 metres, avant que celui-ci ait ete 
joue.

L’aspect du terrain d’association, au moment ou l’on va donner 
un coup de pied de coin, est tout a fait particulier.

D’abord, dans un des coins, le ballon pose pres du poteau et 
l homme qui va le jouer. Puis, tout pres du but menace, en 
groupe, les deux equipes, chaque equipier, surveille par son 
collegue du camp adverse.

Enfin, pres du poteau de but le plus eloigne de la balie, l’ar- 
bitre qui surveille tout de l’ceil.

Voici le pourquoi de cette formation :
i° Le but ne peut etre reussi directement ;
2° Le joueur qui reęoit la balie n’est pas off-side, ne fut-il 

separe de la ligne de but que parle goal keeper.
Aussi tout le monde est-il la tout pręt a recevoir la balie qui 

va arriver, et comme il serait trop dangereux de l’envoyer a 
hauteurdu genou, car elle pourraitetre interceptee par 1’ennemi, 
1 homme qui fait le corner s’arrange pour que, en l’envoyant en 
hauteur, il ait des chances de la faire retomber sur la tete d’un 
de ses equipiers.

Aussi voit-on a ce moment les joueurs sauter en l’air, les uns 
pour rejeter le ballon vers le centre du terrain, les autres pour 
l’envoyer dans le filet.

Quelques observations sur cet episode de la partie :
Le ballon sur le coup de pied de coin entrerait-il dans le but, 

qu’aucun point ne serait marque. II y aurait simplement remise 
en jeu par coup de pied de but.
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De meme, il y aurait lieu a un coup de pied de but, si le 
ballon joue sortait, puis etait ramene sur le terrain par le vent.

Enfin, le joueur qui donnę le corner kick ne peut rejouer le 
ballon avant qu’il ait ete joue par un autre, pas plus du reste que 
dans le cas ou le ballon, frappant un des poteaux de but ou la 
traverse, reviendrait vers lui.

Art. 19. Gardien de but (Goal keeper). — Le gardien de 
but pourra se servir de ses mains dans la moitie de terrain 
defendue par son equipe. Toutefois, il ne pourra pas porter le 
ballon en faisant plus de deux pas.

Gardien de but charge. — Le gardien de but ne devra pas 
etre charge, a moins qu’il ne tienne le ballon en mains ou gene 
intentionnellement un adversaire, ou bien encore qu’il soit en 
dehors de la surface de but.

Changement degardien de but. — Le gardien de but pourra 
etre change pendant la partie, mais 1’arbitre devra en etre 
informe auparavant, faute de quoi le nouveau gardien de but 
touchantle ballon avec les mains commettrait une faute passible 
d’un coup franc, et si cela se produisait dans la surface de repa- 
ration, passible d’un coup de pied de reparation.

On voit donc, par le long enonce de cet article, que le gardien 
de but, s’il a ses privileges, doit faire beaucoup attention aussi 
a ses devoirs plutót stricts.

Ainsi, il est le seul homme de l’equipe qui puisse toucher le 
ballon de la main, mais il ne peut le faire que sans le porter et 
dans une moitie du terrain.

II estexact a cóte de cela que, s’il ne peut porter le ballon, 
rien ne 1’empeche de le faire rebondir devant lui etdene donner 
son coup de pied que lorsque, se voyant menace, il est oblige 
de s’en debarrasser.

Le reglement dit, d’autre part, que les seuls moments ou le 
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gardien de but peut etre charge dans sa surface de but, sont ceux 
ou il tient le ballon ou gene un adversaire. Comme on peut s’en 
rendre compte, ce sont, du reste, les seuls moments ou il est 
interessant de charger cet homme car, si on reussit alors a lui 
faire toucher les filets avant qu’il ait pu se debarrasser de la 
balie, 1’arbitre compte un but et si, d’autre part, on peut lui faire 
franchir sa ligne de but toujours charge du ballon, 1’arbitre 
accorde contrę lui un coup de pied de reparation. En ce qui 
concerne le changement du gardien de but au cours d’une partie, 
la regle est simplement sagę, car si elle n’existait pas le pauvre 
arbitre arriverait a ne plus s’y reconnaitre, et ne saurait bientót 
plus quel est le joueur des deux camps en presence qui peut 
toucher le ballon de la main.

Art. 20. Crocs-en-jambe, coups de pied, etc... — II est 
defendu de faire des crocs-en-jambe a un adversaire, de lui 
donner des coups de pied ou sauter sur lui.

C’est a cet article du reglement que le football association 
doit de n’etre pas devenu plus dangereux, car s’ils n’avaient pas 
1’apprehension de se le voir appliquer, nombre de joueurs se 
livreraient a de petites manceuvres peut-etre fructueuses pour 
leur equipe, mais dont le moindre inconvenient serait d’endom- 
mager les tibias de leurs adversaires.

L’arbitre seul, du reste, est juge en la matiere, et son autorite 
peut aller jusqu’a expulser du terrain le joueur brutal, ou plus 
simplement dangereux.

A lui de discerner les differentes manieres, en apparence 
involontaires, de faire tomber un adversaire, et de prevenir 
1’homme qui s’en est rendu coupable.

A lui aussi de deviner que tel joueur, qui semblant bondir vers 
le ballon, ne cherche qu’a sauter de faęon a retomber sur un 
adversaire les pieds en avant.
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Mains (Hands). — De quelque maniere que ce soit, un 
joueur n’a pas le droit (le gardien de but excepte) de toucher 
intentionnellement le ballon avec ses mains.

Pour bien faire, le reglement eut du expliquer que durant la 
partie la surface de la main comprend le bras jusqu’a 1’epaule, 
ce qui, on l'avouera, est un peuetendu; mais eut-il ete facile de 
fixer exactement oufinitla main?

Ici encore, 1’arbitre a toute latitude de sifflerou non la faute, 
qui donnę lieu, suivant les cas, a un coup de pied franc, ou a 
un coup de pied de reparation, car, en dehors des cas ou elle 
est commise intentionnellement, il peut arriver a un joueur de 
recevoir le ballon sur le bras ou la main sans avoir rien fait 
pour cela.

Tenir,pousser (Holding ,pushing)Aucunjoueurnepourra 
se servir de ses mains pour tenir ou pousser un adversaire.

Ici encore 1’arbitre doit completer le reglement, car s’il est 
interdit de se servir des bras ou des mains, pour tenir ou pousser 
un adversaire, il est encore plus defendu de le faire en se servant 
du genou, de lajambe ou de la hanche, toute manoeuvre frisantle 
croc-en-jambe.

Toutefois, rien n’empeche de pousser ou retenir son adversaire 
du dos, de la poitrine ou de 1’epaule.

Charge. — La charge est permise, mais elle ne doit etre ni 
brutale ni dangereuse.

Charge par derriere (Charging behind). — Aucun joueur 
ne pourra charger un autre joueur par derriere, a moins que 
celui-ci ne gene intentionnellement un adversaire.

II serait en effet trop facile de demolir un homme du parti 
oppose en le rejoignanta toute vitesse et en l’envoyant, d un bon 
coup d’epaule, mesurer une petite partie de la surface du terrain, 
puis de lui prendre le ballon, s’il etait en train de le dribbler.

Aussi 1’arbitre a-t-il tout pouvoir pour expulser au besoin le 
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joueur qui se rendrait coupable de telles manoeuvres, sans 
prejudice du coup franc qu’il accorde comme sanction.

Art. 21. — Lorsqu’un coup de pied franc a ete accorde, les 
adversaires de 1’homme qui donnę le coup de pied ne doivent pas 
approcher h plus de 6 metres du ballon, a moins qu’ils ne se 
tiennent sur leur propre ligne de but.

Le ballon devra, soit faire un tour sur lui-meme, soit parcourir 
la distance de sa circonference pour etre considere comme joue.

Le joueur qui donnę le coup de pied ne peut rejouer le ballon 
que lorsque celui-ci a ete joue par un equipier quelconque.

Le coup de pied d’envoi, le coup de pied de coin et le coup 
de pied de but sont des coups de pied francs en ce qui concerne 
la signification de cet article.

Art. 22. — Un but peut etre fait d’un coup franc accorde 
pour infraction a 1’article 20, mais pas d’un autre coup franc.

Quand on reflechit aux termes de cet article, on s’aperęoit que 
l’idee qui l’a fait concevoir etait d’enlever aux joueurs l’envie de 
se rendre coupables de l’une des fautes qu’il punit si gravement, 
c’est-a-dire les crocs-en-jambe, la charge par derriere, toucher le 
ballon de la main ou du bras, tenir ou pousser un adversaire ; 
enfin, lui donner des coups de pied ou sauter sur lui.

Toutefois, il estd’autres fautes qui quoique passibles d’un coup 
franc, sont moins durement punies que celles que nous venons 
de rappeler, car, le coup franc qu’elles entrainent ne peut pas 
servir a faire directement un but.

Ces fautes, que l’on est tente d’appeler venielles, sont celles 
qui ne proviennent que d’une infraction au reglement, alors que 
les premieres sont des fautes volontaires.

En voici la listę :

i° Jouer le ballon aoant qu'il ne soit tombe a
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Devant. les buts. — L’avant centre du camp attaquant vient de recevoir la passe de 
l’extreme gauche et dribble doucement son ballon pour pouvoir placer le shoot decisif.

r.A defense du but. — Le gardien de but, pour arreter un coup de pied rasant, se jette a 
terre pour opposer ainsi une plus grandę surface de defense a 1’effort de l’adversaire. 
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terre lorsąue, apres arrct momentane, larbitre 
remet le ballon en jeu en le lanęant en l'air ;

20 Jouer le ballon deux fois de suitę apres une 
remise en jeu, un coup franc ou un coup de pied 
de róparation ;

3° Hors jeu ;
40 Porter le ballon plus de deux pas (fait special 

au gardien de buf ;
5° Charger a tort le dit gardien de but;
6° Ne pas jouer le ballon en aoant sur un coup de 

pied de reparation ;
70 Mauoaise remise en jeu.

Art. 22. Chaussures, crampons, etc...— II est defendu aux 
joueurs de porter des clous a leurs souliers ou bien des plaąues ou 
pieces en metal ou en gutta-percha, depassant les semelles ou les 
talons des chaussures, ou les jambieres.
Cependant, le fait d’appliquer du caoutchouc mou aux semelles 
ne constitue pas une infraction a cette regle.

Si des barres ou des boutons sont appliąues aux talons ou aux 
semelles, ils ne pourront depasser 1 cent. 1/2 d’epaisseur, et 
toutes les attaches qui les fixent seront enfoncees au ras du cuir.

Les barres seront transversales et plates ; elles auront au 
minimum 1 cent. 1/2 de largeur et traverseront la largeur de la 
chaussure de bout en bout.

Les boutons devront etre ronds et plats ; ils auront au moins 
1 cent. 1/2 de diametre et ne seront ni coniques ni pointus. 
Tout joueur contrevenant a cette regle sera immediatement 
exclu de la partie et ne pourra plus y prendre part.

L’arbitre devra, si on le lui demande, examiner les chaus­
sures de tous les joueurs avant le commencement du match.

Le football association est un jeu assez dur par lui-meme, 
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sans qu’on y ajoute en le laissant envahir par des agissements 
qui le rendraient dangereux. Un coup de pied est vite donnę, 
et comme avec une semelle de cuir on le sent deja trop, il n’est 
nul besoin qu’il soit applique avec des semelles agrementees 
de surfaces tranchantes. Etpuis, franchement, joue-t-on pour se 
demolir ?

Art. 24. Arbitre (Referee). — Un arbitre est designe par 
qui de droit. Son devoir est de faire respecter le reglement et 
de trancher tous les points discutes. Ses decisions relatives a des 
questions de fait concernant le jeu sont sans appel. U prend 
notę des points faits et remplit les fonctions de chronometreur.

Si un joueur se conduit de faęon reprehensible 1’arbitre peut, 
apres avertissement, le renvoyer du jeu et, en cas de conduite vio- 
lente, sans aucun avertissement. L’arbitre doit transmettre le 
nom de cejoueur al’Union,qui seule ale pouvoirdejuger son cas.

L’arbitre peut tenir compte du temps perdu, suspendre le jeu 
lorsqu’il le croit utile et terminer la partie lorsque, par suitę de 
1’obscurite, de l’intervention des spectateurs ou pour une raison 
importante, il le juge necessaire.

U doit en faire mention dans son rapport a l’Union. L’arbitre 
peut accorder un coup de pied franc s’il juge que la conduite 
d’un joueur est, ou peut devenir dangereuse, sans l’etre toutefois 
assez pour justifier son renvoi.

Les pouvoirs de 1’arbitre s’etendent aux infractions commises 
pendant la suspension du jeu ou quand le ballon est hors jeu.

Cet article du reglement, qui enumere les principaux devoirs 
de 1’arbitre, en laisse dans 1’ombre une grandę partie.

L’arbitre a en effet, dans une partie, un role de toutes les 
minutes, et nul episode, si petit qu’il soit, ne doit lui echapper, 
car il faut qu’il surveille tout le champ d’un coup d’oeil, de 
faęon i savoir toujours si tel ou tel joueur ne va pas etre hors 
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jeu, et de la deduire les conseąuences qui peuvent en decouler 
pour la bonne marche de la partie.

On reclame souvent contrę les arbitres quand, ce qui heureu- 
sement est rare, on neles houspille pas un peu.

C’est qu’il est tres difficile d’etre bon arbitre, surtout quand on 
a affaire a vingt-deux bonshommes qui ne demandent qu’a tru- 
quer et qui guettent sans cesse le moment ou, l’oeil de 1’arbitre 
etant fixe autre part, ils pourront jouer la carotte ou transgresser 
le reglement.

Les bons joueurs loyaux ne font pas les bons arbitres, mais 
ils les aident.

Voici, toutefois, quelles doivent etre les plus grandes qualites 
de 1’arbitre ideał :

Possedant son reglement sur le bout du doigt (qui le connai- 
trait a fond sinon lui?), il doit s’abstenir de toute sympathie 
pour l’une ou l’autre des equipes, et juger avec sa conscience 
seule.

Bienveillant et tout pręt a passer l’eponge sur les fautes 
legeres que leur ardeur au jeu peut faire commettre aux equi- 
piers, il devra etre inebranlable dans ses decisions et ne devra 
accepter d’observations que des capitaines seuls, sans se laisser 
influencer par les cris ou les murmures du public.

II devra de tous ses moyens aider a la rapidite du jeu en ne 
sifflant pas a tort et a travers, et lorsqu’il l’aura interrompu pour le 
faire cesser pour une faute, en le faisant reprendre aussitót que 
possible.

Pour les touches, qu’il consulte les juges. Leur metier est de 
voir ou le ballon sort, et personne n’est plus a meme qu’eux de 
le faire exactement.

Lejeu devient-il dur, qu’il surveilleles joueurs etles previenne 
sans gestes inutiles mais avec fermete, et s’il y a recidive, qu’il 
expulse le ou les coupables.
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Art. 25. Juges de touche (Linesmeri). — Deux juges de 
touche (linesmen) seront choisis. Ils auront a decider, toujours 
sauf ratification par 1’arbitre, si le ballon a franchi les lignes de 
but ou de touche et quel est le camp ayant droit & un coup 
de pied de coin, a un coup de pied de but ou a la rentrće en 
touche.

Les juges de touche aideront l’arbitre dans l’application des 
reglements du jeu. L’arbitre pourra s’adjoindre des juges de but, 
dont le role sera de juger les sorties sur la ligne de but.

Si un juge de touche ou de but ne s’acquitte pas convenable- 
ment de ses fonctions, ou pour tout autre motif, l’arbitre peut 
le renvoyer du jeu et choisir un remplaęant. II doit en faire 
mention dans son rapport a 1’Union.

Ce dernier paragraphe de 1’article du reglement n’est jamais 
applique, mais gagnerait peut-etre a l’etre parfois car, les juges 
de touche etant le plus souvent des membres des clubs en pre- 
sence, il n est pas rare de les voir lors des touches avantager 
leurs preferes de un, deux et meme trois metres. Cela leur est si 
facile, et puis, au fond, n’est-ce pas tres humain?

Aussi pour les matches importants vaut-il mieux choisir des 
juges n’ayant aucune attache avec les equipes en presence, de 
faęon a garantir un maximum dThonnetete dans leurs decisions, 
et aussi pour n’avoir pas le spectacle de certains juges qui, non 
contents de brandir glorieusement un drapeau sur le bord de la 
ligne, profitent de leur proximite des joueurs pour leur donner 
des conseils ou des encouragements.

Art. 26. Ballon en jeu. — Lorsqu’un point quelconque sera 
en discussion le jeu continuera jusqu’a ce qu’une decision soit 
prise.

Trop souvent les joueurs oublient cet article du reglement et 
cessent de jouer alors qu’ils ont cru voir commettre une faute. 
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et ce, bien que 1’arbitre n ait pas siffle. Qu’ils se mefient; dans 
ces moments-la, les adversaires roublards peuvent profiter de ce 
ąue le ballon est toujours en jeu et marąuer.

C’est a 1’arbitre d’empecher ces secondes d’indecision qui 
troublent le jeu, enjugeantle plus vite possible les cas qui se 
presentent.

A-t-il a consulter les juges de touche ? Un geste de la main 
indiquera aux joueurs de rester sur leurs positions, et l’instant 
d’apres la partie reprendra.

Art. 27. Ballon jete en l’air. — En cas d’arret temporaire 
de la partie, si le ballon n’a pas depasse les lignes de but ou de 
touche, la partie sera reprise comme suit : 1’arbitre jettera le 
ballon a terre a l’endroit ou se trouvaitle ballon au moment de 
l’arret et le ballon sera en jeu apres avoir touche le sol.

Si le ballon sort du terrain avant d’avoir ete joue, 1'arbitre le 
jette une seconde fois a terre. Aucun equipier ne pourra le jouer 
avant qu’il ait touche le sol.

Les cas ou cette remise en jeu du ballon est employee sont 
assez rares.

L’arbitre y a recours quand il a du interrompre le jeu pour 
laisser soigner un equipier blesse, lorsque le terrain a ete envahi 
par le public ou pour tout autre accident du meme genre.

Le meilleur moyen de jouer le ballon que 1’arbitre a lance en 
l’air est alors, puisqu’il doit avant tout toucher terre et qu’il y a 
foule autour de lui, d’arriver en masse de faęon a gener les 
adversaires qui seraient tentes de s’en emparer.

Art. 28. Coup depied franc(Freekick'}. — Dans les cas d’in- 
fractions aux articles 15, 16, 19, 21 ou 27, un coup de pied franc 
sera accorde au camp oppose a celui qui aura commis la faute.

Ce coup de pied sera donnę de l’endroit ou la faute aura eu 
lieu.

18
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Dans les seuls cas d’infractions aux regles enumerees dans 
cet article, le coup franc peut donner directement droit au gain 
d’un but, mais dans tous les autres il est simplement un coup de 
pied qu’un joueur donnę a son aise, ses adversaires devantrestera 
6 metres tant que le ballon n’a pas ete joue, et ce coup de pied, 
qui part au coup de sifflet de 1’arbitre, peut etre envoye dans 
toutes les directions.

En generał, 1’arbitre ne doit pas abuser des coups francs, 
car souvent la faute a ete involontaire, et parfois aussi elle a 
ete commise a dessein par un joueur qui s’est rendu compte 
qu’un coup franc a cet instant precis ne pouvait qu’etre utile 
a son camp.

Art. 29. Coup depied de reparation (Penalty kick). — Si 
un joueur dans sa surface de reparation commet les fautes enu­
merees a l’article 20, 1’arbitre doit accorder aux adversaires un 
coup de pied de reparation ; le coup de pied doit etre donnę du 
point de reparation^snAly kickmark) et dans les conditions 
suivantes :

Tous les joueurs, sauf celui qui donnę le coup de pied de repa­
ration, sont en dehors de la surface de reparation ; le gardien de 
but ne doit pas depasser la ligne de but.

Le ballon doit etre joue en avant. II est en jeu des qu’il a ete 
joue et un but peut etre marque par ce coup de pied. Mais le 
ballon ne peut etre rejoue par celui qui a donnę le coup de pied 
de reparation avant d’avoir ete joue par un autre joueur.

Un coup de pied franc doit etre accorde au camp oppose si le 
ballon n’a pas ete joue en avant ou s’il a ete joue par le joueur 
ayant donnę le coup de pied avant d’avoir ete touche par un 
autre joueur.

S’il est necessaire, la duree du match doit etre prolongee pour 
permettre de donner ce coup de pied.
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Si, lorsqu’un coup de pied de reparation est donnę, le ballon 
passe entre les poteaux sous la barre, le but ne devra pas etre 
annule par suitę d’infraction au present article, pour le camp 
adverse.

Si 1’arbitre juge que le coup de pied de reparation constitue 
un avantage pour le camp qui a commis la faute, il ne doit pas 
l’accorder, mais au contraire laisser continuer le jeu.

Ił peut d’autre part, s’il le juge necessaire, faire recommencer 
un coup de pied de reparation.

Un coup de pied de reparation peut etre donnę durant 1’ultime 
seconde d’une partie. Si le ballon, avant dentrer dans les 
filets, touche le gardien de but, le point est acquis, mais si le 
ballon revient dans le jeu en rebondissant sans entrer dans les 
filets, la partie est simplement arretee.

Le coup de pied de reparation est une penalite infligee par 
1 arbitre pour une faute commise dans la surface de reparation, 
quand bien meme le ballon n’y serait pas a ce moment-la. On 
a vu dans le texte du reglement qu’au moment de ce coup de 
pied seul, un homme doit se trouver dans la surface de repara­
tion, celui qui donnę le coup de pied, tous les autres devant etre 
en dehors soit en arriere du ballon, soit entre les touches et la 
surface, et aucun d’eux ne doit penetrer sur la dite surface avant 
que le ballon ait ete joue au coup de sifflet de larbitre. Quant 
au gardien de but defendant, il doit etre dans sa surface de but.





TACTIQUE DE L ASSOCIATION

LE JEU DES 
A V A N T S

N Angleterre, il y a deux manieres de pratiąuer le jeu
JU des avants : l’une est particuliere aux amateurs, l’autre aux 
professionnels.

La premiere est rapide. Toute la ligne charge ensemble 
pour arriver devant les buts sans laisser a la defense adverse 
le temps de se ressaisir; c’est la plus jolie a voir.

La maniere des professionnels est beaucoup plus lente. U ne 
s’agit plus d’arriver au but adverse en pleine vitesse, mais bien 
au contraire par bonds successifs. La balie va continuellement 
des avants aux demis, pour revenir ensuite aux avants.

Cette difference qui parait bizarre a premiere vue, a sa raison 
d’etre.

La plupart des clubs professionnels jouent dans le Nord de l’An- 
gleterre, dans un pays ou les terrains sont toujours lourds et col- 
lants, tandis que les amateurs, gens pratiquant en grandę partie 
dans le Sud, ont a leur disposition des grounds secs et elastiques 
Ou l’on peut courir tout a son aise.

Admettons un instant que les amateurs aient a jouer leur jeu 
sur l’un des terrains du Nord, ils iront vite tres probablement, 
pendant une mi-temps, mais quand arrivera la seconde ils seront 
fourbus et ne pourront plus rien faire.
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Voila le pourąuoi de la maniere moins brillante mais plus surę 
des professionnels: fatiguer la defense adverse par des depla- 
cements incessantsdu ballon en avant et en arriere.

Cette faęon de jouer ne doit pourtant pas etre poussee a 
l’extreme ; car si on en abuse, la defense ennemie, qui finit par 
percer cette tactiąue a jour, prend son temps, se repose et finit 
par etre prete a tout arreter.

En France, nous n’en sommes pas encore a avoir deux faęons 
de jouerl’attaque. Noustachons de reussir, et c’est deja beaucoup.

Mais revenons a nos avants. Parmi eux, il y a deux hommes 
chez qui une qualite naturelle doit predominer: la vitesse. Ce 
sont les ailiers.

Leur fonction principale etant, en effet, lorsque leur inter 
leur a passe le ballon, de descendre en dribblant le long de la 
touche, le plus vite possible; ils doivent etre choisis parmi les 
joueurs possedant le plus de rapidite.

Malheureusement, il est un grand defaut contrę lequel doivent 
ótre mis en gardę nombre d’ailiers. Ce defaut est celui de jouer 
d’une faęon personnelle.

II est en effet si ennuyeux, lorsqu’on vient de reussir une des- 
cente qui vous a valu les acclamations du public, de passer le 
ballon a l’homme dont la fonction est de shooter, que l’on excu- 
serait presque 1’ailier qui, au lieu de centrer, tache de dribbler 
jusqu’au but, pour marquer lui-meme, d’un ultimę coup de botte. 
Malheureusement il est rare que cette manceuvre reussisse, et la 
plupart du temps 1’ailier se voit derober la balie au moment precis 
ou il lui semblait n’avoir plus qu’a la pousser pour marquer.

Si encore ce chatiment merite ne venait frapper que le 
joueur personnellement, il n’y aurait que demi-mal. Mais il 
s’etend aussi aux dix autres membres de l’equipe, qui eux n’ont 
rien fait pour le meriter et n’en sont que plus marris.

On doit toutefois dire, a la decharge de l’avant aile, qu’il
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Maniere correcte de remettre le ballon en jeu. — Le joueur charge de la remise en 
jeu, pour etre correct, doit jeter le ballon perpendiculairement a la ligne de touche.
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Le renvoi du ballon.— Le joueur renvoyant le ballon frappera celui-ci plus ou moins 
haut suivant qu’il aura a le faire parvenir a un joueur plus ou moins eloigne. 
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n’est vraiment pas tres favorise au point de vue de la variete 
du jeu.

Pour lui, en dehors des descentes rapides, pas de jeu a effet, 
ou les feintes et les dribblings se marient agreablement. Une 
passe, toujours la meme, vers le centre, qui doit etre faite au mo­
ment exact ou il aperęoit le demi-centre ou 1’arriere adverse, 
s’approcher de lui; la meme passe vers son collegue de 1’autre 
aile ąuand il s’aperęoit que ce dernier est demarque, et c’est 
tout.

Si par le plus grand des hasards, le terrain etant librę, il a 
une chance de marquer lui-meme, qu’il n’hesite pas une minutę 
et qu’en biaisant a travers le champ il aille directement vers 
le goal pour sliooter le plus vite possible.

Parlons un peu de la maniere de centrer.
La meilleure maniere est de le faire en pleine course, la balie 

etant envoyee au ras du sol, juste au moment ou l’avant aile 
arrive en face de l’arriere du camp opposć.

U y a bien une autre faęon qui consiste a descendre et, quand 
on est arrive au bout de la ligne, se retourner et envoyer 
alors la balie au centre. Mais c’est la un mauvais travail, qui 
fait perdre un temps precieux et permet a la defense adverse 
de se grouper devant le but pour enlever le ballon a l’avant- 
centre a qui on l’a adresse.

Cette derniere maniere d’agir est malheureusement celle de 
beaucoup de joueurs, et comme il leur est souvent impossible 
de s’en debarrasser, qu’ils emploient le stratageme suivant, 
qui la rendra moins prejudiciable :

Au lieu de descendre le long de la touche, qu’ils descendent 
en biaisant vers le but, et, au moment de passer ou bien 
de donner leur coup de pied parallelement a la ligne de but, 
qu’ils le donnent en arriere a angle droit, a un avant qui se 
trouvera la, et qui, d’un shoot rapide, aura peut-etre une chance 

18”
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d’envoyer la balie dans les filets, la defense adverse n’etant pas 
preparee a ce genre d’attaque.

Un centre ne doit jamais, sauf dans le cas particulier ou 
l’equipe adverse est composee d’hommes lents et lourds, etre 
fait autrement qu’au ras du sol. U risque parfois d’etre inter- 
cepte, mais cela vaut encore mieux que de le voir repris par les 
arrieres ennemis, chose qui arriverait surement au cas ou on 
l’enverrait en hauteur.

Passons maintenant aux deux avants, qui se trouvent entre 
le centre et les ailiers.

Ceux-ci sont les dribbleurs de la ligne.
S’ils sont rapides, tant mieux, mais les qualites qu’ils doivent 

posseder avant toutes les autres sont de savoir dribbler a fond, 
de connaitre sur le bout du doigt, tous les trucs et les feintes 
qui peuvent tromper la defense ennemie, et enfin de savoir 
passer a temps et de faęon surę.

On n’insistera jamais assez sur ce dernier point. Etant la 
liaison entre le centre qui shoote et les ailes qui avancent, ils 
doivent savoir exactement quand il leur faut passer a l’un ou a 
l’autre, et doivent le faire de telle maniere que le ballon arrive 
exactement devant le pied de l’equipier auquel ils le destinent.

U est toutefois une phasede la partie ou a aucun prixilsnedoi- 
vent passer a l’aile. C’est quand, en possession de la balie, ils 
arrivent pres des buts. Passer a l’aile ne pourrait a ce moment 
que perdre du temps, car 1’ailier etant le plus souvent mai 
place pour shooter serait oblige de renvoyer au centre.

Mieux vaut alors pour notre avant inter droit ou gauche passer 
a son collegue de l’autre aile ou meme mieux a l’ailier oppose 
qui regulierement, a ce moment-la, se trouve demarque et peut 
jouer librement.

U nous reste a parler de l’avant-centre.
Dans 1’ensemble des cinq avants, il est 1'homme qui mene 
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toute l’attaque, et s’il ne sait pas le faire avec sa tete en meme 
temps qu’avec ses jambes, elle est bien souvent repoussee et le 
point manque.

Quand un joueur joue mai dans une aile, cette aile est 
mauvaise, mais quand un centre avant joue mai, c’est toute la 
ligne qui devient mauvaise et l’equipe n’a plus qu’une chose a 
faire, se defendre, l’attaque ne lui est plus permise.

Un centre avant doit, cela se conęoit sans peine, savoir drib- 
bler et shooter de faęon experte de l’un ou de l’autre pied, 
mais ce qu’il doit avant tout savoir faire a la perfection, cest 
passer.

Trop souvent les avants-centre sont imbus de cette idee fausse, 
qu’etant les hommes specialement preposes a la confection des 
buts, ils doivent garder le ballon pour eux le plus longtemps 
possible.

Cest la une grossiere erreur.
Ils font des buts, cela est vrai, et en grand nombre, mais 

pour y arriver il faut qu’ils ne soient pas bloques par la defense 
adverse; et comment obtenir ce resultat, sinon en envoyant le 
ballon aux inters ou aux ailiers de faęon a faire se deplacer les 
demis et les arrieres ennemis ?

Une autre mauvaise habitude assez frequente chez les centres 
est de ne pas rester au milieu de leur ligne.

Leur fonction etant de shooter, on l’a vu plus haut, il faut 
qu’ils puissent le faire chaque fois que 1’occasion s’en presente.

Ces instants-la sont rares et fugitifs, la defense adverse 
n’etant pas longue a sereformer; aussi doivent-ils, pour en pro- 
fiter, etre toujours a la place exacte ou la balie qu’on leur envoie 
de l’aile doit les trouver.

11 est une manceuvre que le centre peut pratiquer avec succes, 
surtout quand l’un de ses inters est vite et s’accorde bien avec 
lui.
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Elle peut etre employee avec succes ąuand le centre arrive 
sur 1 un des arrieres. Au lieu de garder la balie pour feinter 
et dribbler, qu’il l’envoie droit devant lui. A ce moment, 
l’inter prevenu demarre, passe 1’arriere adverse interdit etavant 
qu’il ait eu le temps dese retourner, shoote.

LES DEVOIRS Ayant etudie les avants separement, nous al- 
DES AVANTS lons voir maintenantce que la ligne elle-meme 

doit faire dans le jeu de l’equipe.
Qu’ils commencent d’abord par bien se penetrer de cette idee, 

qu ils ne sont que des parties d’un tout, et doivent jouer comme 
des machines bien precises pour le benefice de cet ensemble.

La place d’un joueur personnel, fut-il brillant, est-elle parmi 
eux ? Non.

Que cherche-t-il, en effet ? A s’attirer les felicitations du public 
par la finesse de ses feintes et le brio de ses dribblings. Eh bien! 
quel avantage voulez-vous que lequipe y trouve ? Tót ou tard 
un adversaire lui prendra la balie, et tout le terrain qu’il aura 
couvert sera perdu.

Et ses autres equipiers, qu’auront-ils fait pendant ce temps-la ? 
Rien, mais il leur sera certainement venu cette idee bien 
simple que, puisqu’il les neglige et s’amuse tout seul, il n’est 
d’aucun interet de lui passer la balie a l’avenir.

Et voila notre avant mis en quarantaine, une ligne desorga- 
nisee et une equipe boiteuse.

II n’est qu’un cas ou le jeu personnel (oh! il ne dure qu’une 
seconde) peut etre interessant, c’est quand toute la ligne des 
avants etant arrivee devant les buts, le ballon va de l’un a 1’autre, 
personne ne voulant se risquer a shooter de peur de rater le 
but; minutę d’indecision des plus facheuses, car elle permet a 
la defense adverse de se ressaisir. Qu’un avant audacieux risque 
le tout pour le tout et donnę alors le coup de pied.
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Le renvoi au centre. — Le joueur de l*aile droite qui, dans un dribbling, se verra 
menace, enverra le ballon au centre en le frappant avec le cóte interne du pied droit.
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Le renvoi AU centre. — De nieme que 1’ailier droit, l’avant de l’extreme gauche devra 
etre exerc<S 4 renvoyer du pied gauche le ballon menace au centre des ayants.
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La seconde idee qui doit, durant toute la partie, inspirer nos 

cinq hommes, est de se placer de telle faęon que la passe leur 
arrive sans chercher.

Ceci s’applique surtout aux trois avants interieurs, appeles 
plus que tous autres a faire des passes basses, courtes et rapides, 
et c’est la au fond le secret du jeu d'avant.

Quand on vient de se debarrasser de la balie au profit d’un 
collegue mieux place, il ne faut pas se desinteresser de ce qu'elle 
va devenir, et attendre tranquillement qu’elle revienne vous 
trouver.

Tout au contraire, il faut la suivre de l’oeil et se placer de 
telle sorte que, si elle doit vous revenir, elle vous trouve sans 
peine. La besogne de chacun est ainsi simplifiee et le jeu y 
gagne en vitesse.

Les avants ont encore d’autres devoirs, dont l’un est de góner 
la defense adverse.

II n’est point pour cela necessaire de posseder une stature 
extraordinaire, ou d’etre brutal, il suffit simplement d’etre 
tenace et roublard, et l’on a vu des inters qui n’avaient rien de 
gigantesque, en s’interposant avec ruse, permettre a leur ailier 
de faire de longues et profitables descentes le long de la touche.

Les avants doivent aussi etre prets a rentrer le gardien de 
but dans ses filets, mais le cas est rare et delicat.

II arrive parfois que les avants ont a jouer la defense.
Admettons qu’apres avoir obtenu un leger avantage l’equipe 

voie la fin de la partie approcher. Que pourra-t-elle faire de 
mieux que de se cantonner devant son but, pour resister aux 
derniers efforts que va faire son adversaire pour egaliser?

Les avants ont alors a venir en aide a leurs collegues d’arriere, 
sans toutefois reculer trop, les ailiers restant le plus en avant 
sans etre off-side, prets a recevoir la balie qui leur viendra du 
centre et a degager.
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A chaque touche les avants doivent marąuer etroitement 
leurs adversaires de la maniere suivante : les ailiers se char- 
geant des arrieres, les inters droit et gauche de leurs collegues, 
et le centre avant du centre demi oppose.

Nous avons vu que l’off-side est le grand ecueil des avants, 
surtout de ceux des ailes qui, en se le faisant appliquer trop 
souvent, ruinent bien des combinaisons et enervent leurs co- 
equipiers.

II est pourtant, pour eux, une maniere bien simple de l’eviter. 
Elle consiste tout simplement a rester toujours au niveau de 
l’homme qui a la balie.

Maintenant, pour finir cette rapide etude du jeu des avants, 
deux conseils.

D’abord, ne jamais shooter de loin, sauf quand le terrain 
est mouille et glissant, car, a de rares exceptions pres, le goal 
keeper, qui a le temps de voir venir le ballon, 1’arrete sans 
difficulte. Shooter bas, dur et vite, et jamais droit dans le but. 
Le shoot qui entre en biais et au ras du sol est le plus difficile 
a arreter pour le gardien de but.

Ne jamais shooter avec la pointę du pied, mais bien avec 
le cotL-de-pied qui seul permet le shoot bas et oblique dont nous 
venons de parler, tandis que le coup donnę de la pointę du pied 
envoie le ballon en hauteur, et bien souvent par-dessus la barre.

Quand le ballon est lourd et glissant, charger le goal keeper 
au moment du shoot, car bien souvent il a toutes les peines du 
monde a arreter la balie.
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LE JEU DES 
D E M I S

DANS une equipe il est une ligne qui, aussi bien dans 1 attaąue 
ąue dans la defense, est le rouage indispensable de toute 

combinaison. Nousvoulons parler des demis.
Les trois joueurs qui la forment ne doivent pas se contenter 

detre adroits de leurs pieds, il leur faut encore posseder une 
forte dose de sang-froid et une complete instantaneite de deci- 
sion qui leur permette non seulement de contrarier le jeu des 
avants adverses, mais aussi de discerner les points faibles de 
ce jeu et d’en profiter.

Le travail des demis, par leur position meme, procede de 
celui des avants dans l’attaque, et de celui des arrieres dans la 
defense. Ils ne connaissent pas une minutę de repit.

Aussi sont-ils un peu 1’ame de l’equipe qui, sans eux, ne vau- 
drait pas grand’chose.

Un bon demi doit savoir arreter comme un arriere, dribbler 
et passer comme un avant. Qu’il soit entraine a jouer de la tete 
aussi facilement que des pieds et sache placer de loin un shoot 
qui, si le ballon est humide et glissant, a toutes les chances de 
filer entre les mains du gardien de but.

Voyons d’abord le demi dans la defe^ęź^r^KJOj^^.y.

Xun'w. mgiell
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Son role consiste a aider les arrieres mais il se trouve rarement 
sur leur ligne, sa place etant a mi-chemin entre eux et les 
avants. Toutefois, il peut arriver qu’un arriere charge un avant 
adverse pour 1’empecher de shooter. Alors le demi, qui se trouve 
de ce fait en arriere, doit jouer comme le joueur qu’il remplace 
occasionnellement, en donnant les longs coups de pied de dega- 
gement speciaux aux arrieres.

Un bon demi doit savoir arreter, et, pour y arriver il a deux 
methodes, toujours les memes :

i° Charger en usant de son poids, 1'homme ąui a 
la balie;

2° Placer un pied deoant le ballon en mar che, car 
l'avant ąui le dribble etant lance et nepowoant s1 ar­
reter, passe par-dessus la balie et du coup la perd.

Les deux methodes ont leurs inconvenients.
Celui de la premiere est, qu’en chargeant, on risque soi-meme 

de perdre le ballon, a moins toutefois qu’un co-equipier ne s’en 
empare.

Dans la seconde, il peut arriver que 1’homme a qui l’on veut 
prendre le ballon soit lance a une telle vitesse que, malgre 
1’arret, il passe avec sa balie. Toutefois, cette methode donnę 
des resultats tres surs quand il s’agit d'arreter un dribbling 
mele de feintes, dont necessairement 1’allure n’est pas tres 
rapide.

Neanmoins, au fond, toutes les methodes d’arret sont bonnes si 
on les applique au bon moment, c’est-a-dire quand l’adversaire 
est pręt a etre desequilibre et surtout quand on les applique 
sans le « trać » qui enleve force et vitesse.

Le demi qui sait arreter doit aussi etre un expert en coups de 
pied.

Comme nous l’avons dit lorsque nous parlions des avants, le 
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coup de pied, le shoot, doit se donner avec le cou-de-pied et non 
avec le bout du pied, sauf cependant dans le cas ou le ballon 
est immobile.

Pour bien l’executer, la jambe doit pivoter franchement autour 
de la hanche et au moment exact ou le ballon va etre projete, le 
bas de la jambe ąui, jusque-la etait reste un peu plie en arriere, 
doit se detendre avec force, de faęon a arriverdans le prolonge- 
ment de la cuisse.

Est-il utile de dire que le demi doit savoir se servir aussi bien 
de la jambe gauche que de la droite ?

Nous avons parle du coup de pied dans la balie immobile. II 
est assez rare qu’on ait a le donner, sauf, toutefois, quand on 
est gardien de but ou arriere.

La plupart du temps la balie est reprise de volee ou de demi- 
volee.

On dit que la balie est reprise de volee quand on la renvoie 
directement avant qu’elle ne touche le sol.

Ordinairement, elle vient ainsi sur un long coup de pied qui a 
passe par-dessus les avants. La meilleure position pour la rece- 
voir est alors de se placer a 1’endroit ou l’on sent qu’elle va 
tomber et de 1’attendre du pied ferme, puis au moment ou elle 
arrive, de tourner le pied pour la recevoir sur le cóte interieur 
de celui-ci de faęon a ce que, par son seul rebondissement, elle 
parvienne a un avant.

La balie est reprise de demi-volee quand le pied la relance 
au moment exact ou elle touche le sol ou mieux immediatement 
apres. Le shoot est alors sur et dur a arreter, mais il est assez 
difficile a executer et ne doit etre tente que lorsqu’on est bien 
certain de soi-meme, et relativement tres pres du but.

Nous avons dit, en commenęant a parlerdes demis, qu’il fal- 
lait qu’ils sussent jouer de la tete.

La chose est assez delicate en certains cas, car s’il est relati- 
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vement aise apres entrainement de renvoyer en avant le ballon 
qui arrive de volee; il est autrement plus difficile de faire une 
passe avec la tete, car cen est plus avec le front ou avec le des- 
sus du crane qu’il s’agit de jouer, mais bien avec le cóte et meme 
parfois avec la partie posterieure, et rares sont les joueurs qui 
arrivent a acquerir la precision necessaire.

Ce qui complique encore cette maniere de jouer, c’est que 
neuf fois sur dix, au moment ou un demi va jouer de la tete, il a 
autour de lui deux, trois ou quatre joueurs qui vont en faire 
autant et que si 1’arbitre est un tant soit peu grincheux, il 
a bien des chances de se voir accuse de charger un adversaire 
dans le dos.

Les arrets et les coups de pied que nous avons etudies ne 
constituent pas tout le metier des demis. Ils doivent encore 
arreter les avants adverses, des qu’ils ont la balie, pour la leur 
prendre, ou tout au moins lesobliger a faire une passe qui aura 
une chance d’etre interceptee par un arriere.

Toutefois, un demi ne doit jamais charger a fond sur un avant, 
car au cas ou il le manquerait, — tout arrive, — 1’arriere et le gar- 
dien de but se verraient immediatement attaques par l’ailier et 
l’inter adverses.

Que le demi joue l'interception, ce sera beaucoup plus 
sagę. Ce ne sera du reste pas moins fatigant, car, pour avoir 
des chances de reussir dans ce jeu, il faut non seulement etre 
toujours sur la balie mais encore sentir ou telle passe va l’en- 
voyer pour pouvoir alors l’aller cueillir. Et la chose est loin 
d’etre commode quand la passe en question se fait a toute vitesse 
entre un ailier qui vient de descendre et son centre.

Nous n’avons pas encore parle du demi-centre. Son role, a lui, 
est bien simple. II consiste tout uniment a surveiller le centre 
avant adverse, i 1’empecher de recevoir la passe de l’aile, et au 
cas ou elle lui arriverait malgre tout, a 1’arreter immediatement.
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II peut arriver que la necessite de s’opposer a la charge d’un 

inter ou d’un demi ennemi, oblige le demi-centre a ne plus 
s’occuper de son objectif, le centre avant. Dans ce cas, c’est un 
demi-aile ou un des arrieres qui doit surveiller ce dernier.

En un mot, la grandę idee de la defense doit etre celle-ci : 
se mettre en travers de toutes les combinaisons de l’attaque 
ennemie.

Un autre principe important du jeu des demis est, lorsqu’ils 
secondent les arrieres pour la defense, de subordonner comple- 
tement leur action au jeu de ceux-ci. Expliquons-nous : il leur 
faut, lorsqu’ils sont ensemble sur la balie, laisser 1’arriere faire 
ce qui lui semble plus profitable, et 1’aider quand il le faut, en 
genant l’adversaire, ou en prenant le ballon si l’arriere se croit 
mieux place pour proteger le but que pour jouer la balie.

Parlons maintenant du role des demis dans l’attaque.
Ce role consiste tout simplement a devenir des avants supple- 

mentaires.
Du reste, tout ce qu'ont a faire les demis dans l'attaąue 

tient en trois points ąuisont: fournir le ballon aux aoants, 
shooter et dribbler.

A-t-on besoin de dire que le plus important de ces trois points, 
est celui qui consiste a fournir le ballon aux avants, du moins 
au point de vue de ceux-ci, car s’il est une chose exasperante 
pour eux, c’est de voir le ballon passer par-dessus leur tete et 
tomber dans les pieds des arrieres opposes.

Voici du reste quelle doit etre la methode de passe des demis 
aux avants, quand toutefois, ceux-ci netant pas menaces, n’ont 
pas a se debarrasser de la balie en l’envoyant en l’air.

Envoyer la balie au ras du sol et en lui donnant a la passe la 
force suffisante pour qu’elle arrive a l’avant le moins marque 
(c’est une question de coup d’oeil), et un peu en avant de lui, 
afin qu’il puisse prendre la balie en vitesse. La passe doit etre 
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faite vite, mais sans frapper au point que la balie soit irre- 
cerable.

Une passe d’une aile a 1'autre, qui deplace completement le 
jeu, est souvent tres profitable car il est rare, lorsque le jeu se 
cantonne d’un cóte, que le cóte symetrique soit tres garni.

Nous avons dit precedemment, comment et quand les demis 
devront tenter de shooter un but adverse. L’occasion leur arrive 
aussi d’avoir a jouer de la tete, du moins pour le centre demi. 
qui par sa place a assez souvent la facilite de le faire avec 
fruit.

Quand un demi-aile dribble, ce ne doit pas etre sur un long 
espace, car il abandonne de ce fait sa place et ne peut surveiller 
l’avant aile adverse qui a alors une excellente occasion de se 
donner de l’air. Qu’il dribble juste assez pour derouttr le demi 
d’en face, ou pour etre plus a meme de faire une bonne passe, 
mais c’est tout.

Une attribution des demis-ailes est de faire les touches.
On a vu, dans le reglement, comment elles doiventetre faites 

et la position exacte que doivent occuper les pieds et les mains 
du demi qui jette la balie.

L’ideal, dans cette remise en jeu, est de faire parvenir la balie 
au joueur le plus a meme de s’en servir avec avantage a cette 
minutę exacte.

Dans les equipes professionnelles anglaises, ou les hommes, 
a force de s’entrainer ensemble, savent se comprendre d’un coup 
d’oeil, on voit des touches ou le demi, envoyant la balie a 
l’avant aile, celui-ci la reęoit de volee et l’envoie vers le centre 
du terrain.

11 ne nous reste plus a regarder comme dernier róle des demis, 
que ce.qu’ils ont a faire dans la remise en jeu par corner kick.

C’est ordinairement le demi-aile qui en est charge, et dans les 
equipes professionnell aes qui, ce point de vue, sont de beau-



ASSOCJ ATION

Co
u

p i
n

te
rd

it
. — 

L’
us

ag
e d

u c
ro

c e
n j

am
be

 cla
ss

iq
ue

 es
t d

e-
 Coup i

n
te

rd
it

. — 
11

 es
t ex

pr
es

se
m

en
t in

te
rd

it a
ux

 jou
eu

rs
 

fe
nd

u e
t c

et
 ar

re
t n

e d
oi

t p
as

 et
re

 te
nt

e c
on

trę
 un 

ad
ve

rs
ai

re
. d’assoc

ia
tio

n,
sa

uf
 au

x “
G

oa
l-K

ee
pe

r”
, d

e j
ou

er
 av

ec
le

s m
ai

ns
.



LE FOOTBALL

ArreT d’une ligne d’avants. — Une ligne d’avants vient d’etre arretee dans son attaque 
par un arriere oppose qui manque de peu sa contre-attaque.

Initiatiye du gardien de but. — Le gardien est sorti, et a reussi a repousser le ballon 
d’un coup de poing. Un des arrieres est venu prendre sa place dans le but.
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coup superieures, il envoie le ballon non pas directementdevant 
le but, mais quelques metres en avant, permettant ainsi bien 
mieux le coup de tete decisif.

Dans quelques clubs onfait jouer le corner par l'avant aile et 
cette methode a ses avantages, car elle permet de mieux conte- 
nir la defense adverse.
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LE JEU DES 
ARRIERES

A composition definitive de l’equipe moderne veut qu’il y
-L/ ait deux joueurs pour tenir ce róle qui consiste a doubler 
les demis et a proteger, en derniere ligne, le gardien de but.

Leur action est intimement liee a celle des demis et leur jeu 
doit se modeler sur le leur.

Chacundes arrieres jouesuivant ledemiailequiest devantlui, 
ou suivant le centre quand il lui arrive de se trouver derriere lui.

Ledemi arrete-t-il un avant adverse, 1’arriere devra immedia- 
tement s’emparer de la balie avant que les avants ennemis 
aient pu la joindre.

II en est de meme du reste pour les arrieres entre eux.
Somme toute, les arrieres ont :

i° A empecher les avants opposes de conseruer 
la balie ;

2° Quand ils bont, les empecher de faire une 
combinaison ;

3° A tacher de les mettre off-side;
4° A separtager toujours la besogne et ne jamais 

jouer sans les demis ;

II est avere qu’un arriere lourd et fort vaut bien mieux 
qu’un autre qui n’aurait pas ces avantages physiques. Mais
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encore faut-il qu’il ne soit pas lent, et qu’il sache egaiement 
jouer la feinte et soit de taille a rattraper en vitesse un avant 
aile chargeant le long de la touche.

L’arriere ideał serait donc celui qui, tout en offrant de la puis- 
sance et du poids, aurait un coup de pied sur, une bonne vitesse 
etsurtout 1’entrainementet lesang-froidnecessaires pour donner 
son coup de pied dans toutesles positions, du gauche comme du 
droit, alors meme qu’il chargeraitou serait charge.

Deux arrieres, pour arriver a bien se conjuguer, doivent tou- 
jours jouer ensemble, et la preuve en est que dans les equipes 
representatives, ou souvent l’on meta cóte l un de 1’autre deux 
arrieres de haute notoriete, mais n’ayant jamais defendu le 
meme goal, chacun de ces deux joueurs fait de tres jolies choses, 
mais souvent la balie passe entre les deux, chacun d’eux comp- 
tant sur 1’autre pour la jouer.

Parmi les mana?uvres que les arrieres ont a executer, il en est 
une qui, bien qu’elle soit usuelle, doit etre faite avec dexterite; 
elle consiste a enlever le ballon a 1’ailier ennemi qui descend en 
vitesse. II est pour cela une seconde qu’il ne faut pas manquer. 
C’est celle oule ballon dribble un peu loin se trouve hors du con- 
tróle du joueur qui l’a envoye ; cette position arrive du reste sou- 
vent, quand le dribbleur veut aller vite. Si 1’arriereconnait bien 
son affaire, il arrete la balie et culbute l’avant et a ensuite tout le 
temps necessaire pour renvoyer la balie aux avants de son camp.

Admettons qu’il n’ait pu arreter 1’ailier ; qu’il ne se decourage 
pas et, sans le charger par derriere, qu’il le poursuive en le pous- 
sant de 1’epaule et tache de le desequilibrer au moment ou il 
se trouve sur le pied le plus eloigne de lui; puis, lui ayant pris 
la balie, qu’il la renvoie en arriere.

L’avant ennemi tient-il bon, l’arriere doit alors le gener pour 
qu’il ne puisse ni shooter, ni centrer, en se gardant bien toute­
fois d’entraver 1’action du gardien de but.
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LE GARDIEN
DE BUT

ON pourrait dire : « On nait gardien de but, on ne le de- 
oient pas. »

Voici, en effet, 1’homme qui occupe le poste le plus ingrat et 
a bien des moments le plus important de toute l’equipe.

Les autres joueurs peuvent avoir une seconde d’oubli sans, 
pour cela, handicaper trop fortement leur camp. Pour lui, si un 
instant il oublie d’etre le gardien feroce de son goal, c’est aussi- 
tót un point marque contrę son club, et la chose est de celles 
qui donnent a reflechir.

Donc, la premiere qualite que doit avoir un gardien de but, 
c’est le calme, un calme parfait resistanta toutes les inquietudes 
qui peuventassaillir unhomme qui aa defendre contręun bom- 
bardement toujours possible une ouverture de 7™,30 sur 2m,ĄO.

La seconde doit etre une agilite qui lui permette d’etre dans 
le nieme instant, dans tous les coins de son but, a terre, debout 
ou en l’air. Cette agilite est du reste tres facilitee, quand le gar­
dien de but, sans etre un colosse, — les colosses sont parfois 
lents, — est un homme de belle taille.

Cela lui est d’autant plus necessaire que le metier de goal 
keeper n’a rien d’unesinecure etquecertain article dureglement 
permet de charger le gardien de but.

19"
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II faut donc qu’il soit d’une carrure qui lui permette de rece- 
voir le choc d’un ou de plusieurs adversaires et, ceci fait, de se 
debarrasser du ballon.

Cette position de confiance est, on le voit, assez accidentee, 
mais en revanche elle est essentiellement sedentaire, car le gar- 
dien de but est un homme qui doit rester toujours dans son 
but ou dans sa surface de but, — un ballon est si vite rentre !

Ceci fait, voyons quels sont lesdevoirs de cebon factionnaire.
Leur enumeration ne sera pas longue ; cela ne veut du reste 

pas dire que l’und’eux au moins ne soit pas complexe.

i° Remettre le ballon en jeu d'un coup de pied 
lorsqu’il a passe la ligne de but;

2° Arreter toute balie sur le point d'entrer dans 
le but et la rcnooyer aussitót pour degager.

Si le gardien de but nest pas tres sur de ses coups de pied 
de remise en jeu, il peutlesfaire donner par un des deux arrieres, 
mais ceux-ci ont deja suffisamment a faireet ilvautmieux pour 
ne pas ajouter a leur tache que le goal keeper les donnę lui- 
meme. Quelques semaines d’entrainement le rendront expert en 
la matiere.

Trop souvent l’on voit dans les equipes un peu jeunes, des gar- 
diens de but remplis de bonnes intentions, mais un peu neufs en 
science du jeu, donner dans le ballon de formidables coups de 
pied qui envoient le ballon en hauteur. De tels coups de pied 
sont tres decoratifs, et exigent une grandę depense de force, 
mais au fond, comme resultat, ils sont plutót mauvais car :

i° Ils sontlents, le ballon, avant de retomber, decrivant vers 
le ciel une courbe sans interet ;

2° Si le vent est contraire, le ballon est toujours ramene vers 
son point de depart;

3° Si le vent souffle de cóte, le dit ballon sort en touche.
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Le bon coup de pied de renvoi doit etre donnę avec le cou-de- 
pied ou la partie du pied qui va du cou-de-pied aux doigts, mais 
jamais avec le bout du pied.

II doit filer droit sans depasser jamais 3 metres au-dessus du 
sol, ce qui facilite sa reprise par les avants et empeche les 
arrieres adverses de le recevoir sur la tete.

En generał, il n’est pas avantageux pour le goal keeper de 
l’envoyer a l’avant centre, trop marque pour en bien profiter. II 
est de beaucoup preferable de le diriger vers les ailiers qui, eux, 
ont toujours de la place devant eux et peuvent s’en servir.

Le vent est-il fort et contraire ? que le gardien de but n’essaie 
pas de faire parvenir la balie aux avants, il n’y arriverait pas 
ou y arriverait mai ; qu’il se contente simplement de l’envoyer 
au moins marque des deux arrieres qui 1’utilisera beaucoup plus 
facilement qu’il ne le ferait lui-meme.

Jusqu’ici, nous n’avons parle que du premier des devoirs du 
gardien de but. C’est d’ailleurs le moins important.

Le secondl’est bien autrement, car c’est de lui que depend le 
sort des equipes. Que le goal keeper arrete mai, ou degage trop 
lentement, et les buts s’accumuleront vite.

Pour arreter la balie, on peut employer trois methodes :

i° A saisir au passage, puis s’en debarrasser en 
la jetant en aoant ou en donnant ce qu’on appelle 
un punt, en franęais coup de pied de volee, c'est- 
a-dire en la frappant dupied au moment oii on la 
laisse tomber a terre;

20 En la rewo oy ant directement d’un coup de 
poing;

3° En larenvoyant directement d'un coup depied.

La premiere de ces trois methodes demande du temps, mais 
elle est de beaucoup la plus surę. II est du reste un principe 
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qu’un bon gardien de but ne doit jamais oublier, c’est de ne 
jamais se servir de ses pieds quand il a le temps d’utiliser ses 
mains.

Trop souvent, helas 1 le gardien de but n’a pas le temps de 
donner le punt recommande dans la premiere methode.

Qu’il se contente alors, s’il est charge, de se debarrasser de la 
balie en lalanęant a deux mains, non pas devantle but, ce qui 
serait dangereux, mais sur le cóte, ou si le peril est plus pres- 
sant encore, qu’il degage ses filets en poussant simplement la 
balieversl’un de ses arrieres.

II peut arriver aussi que la balie shootee haut, oblige le gar­
dien de but a lever les bras ou a sauter. Qu’il n’hesite pas une 
seconde, s’il se voit charge a cet instant critique, a lancer la 
balie par-dessus la barre. Cela coute un corner a son camp, 
mais le peril imminent est pour 1’instant ecarte.

La seconde methode enoncee plus hautconsiste a donner dans 
le ballon, au moment ou il va entrer dans les filets, un solide 
coup de poing ou de poignet.

II est des joueurs qui a force d’entrainement sont devenus de 
veritables virtuoses de ce genre de sport, mais ils sont assez 
rares, car il requiert une precision, un coup d’oeil et une puis- 
sance peu ordinaires et, somme toute, on ne sait jamais exacte- 
ment ou va le ballon ; par contrę, au point de vue public, 1’effet 
est considerable.

Voici du reste toute la gammę des coups de poing a employer :
Les deux mains reunies quand le ballon vient haut, droit au 

milieu et fort;
D’une seule main, quand il arrive dans un coin ou 1’autre;
Du poignet, quand on a affaire a un ballon bas qui vient en 

tombant.
La derniere methode consiste a renvoyer directement la balie 

d'un coup de pied.
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Elle est a employer quand on est presse et quand on n’a pas 
le temps materiel d’arreter le ballon avec les mains, et il faut, 
pour bien l’appliquer, etre a meme de se servir avec autant de 
facilite de l’un que de l’autre pied.

II est beaucoup de gardiens de but qui, pour sauverun shoot 
qui arrive au ras du sol dans un des coins, se glissent a piat 
ventre et tentent d’arreter le ballon avec leurs mains.

Cette methode est assez discutable car elle n’a rien d’absolu- 
ment sur, le ballon en roulant etant a meme de rencontrer un 
obstacle qui le fait rebondir par-dessus les mains du gardien de 
but; et puis admettons meme que celui-ci 1’arrete, si a ce moment 
il est charge par les avants ennemis il lui est plutót difficile de 
degager, etant donnee sa position allongee.

Des trois methodes que nous venons d’etudier, la plus surę, 
ainsi qu’on l’a vu, est bien celle qui consiste a arreter d’abord 
le ballon avec les mains, mais pour l’appliquer avec fruit il faut 
que le goal keeper fasse bien attention d’etre face a l’homme 
qui va donner le coup de pied, bien d’aplomb sur ses pieds et 
les deux mains ouvertes, pretes a saisir, un peu en avant de 
lui.

La position du gardien de but serait presque intenable s’il 
n’avait pas pour l’aider les arrieres, qui doivent avoir avec lui 
une entente complete.

C’est a eux de lui laisser la place necessaire quand il a a 
arreter un coup de pied franc ou un coup de pied de coin.

A eux aussi de le proteger quand, ayant arrete le ballon, il 
s’apprete a degager.

A eux aussi d’etre prets a recevoir la passe qu'il peut leur 
faire le cas echeant.

A eux enfin de s’arranger pour mettre les avants ennemis 
off-side lors d’un coup de pied franc donnę a grandę distance.

Nous avons dit plus haut que le gardien de but ne devait 
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jamais ąuitter ses poteaux; il est pourtant un cas ou la pru- 
dence meme 1’oblige a le faire.

Admettons, en effet, qu’un avant ennemi s’etant echappe arrive 
tout seul a toute allure vers les buts.

Plus il approchera et plus il lui sera facile de rentrer son 
ballon, le gardien de but doit s’en rendre compte : aussi, aban- 
donnant un instant son filet, il aura a s’elancer aussi vite qu’il 
lui sera possible vers 1’assaillant pour lui enlever la balie et, 
somme toute, si la tentative semble assez risquee, elle a des 
chances de reussir car pour aller vite l’avant donnę d’assez longs 
coups de pied dans le ballon, ce qui permet de s’en emparer 
assez aisement.

II ne nous reste plus qu’a dire deux mots au sujet du role du 
gardien de but lors d’un coup de pied de reparation.

II est a ce moment completement livre a lui-meme et nous 
devons avouer qu’il a bien peu de chances de son cóte, car si le 
joueur qui donnę le coup de pied conserve bien son sang-froid, a 
de la puissance et de la precision, le ballon rentre presque sure- 
ment dans le filet.

Le grand ennemi des gardiens de but est le froid qui peu a 
peu les envahit quand le ballon ne leur parvient que rarement. 
Et l’engourdissement qui en resulte peut leur enlever beaucoup 
de leur agilite et de leur surę te.

Aussi ne doivent-ils pas craindre de s’habiller chaudement, 
sans toutefois porter des sweaters trop epais qui les engonce- 
raient.

Certains d’entre eux portent des gants speciaux en caoutchouc 
destines a leur donner plus de precision quand ils saisissent ou 
boxent le ballon. Cette precaution n’est pas inutile, mais une 
simple paire de gants de laine ne laisse pas d’etre de grand 
service quand le terrain est humide.
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LE CAPITAINE

vant de terminer cette rapide etude du football association
TA il est, je crois, necessaire de parler de l’łiomme qui dirige 
l’equipe et ensuite de celui qui dirige la partie.

II y a des gens qui, quoi qu’ils puissent faire, n’arriventjamais 
a etre des conducteurs d’łiommes. Excellents dans le rang, ils 
savent travailler, mais il est impossible de leur demander de 
diriger. Ces gens-la ne feront jamais des capitaines d’equipes. 
Je ne veux pas dire par la qu’il faille, pour etre un bon capitaine 
d’association ou de rugby, posseder 1’energie, la connaissance 
approfondie de ce que l’on veut faire, 1’influence toute-puis- 
sante, la devination, enfin, la rapidite dans les decisions, qui 
font les chefs, ce serait vraiment trop beau.

Pour bien conduire le jeu il est un minimum de qualites qu’un 
capitaine doit absolument avoir. Ce sont :

i° Une connaissance complete de ses hommes, et ceci aussi 
bien au point de vue morał qu’au point de vue physique.

11 ne suffit pas, en effet, qu’il sache que X... dribble a la 
perfection, que Y... shoote bien ou que Z... arrete mai; il faut 
encore qu’il connaisse leurs points faibles et comment il doit 
s’y prendre pour leur faire donner leur maximum.

C’est tout simplement de la psychologie, et quoique cette con­
naissance du coeur humain et des mobiles qui le font agir paraisse 
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un peu deplacee sur un terrain de football, elle est neces- 
saire.

II y a des joueurs au caractere difficile qui ne souffrent pas 
d’observations, sipolies soient-elles, etąui «laissent ęa la »lors- 
qu’on les invite a activer un tant soit peu.

II en est d’autres qui, nerveux, se desesperent quand on les 
secoue meme legerement et commencent alors a faire fautes 
sur fautes, tandis qu’en les laissant tranquillement jouer ou en 
les encourageant gentiment, on ne leur eut rien enleve de leur 
sang-froid.

II y a aussi la categorie des paresseux, qui ne donnent un 
coup de collier que contraints et forces.

Un bon capitaine doit savoir tout cela, et surtout doit bien se 
garder de « hurler » tout le long de la partie.

Etre capitaine ne consiste pas, comme beaucoup le pensent, 
a pousser sans cesse des cris a tort ou a travers. En criant ainsi 
on rend les joueurs nerveux et on les decourage.

U vaut mieux, sans tomber dans l’exces contraire, ne parler 
que le moins possible aux equipiers et, quand on le fait, de faęon 
tres nette et sans familiarite.

U est des equipes ou tout le monde crie; ce sont de mau- 
vaises equipes. Seul le capitaine doit etre entendu, et encore 
le moins souvent possible.

2° Le capitaine doit aussi savoir si tel ou tel changement dans 
la disposition de son equipe ne serait pas susceptible de changer 
avec avantage la physionomie du jeu.

La chose, si elle est tres delicate, merite parfois d’etre tentee, 
car dans certains cas dćsesperes elle fait tourner la chance.

II faut, pour l’essayer, se rendre compte exactement, quand 
l’equipe ne marche pas et que les combinaisons avortent, si la 
cause de non-reussite n’est pas dans le mauvais jeu de tel ou tel 
des onze et estimer si, en le mettant dans une autre place ou



ASSOCIATION

Le gardien de but saute pour arreter le 
ballon qui glisse et passe la barre.

Le gardien de but a reussi a saisir le ballon 
a deux mains, sauvant son equipe.

Un but. — Le róle d’un gardien de but est des plus importants; il lui est, notamment, 
tres difficile d’arreter le ballon avec le pied et de 1’empecher de rentrer dans le filet.
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Coup interdit. — II est defendu de gener 
un dribbling en barrant son adversaire.

Coup interdit. — Menie si l’adversaire fuit, 
il n’est pas permis de le irapper.

CcfaP interdit. — L’emploi des jambes pour 
arreter un adversaire 11’est pas autorise. 

Coup interdit. — Le croc en janibe, aniene 
l’expulsion inimediate du joueur.
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son action sera moins funeste et en le remplaęant par un autre, 
on ne pourrait pas retablir l’equilibre perdu.

3° Enfin, et ceci est absolument necessaire, le capitaine doit 
precher d’exemple et faire du beau jeu, car on peut dire que le 
capitaine fait le jeu de l’equipe, et si ses hommes lui voient 
employer des manceuvres un peu deloyales, rien ne les empe- 
chera d’en faire autant, bien au contraire, et meme de les exa- 
gerer au besoin.





£a iactigue de l’jfissociatior].

L’ARBITRE

'arbitre, comme on l’a vu dans le reglement, est le maitre
JL< absolu de la partie et nulle decision ne peut etre opposee 
a la sienne. Isole au milieu des joueurs avec sa montre et son 
sifflet, il juge toutes les fautes et doit les juger seul.

Le reglement l’autorise a consulter les juges de touche dans 
certains cas ; qu’il n’en abuse pas, car le faire pourrait amener les 
joueurs a penser qu’il n’est pas absolument sur de ce qu’iljuge.

Le role de 1’arbitre est des plus delicats et aussi, il faut bien 
l’avouer, des plus ingrats, car s’il est permis de jouer bien ou 
mai, il n’est pas permis d’arbitrer mai. Le public le sait bien et 
le fait parfois sentir sans amenite.

II est deux especes d’arbitres :
Celui qui, n’ayant jamais joue, est tres ferre sur la theorie. 

Mieux vaut n’en point parler, bien que, malheureusement, il se 
rencontre trop souvent.

II y a aussi 1’aricien joueur, peut-etre moins savant que l’ar- 
bitre precedent mais qui sait le pourquoi des choses, qui con- 
nait les ficelles et sait a 1’occasion etre indulgent. Celui-la est 
le bon arbitre.

II faut toutefois que sa decision soit rapide et ses jambes 
agiles, car il est impossible de faire du bon travail en se pro- 
menant simplement sur le terrain.

20
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Un bon arbitre doit courir autant qu’un joueur, car comment 
lui serait-il possible de juger sainement un off-side en restant 
tranąuillement a vingt ou trente metres du joueur qui l’a com- 
mis?

U faut de plus qu’on le craigne, car l’arbitre timide ne con- 
duit pas une partie, il est conduit lui-meme par l’une des equipes, 
quand ce n’est pas successivement par les deux, et les objurga- 
tions vehementes du public.

Le metier d’arbitre est, on le voit, peu commode. Ne nous 
etonnons donc pas si tant de matches se terminent dans un con- 
cert de recriminations.



EPREUYES OFFICIELLES

REGLEMENT DES
CHAMPIONNATS DE

* FOOTBALL ASSOCIATION

Tous les matches d’association joues en France doiventetre disputes 
sous les reglementsde l’Union des Societes Franęaises de Sports Athle- 
tiąues, qu’il s’agisse de matches de championnats, de parties d’entrai- 
nement, de matches nationaux ou internationaux.

II est interdit aux Clubs de disputer des matches avec des eąuipes 
franęaises, non affiliees a l’U. S. F. S. A.

La saison de football commence le ier septembre et dure jusqu’au 
z? mai. Aucun match ne pourra etre joue en dehors de ces deux 
dates, sauf autorisation spćciale de la Commission Centrale.

On distingue :
i° Les championnats et challenges officiels organises par l’Union et 

ses Comites regionaux;
2S Les challenges et coupes organises par lesSocietćs de 1’Union.

Des championnats et challenges officiels. — LłUnion reconnait 
et organise les epreuves suivantes en Football Association :

i° Le Championnat de France (equipes premiferes).
2° La Coupe nationale (equipes secondes).
3° Le championnat scolaire.
4° Le championnat militaire.
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5° Les matches interregionaux.
6° Les matches internationaux.

L’Union connait des championnats regionaux comptant pour le cham- 
pionnat de France et des challenges regionaux crees par les Comites 
regionaux.

A. Championnat de France (pquipes premieres'). — Le Championnat 
de France d’association est dispute chaque annee entre les ćąuipes 
victorieuses des divers championnats regionaux suivant une division 
etablie annuellement parła Commission Centrale de l’Union.

Une coupe est le trophee de ce Championnat. Cette coupe est 
remise chaque annee, a la fm de la saison au club vainqueur.

B. Coupe nationale (pquipes secondes). — La Coupe nationale (equi- 
pes secondes), organisee par la Commission Centrale de 1’Union, est 
disputee suivant les memes principes que le Championnat de France 
(equipes premieres).

L’enjeu de la Coupe nationale consiste en une coupe remise chaque 
annee au club vainqueur.

C. Championnat scolaire. — L’organisation du championnat sco- 
laire incombe a la Commission scolaire de l’Union.

D. Championnat militaire. — Le championnat militaire est orga- 
nise par la Commission militaire de 1’Union.

E. Matches interregionaux et internationaux. — Les matches interre- 
gionaux et internationaux sontdu ressort de la Commission Centrale de 
Football association.

Dispositions generales. — En cas de remise d’un match, seuls les 
joueurs qualifićs pour ce match peuvent participer a la seconde 
epreuve.

Tout joueur d’un club qui jouera plus de deux fois en ćquipe supe- 
rieure de ce meme club n’est plus qualifie pour jouer en equipe infe- 
rieure.
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Forfait. — Toute eąuipe declarant forfait deux fois de suitę ou trois 
fois au total sera consideree comme forfait generał et passible d’une 
amende de 25 francs au profit du Comite regional.

Les points acąuis pour ou contrę cette eąuipe par d’autres eąuipes 
ne pourront etre comptes, c’est-a-dire ąue l’equipe declarant forfait 
sera consideree comme n’ayant paspris part a l’epreuve.

a. Le fait d'une eąuipe se presentant sur le terrain et donnant match 
gagne a son adversaire sera considere comme un forfait.

b. Le club declarant forfait doit en aviser la Commission et le secre- 
taire du club adverse.

c. Championnat de France et Coupe nationale. — Toute eąuipe 
regulierement engagee declarant forfait dans une de ses epreuves sera 
passible au profit de l’U. S. F. S. A. d’une amende de 2^ francs, pour 
les eliminatoires, de 50 francs pour les demi-finales et de 100 francs 
pour la finale, si le forfait a ete declare quarante-huit heures avant 
le match, et, s’il est declare moins de quarante-huit heures avant le 
match le montant de 1’amende sera double. II est entendu que les 
frais de dóplacement entreront en ligne de compte, pour l’appli- 
cation de 1’amende avec minimum des frais de voyage, ąuand ceux-ci 
depasseront le montant de 1’amende.

d. Sont assimiłes aux clubs declarant torfait, ceux qui mettent en 
ligne une eąuipe composee de moins de sept joueurs ou ąui ąuittent 
le terrain sans 1’autorisation de 1’arbitre.

e. Tout forfait donnę droit outreles troispoints a un nombre de 5 buts 
au profit du club beneficiaire du forfait.

Ballon. — Chaąue eąuipe doit se presenter sur le terrain avec son 
ballon en bon etat, gonfle. L’arbitre designe le ballon qui servira en 
premier lieu. L’equipe ne pouvant presenter son ballon a la demande 
de 1’arbitre sera passible d’une amende de dix francs. Si au cours de la 
partie cette absence de ballon occasionne une suspension de jeu de 
plus de cinq minutes, 1’eąuipe en faute aura match perdu.



332 LE FOOTBALL
En cas de perte ou crevaison des deux ballons, le match sera remis 

& une datę ulterieure, a moins qu’une des eąuipes en presence puisse 
en presenter un dans un laps de temps qui n’excedera pas cinq 
minutes.

Du terrain. — Le sol des terrains sur lesquels se disputent les 
epreuves officielles de l’Union doit etre du gazon ou de l’herbe 
fauchee au plus ras. Les terrains en sable ou autres sont absolument 
interdits.

Les dimensions de la surface du jeu sont les suivantes:
Longueur maxima, 120 mótres, minima, 100 mćtres.
Largeur maxima, 80 mfetres, minima, 50 mźtres.
Pour les matches internationaux les dimensions du terrain doivent 

etre : longueur, no metres, largeur 65 mbtres.

Chaque club est tenu deremettre a la Commission regionaleun plan 
detaille de son terrain.

Avant le 1" octobre de chaque annee, les Comites regionaux doi- 
vent envoyer a la Commission Centrale le recensement de tous les 
terrains avec plans detailles a l’appui.

La Commission se reserve le droit de nommer une commission spć- 
ciale pour la verification des terrains.

Marquage du terrain. — Les ćquipes premiferesde ire serie devront, 
sous peine de pćnalites, tracer et marquer leur terrain, conformement 
aux reglements.

II est rappele que toutes les lignes (delimitation du terrain, surface 
du but et de reparation, points de reparations, ligne mediale, circon- 
ference et points centraux, lignes de coins) doivent etre tracees.

De plus, un fanion dont la hampe aura environ im,so sera place a 
chaque coin du terrain, et au milieu de chaque ligne de touche, a un 
mfetre de cette ligne.

Les poteauxdu goal doivent etre uniformement peints en blanc.

Des filets. — Les filets sont obligatoires pour les matches disputes 
par les equipes premićres de premićre serie.
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Au cas ou le terrain ne serait pas marąue en totalite, au cas ou les 
lignes ne seraient pas apparentes, au cas od les filets et les piąuets de 
touche n’auraient pas ete poses, l’equipe visitee sera penalisee, sauf en 
cas des motifs juges valables par la Commission regionale.

Un terrain insuffisamment tracę ou 1’absence de piquets de touche 
ne seront pas un cas de perte de match, une amende seule sera infligee 
au club en faute.

Dans tous les matches, le terrain de jeu doit etre rendu inaccessible au 
public. Celui-ci sera maintenu au moyen d’une corde ou d’une barriere.

Aucun obstacle, mur, piquet, ronce, arbre ou borne, trou, fosse, 
pierre, debris de verre ou de fer, etc..., ne peut se trouver sur le ter­
rain de jeu, ni a une distance d’au moins deux mótres autour des 
limites.

La clóture doit toujours avoir au moins i mhtre de hauteur et etre 
placee a une distance d’au moins i“, 50 des lignes de jeu.

Cette hauteur peut etre moindre si la clóture est a une distance de 
plus de 3 mótres des lignes de jeu.

Pour les terrains de clubs disputant les matches de premióre serie, 
coupes ou challenges, les Comites regionaux ne pourront, sous aucun 
prćtexte, tolćrer l’inobservance des prescriptions ci-dessus.

L’arbitre est tenu de mesurer le terrain avant le match sur la 
demande du capitaine du cercie visiteur et de consigner sur la feuille 
de rapport toutesles observations presentees par le capitaine.

Dans tout match le club sur le terrain duquel la rencontre a lieu est 
tenu de mettre a la disposition des joueurs visiteurs une chambre 
separee, ainsi que de l’eau fraiche et des rćcipients, sous peine d'une 
amende de dix francs. Une boite de secours devra se trouver & leur 
disposition.

L’arbitre doit exiger cette boite avantchaque match.
Une amende de vingt francs sera infligće au club en defaut.

Duree des matches. — La duree de tout match de championnat, chal­
lenge ou coupe se jouant en poule est de une heure trente minutes, 
soit quarante-cinq minutes de chaque cóte avec mi-temps d’au moins 
cinq minutes.
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Le resultat du match est homologue apres ce laps de temps, quel 

qu’en soit le resultat.

Matchcs par epreunes eliminatoires. — Dans les matches joues par 
eliminatoires (pour les coupes, challenges, championnats) en cas de 
match nul apres deux mi-temps de quarante-cinq minutes 1’arbitre 
devra prolonger la partie par fraction de trente minutes, soit quinze 
minutes de chaque cóte ; l’equipe refusant de continuer sera declaree 
battue. Toutefois, apres deux prolongationsde trente minutes, le match 
sera renvoye a une datę ulterieure, et se jouera sauf entente et appro- 
bation du Comitć regional sur le terrain du club qui se sera deplace la 
premiere fois.

Si dans cette seconde rencontre le match etait encore nul, apres 
les prolongations permises ci-dessus, la troisieme partie se jouerait sur 
un terrain neutre, designe par le Comite regional,

En cas de finale, si, a la fin des quatre-vingt-dix minutes, le resultat 
est nul, il n’y aura pas de prolongation. Le match sera joue le 
dimanche suivant, et si un nouveau draw se produit, les equipes 
joueront une prolongation d’une demi-heure avec changement de 
camp apres le premier quart d’heure. Si au bout de ce temps aucun 
changement n’est survenu, il sera ajoute chaque fois une demi-heure, 
jusqu’a ce que l’une des deux ćquipes soit victorieuse.

Les matches doivent commencer a l’heure indiquee du icr novembre 
au i1, fevrier a 2 heures 1/4 precises ; avant le i01' novembre et aprbs le 
15 fevrier i 3 heures.

Toute equipe ne s’etant pas presentee un quart d’heure apres l’heure 
indiquee, sera declarće battue.

L’heure officielle est 1’heure exterieure des chemins de fer.
Un match arrete est a rejouer.
Pour les epreuves disputees en poule, une listę de classement est 

etablie, dans laquelle les clubs sont ranges suivant le nombre total de 
points par eux obtenusdans toutes les parties du championnat.

Le calcul des points se fait de la maniere suivante :
Une partie gagnee vaut trois points pour le vainqueur ; une partie 
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nulle, deux points pour chacun des adversaires ; une partie perdue un 
point ; forfait, zero point.

En cas d’egalite de points, un nouveau match est joue entre les 
equipes restant en presence.

Dans les matches ou le gagnant est designe par le nombre de points 
obtenus, il est absolument interdit, en cas d’inegalite de points, de 
prolongerla partie meme de commun accord, ou de stipuler telle pro- 
longation avant le debut du match.

Dans les challenges, coupes ou autres epreuves disputees par elimi- 
natoires, la rćgle des exempts doit etre appliquće.

Police des terrains. — Les clubs etant responsables de la police sur 
leur terrain devront tenir la main a empecher les manifestations et 
incidents qui pourraient se produire, sous peine de tres sevbres pena- 
lites. La Commission Centrale et les Comites regionaux, sur proposi- 
tiondesCommissions regionales ou d’office, pourront interdire 1’accfes 
pendant un laps de temps qu’ils determineront, des terrains sur lesquels 
des troubles ou incidents se seraient produits et prendre,s’il est neces- 
saire, des sanctions contrę le club responsable.

Tout club sur le terrain duquel se joue le match est tenu a executer 
les ordres de Tarbitre en ce qui concerne la police du terrain (expul- 
sion de spectateurs inconvenants ou qui prendraient a partie soit l’ar- 
bitre, soit les juges de touche, soit les joueurs). II doit, en outre, pro- 
teger Tarbitre et les juges de touche, avant, pendant et aprbs le match.

Du Calendrier. — Dans toutesles coupes ou challenges ou les Clubs 
Champions regionaux peuvent s’engager, le calendrier devra etre 
etabli de faęon que les matches auxquels peut prendre part le Club 
Champion regional ne puissent avoir lieu a la meme datę qu’un match 
comptant pour les eliminatoires, demi-finale ou finale du Championnat 
de France. Dans un meme Comite regional plusieurs epreuves comp­
tant pour des coupes ou challenges ne pourront se disputer concur- 
remment a la meme datę.

Avant le ier septembre de chaque annće, les Comitćs regionaux 
doiyent envoyer a la Commission de Football association la nomen-
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clature de toutes les coupes ou challenges se disputant dans le ressort 
de leurs Comitćs.

Cas non pr&ous. — La Commission Centrale prend toute dćcision 
qu’elle juge convenable dans les ąuestions ne tombant pas sous l’ap- 
plication de l’un des articles du present Codę.
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RESULTATS DES MATCHES 
DE FOOTBALL ASSOCIATION

= MATCHES INTERNATIONAUX .._===
AMATEURS

Annees. Resultats.

1900. Angleterre bat France................................ 4&o
— France — Belgiąue............................. 6 — 2

1903. Angleterre — France............................. 8 — o
1904. Angleterre — France................................ 6 — 1

— Angleterre — France.....................................u — 4
1905. Angleterre — France................................ 5 — 1
1908. Danemark — France................................ 9 — o

■ FRANCE ANGLETERRE ======

Lieu. Vainqueur.

1906. Londres...................... Angleterre.................... 15 — 0
1907...................... N’a pas eu lieu.
1908. Londres....................... Angleterre.................... 12 — 0

■ PARIS LONDRES ■ '

Lieu. Vainqueur.

1907. Paris...........................Londres.................... 6 — 1
1908. Eastbourne................Londres.................... 3 — 1
1909. Eastbourne............... Londres.................... 3 — 1
1910. Colombes................... Londres........................ 10 — 1
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RESULTATS DES MATCHES 
INTERREGIONAUX DE 
FOOTBALL ASSOCIATION

========= PARIS NORD
AMATEURS

Annees. Lieu. Vainqucur.
1905. Roubaix. . . . . . . Paris .
1906. Paris............... . . . Paris .
1907. Roubaix. . . . . . . Nord .
1908. Paris............... . . . Nord .
1909. Tourcoing. . . . . . Paris .
1910. Paris............... . . . Nord .

Resultats.

4 — i
3 — o
4 — i
1 — o
2 — I
5 — 3

= CHAMPIONNATS DE FRANCE =======

1894. Standard Athletiąue Club.
1895. — — —
1896. Club Franęais.
1897. Standard Athlćtiąue Club.
1898. — — —
1899. Havre Athletic Club.
1900. — — —
1901. Standard Athletiąue Club.
1902. Racing Club Roubaisien.

AMATEURS

1903. Racing Club Roubaisien.
1904- — — —
1905. Gallia Club.
1906. Racing Club de Roubaix.
1907. Racing Club de France.
1908. Racing Club de Roubaix.
1909. Stade Athletiąue de Marseille
1910. Union sportiveTurquennoise

PROFESSIONNELS

1897. Union des Sports de France.
1898. — — —
ig99. _ _ _
1900. Club Athletiąue Parisien.
1901. — — —
1902. Union Athletiąue Batigno-

laise.
1903. Union Athlćtiąue Batigno-

laise.

1904. Union Athlćtiąue Batigno-
laise.

1905. Union Athletiąue Batigno-
laise.

1906. Club Athletiąue du Sud.
I9O7- — —
1908. Jeunesse Athlćtiąue St. Ouen.



CARNET DU DOCTEUR

ENTRAINEMENT 
ET ACCIDENTS

UELQUE salutaire que soit la pratiąue du sport, au point de 
vue de 1’hygiene et de la vigueur, elle impliąue certains

dangers, elle entraine des accidents, qui justifient l’intervention, 
danscelivre, du medecin. Plus que tout autre sport, le football, 
avec ses corps a corps, ses melees violentes, peut amener des 
luxations, des fractures qu’il est indispensable de traiter sans 
retard.

Que nos lecteurs se rassurent, cependant. Dans les pages qui 
vont suivre, ce n’est pas un traite de medecine qu’ils trouveront, 
mais un recueil tres bref de conseils utiles, destines a prevenir 
les accidents plutót qu’a les soigner.

Hatons-nous de le dire : la plupart des accidents, quel que 
soit le sport, resultent presque toujours de 1’entrainement insuf- 
fisant des joueurs ou de leur connaissance incomplete du jeu. 
Mai entraines ou mai instruits, ils se lancent imprudemment, 
au hasard, avec une fougue dangereuse pour eux-memes et pour 
les autres. Le devoir strict d’un capitaine d’equipe est d’ecarter 
les sujets de ce genre, pour les risques qu’ils courent et font 
courir, pour la partie elle-meme dont.ifS-'Lomtiromettent le 
resultat.
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PREPARATION Le football est un sport qui demande de la 
ET HYGIENE vigueur, de bons muscles, un coeur entraine, 
DU JOUEUR des poumons amples et beaucoup de souffle.

L’homme qui s’y destine se mettra en formę 
organique par 1’education et la culture physiques. Pendant un 
temps variable de six mois a un an, la pratique quotidienne des 
poids legers, des extenseurs de caoutchouc, des exercices de par- 
quet pour faire les muscles de 1’abdomen et des exercices respi- 
ratoirespour agrandirlacagethoracique, precederontlentraine- 
ment proprement dit au football. Regulierement, pendant une 
demi-heure, le matin a jeun pour ceux qui ont tendance a etre 
gras, ou le soir, vers cinq heures ou dix heures, pour ceux qui 
sont insuffisamment enveloppes, on devra pratiquer ces modes de 
culture physique jusqu’a ce qu’on ait obtenu un plein develop- 
pementdes muscles, des membres, du tronc, del’abdomen et du 
souffle. Lorsque les caracteristiques athletiques seront bien 
marquees : poitrine large et bombee, epaules garnies de muscles 
puissants, membres pleins etronds par les muscles, taille mince, 
reins vigoureux, jambes sveltes et musculeuses, alors on abor- 
dera 1’entrainement du jeu lui-meme, qui ne presentera plus 
d’autres dangers que les accidents dus a la malchance.

L' alimentati on du joueur doit etre rationnelle et adaptee a 
son type. En principe, et contrairement a une idee encore tres 
repandue, un homme entraine ne doit pas manger que de la 
viande. Elle doit etre prise chaque jour, mais moderement. A 
midi, de preference, 150 grammes de viande suffiront, sauf les 
lendemains de jeu ou l’on pourra en consommer aux deux repas. 
Le fonds de 1’alimentation doit etre emprunte aux legumes 
feculents, farineux, au sucre, aux pates. II vaut mieux manger 
plus souvent et peu chaque fois; car il faut conserver son esto- 
mac si l’on veut etre un athlete. C’est avec 1’estomac qu’on 
resiste. Aussi faut-il menager cet organe, manger lentement,
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mastiquer soigneusement, boire moderement, de preference de 
l’eau teintee de vin rouge; ne prendre ni cafe, ni alcool, ne 
jamais fumer. II ne faut pas non plus se gaver de pain. Un 
homme de sport est plus qu’un autre sensible a ces fautes 
d’hygiene.

ENTRAINEMENT L’entrainement doit etre lent, continuel et 
‘ ne doit jamais etre abandonne sauf en
cas de surentrainement.

Un joueur, en dehors des matches, doit se tenir toujours en 
dessous de ses moyens et ce n’est que le jour du match qu’il 
fournira son maximum d’effort.

Avant de figurerdans une equipe, chaque sujet devra s’assurer 
qu’il est « en formę », c’est-a-dire qu’il a atteint le degre de 
developpementphysique indispensable pour supporter les fatigues 
d’un jeu tres dur. En cas d’insuffisance, il y remediera par des 
exercices appropries, par la pratique des sports de preparation, 
tels que la marche a pied, les courses, etc.

En football, les avants doivent etre plus particulierement 
entraines a lacourse : de solides poumons, un coeur sans lesions, 
leur sont absolument necessaires ; ils auront soin d’entretenir 
1’elasticite de leurs muscles par la pratique, moderee mais tres 
reguliere, d’extenseurs faibles et de poids legers.

On peut affirmer que presque tous les sports sont connexes et 
que l’on ne peut acquerir une reelle superiorite dans l’un d’eux 
si Ton n’est pas familiarise avec les autres. Se confiner dans un 
seul sport est une erreur facheuse.

L’entrainement, dans l’equipe, sera dirige avec le meme soin. 
Si les equipes sont composees de sujets peu familiarises, avec 
les exercices physiques, il sera procede graduellement, avec pru- 
denc.e et methode, de maniere a eviter la fatigue et le surme- 
nage. Si, au contraire, tous les joueurs ont de bons muscles et 
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un coeur vigoureux 1’entrainement pourra etre mene rapidement, 
sans grands risąues de surentralnement.

SURENTRAI- Le surmenage, du a un entrainement intensif, 
N E M E N T se reconnaitra aux caracteres suivants :

Du cóte du coeur: rapidite persistante du pouls 
qui ne revient a la moyenne de 75 pulsations qu’apres un assez 
long repos.

Du cóte du poumon : rythme respiratoire trop rapide meme 
apres un instant de repos et sensation angoissante d’essouffle- 
ment.

Ces deux symptómes sont generalement accompagnes d’une 
legere paleur du visage.

En generał, tout joueur surentraine devient de caractere irri- 
table. Le soir du jour ou il a joue il est nerveux, agite. II ne 
peut s’endormir ou, s’il dort, son sommeil est fievreux, peuple 
de cauchemars, hante par la vision constante du jeu. Son teint 
revet une coloration speciale, d’un gris terreux.

Une autreconsequence du surentrainement estlaperte de l’ap- 
petit, la tendance a la constipation, parfois aussi des douleurs 
d’estomac ou d’intestin.

Tout homme qui, sous 1’influence de l’exercice, voit diminuer 
son sommeil ou son appetit, est visiblement surentraine. Au lieu 
de lui etre salutaire, le sport lui devient dangereux.

ART D’EVITER Tout joueur doit etre vite, vif et toujours 
LES ACCIDENTS pręt a se recevoir en cas de chute. Pour 

une chute violente il doit savoir « s’enrou- 
ler » et eviter de se recevoir sur les poignets qui, supportant 
le poids du corps projete a une grandę vitesse, peuvent se frac- 
turer. Quand on tombe, il est preferable de se recevoir en 
boule.
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Dans une chute de cótó, se laisser rouler sans etendre les bras 
horizontalement; il est preferable de les serrer contrę le corps 
afin d’eviter la luxation de 1’epaule.

Pour saisir un adversaire il faut avant tout veiller a ne pas 
s’exposer a recevoir deluiun coup tropviolent; on doit manceu- 
vrer de maniere i n’offrir que le moins de prise possible et a 
amortir le choc que provoque la rencontre.

Pour eviter les luxations et les tiraillements violents des liga- 
ments articulaires, tiraillements qui produisent les entorses dans 
les petites articulations ; il faut :

i° Pour le pied, qu’il soit bien soutenu dans une chaussure 
appropriee, faite sur mesure, la seule qui puisse convenir en 
1’espece ;

20 Pour le genou, qu’il soit bien protegó par un appareil en 
caoutchouc ou par un appareil en cuir, ou meme par une 
bandę elastique. Ces appareils, en meme temps qu’ils protegent 
contrę les coups, renforcent en quelque sorte 1’articulation 
du genou dont le role est si important pour la pratique des 
sports.

Avec un genou vigoureusement maintenu on est moins expose 
aux hydarthroses ou epanchements de liquidedans la synoviale 
de l’articulation de ce membre, epanchements d’une guerison 
tres lente et tres difficile.

On ne saurait donc trop insister sur la nócessite de proteger 
une partie si essentielle de la jambe. Plus les muscles de la 
cuisse et de la jambe sont puissants, moins il y a de danger d’en- 
torse et d’hydarthrose; il est donc necessaire de travailler ces 
muscles par les moyens que nous indiquions dans la partie de 
ce chapitre reservee a la preparation et a 1’hygiene du joueur 
ainsi qu’a l’entrainement.

21
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NECESSITE DE NE 
PAS JOUER SUR UN 
MAUVAIS TERRAIN

La meilleure des garanties contrę les ac- 
cidents est de nejouer que sur un terrain 
parfaitement approprie, uni et soigneu­
sement egalise.

Le moindre accident du sol, — tertre ou cavite — peut pro-
voquer ces entorses et luxations du cou-de-pied qu'un bon 
joueur a deja assez de mai a eviter sur un champ parfaitement 
prepare. Sous ce rapport, les terrains anglais de football peu- 
vent servir de modeles; on n’en saurait trouver de meilleurs.

ACCIDENTS Les ecorchures faites par les ongles sur les mains 
ou sur le visage, dans un corps a corps, n’entrai- 

nent generalement pas de consequences graves, a moins qu’il ne 
se produise une infection dans la blessure. Cette infection pro- 
vient presque toujours du fait des ongles malpropres de celui 
qui a cause 1’ecorchure ou du contact de la terre avec la plaie 
ouverte.

La terre, en effet, surtout dans le voisinage des dejections de 
chevaux, porte souvent le germe du tetanos et il y a grand 
danger ajouer sur un terrain ou sejournent d’habitude ces ani- 
maux.

En cas d’ecorchures comme en cas d’eraflures par chute, ne 
laver la plaie qu’avec une eau absolument limpide. Si elle est 
vaseuse ou contaminee, il faut s’abstenir de 1’employer. Le 
mieux est alors d’epousseter la plaie en soufflant soi-meme 
dessus ou en 1’essuyant avec un mouchoir bien propre. Apres 
quoi on l’enveloppera soigneusement pour la garantir des 
poussieres ambiantes.

Si, au contraire, on dispose d’eau bouillie et d’ouate, il faut 
bien laver la plaie et la mettre a l’abri de l’air en l’envelop- 
pant d’une bonne couche d’ouate hydrophile a l’aide d’une 
bandę.
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Si, malgre ces precautions, la plaie prend un mauvais aspect, 
s’envenime et devient douloureuse, si, en outre, vous vous aper- 
cevez qu’elle suppure et qu’il se formę des ganglions autour du 
mai, n’hesitez pas a consulter un medecin.

Les coups violents sur le dessus du nez provoquent genera- 
lement une hemorragie. Au cas ou elle persisterait, on peut 
1’arreteren comprimantla narine qui saigne a son point d’union 
avec la joue contrę la cloison cartilagineuse du nez. Si on se 
trouve a proximite d’une pharmacie, il faudra s’y rendre et 
aspirer de l’eau oxygeneea 12 volumes.

Les coups sur la machoire peuvent, a la faęon du « knock- 
out » des boxeurs, entrainer des evanouissements. Le meilleur 
moyen de ranimer le blesse consiste a lui jeter de l’eau sur le 
visage, de lui souffler dans le nez ou de lui en chatouiller 
1’interieur.

Ces coups peuvent encore, si le choc est violent et lateral, 
entrainer un deplacement de la machoire. Dans ce cas, il y a 
luxation ou subluxation, et la bouche, deviee de sa position 
normale reste legerement entr’ouverte. Un camarade doit alors 
introduire ses deux pouces dans la bouche, les appliquer sur 
les arcades dentaires inferieures et faire deux mouvements : 
l’un d’abaissement de la machoire, 1’autre de recul en repous- 
sant la michoire vers 1’oreille. U se produit un claquement sec 
et la machoire reprend sa place.

Les eraflures d’oreilles, dues aux prises de tete d’un adver- 
saire brutal, doivent etre traiteescommeles eraflures des mains. 
Mais il se produit pour les oreilles un accident un peu special 
du au froissement du cartilage formant le pavillon. 11 se pro­
duit souvent, entre la peau et le cartilage, une petite hemor­
ragie sous-cutanee en formę de poche qui peut arriver a remplir 
toute la conque de l’oreille. Si on veut eviter une deformation 
desagreable de l’oreille, il faut faire inciser cette poche au 
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plus tard deux ou trois heures apres 1’accident de faęon a la 
vider. Si on negligeait cette precaution, en laissant 1’oreille se 
guerir seule, la poche sanguine se transformerait en une boule 
dure qu’on ne pourrait faire disparaitre qu’au moyen d’une opć- 
ration assez serieuse.

ENTORSES L’entorse ou foulure se produit dans une petite 
articulation — plus pariculierement dans celles du 

poignet et du cou-de-pied — quand cette articulation supporte 
un mouvement force, trop violent pour le role qu’elle est appe- 
lee a remplir normalement.

On reconnait les entorses a la douleur ressentie au moment 
de l’accident. Cette douleur est parfois intolerable, mais secalme 
rapidement pour devenir plus sourde et plus profonde dans tous 
les essais de mouvements.

L’entorse se distingue de la fracture en ce qu’il ne se produit 
aucun craquement lorsqu’on remue le membre interesse. Un 
gonflement caracteristique immediat se produit autour de l’ar- 
ticulation atteinte mais le membre est beaucoup moins impo­
tent que dans la fracture.

En cas d’entorse, quitter le jeu, s’asseoir sur le revers d’un 
talus si c’est le pied qui est atteint. Mettre la jambe au repos, 
se dechausser et faire proceder de suitę a un massage. Appli- 
quer une bandę elastique, genre Velpeau et rentrer chez soi. 
Continuer a se faire masser le plus souvent possible en ayant 
soin de prendre des bains tres chauds entre chaque opera- 
tion.

Bien traitee, chez un sujet de bonne constitution, 1’entorse a 
la jambe n’immobilise qu’une dizaine dejours au plus.

L’entorse du pied est due a un depart trop brusque ou au fait 
de laisser retomber tout le poids du corps sur un pied mai place 
a terre, Elle peut encore se produire chez le joueur qui court
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ou qui saute : le pied se tord et les ligaments des chevilles sont 
surtendus ou dechires.

L’entorse du poignet est beaucoup moins freąuente, ąuand 
elle se produit, il est necessaire de la bien soigner pour eviter 
un affaiblissement ulterieur du membre. Cette entorse est 
generalement due a une chute sur la main et elle doit etre 
traitee, comme il vient d’etre dit pour le pied, par des massages 
et des bains chauds.

L’entorse du genou se compliąue souvent d’hydarthrose, c’est- 
a-dire d’epanchement liąuide dans 1’articulation. Mai soignee, 
les suites en sont graves et longues. II faut se confier aussitót 
a un bon medecin pour eviter ce danger.

FRACTURES Bien que les fractures soient des accidents abso­
lument exceptionnels dans ces jeux, voici quel- 

ques indications generales sur les soins a donner lorsqu’ils 
viennent a se produire.

Les fractures les plus frequentes sont celles de la clavicule 
par suitę de chutes malheureuses sur le bras ou le moignon de 
1’epaule ; celles du poignet causćes par une chute sur la main ; 
celle de la jambe i son tiers inferieur qui se produit quand le 
joueur, en courant, met son pied dans un trou, et que son corps 
entrainant la jambe, imprime au piedun mouvementde rotation 
violente qui amene la fracture par torsion des os.

On reconnait qu’il y a fracture lorsque les deux parties d’un 
os rigide sont devenues mobiles et lorsqu’il y a crepitation 
causee par le frottement des deux surfaces fragmentaires l’une 
contrę 1’autre. De plus, le membre est deforme par le deplace- 
ment des fragments.

On devine au premier coup d’ceil qu’un joueur est atteint de 
fracture, de la clavicule par exemple, lorsqu’on le voit soutenir 
de sa main valide le membre atteint comme s’il voulait ainsi 
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eviter le poids du bras a 1’epaule dont la clavicule est cassee. 
Lorsąue le poignet est fracture, il prend la formę caracteristique 
connue sous le nom de « dos de fourchette ».

Quand il y a fracture de la jambe, le joueur fait de vains 
efforts pour se relever. II doit d’ailleurs, s’abstenir de 1’essayer. 
Cette fracture se reconnait a ce qu’on aperęoit lefragment infe- 
rieur de l’os en saillie sous la peau et a la mobilite anormale 
du pied.

Dans tous ces cas, nous le repetons fort rares, s’il ne se trouve 
pas de medecin, il faut immediatement entourer d’ouate et de 
lingę le membre fracture afin de lui eviter toutes secousses et 
faire un bandage de suspension pour le bras et une gouttiere 
pour la jambe ; puis, en toute hate, faire transporter le blesse 
dans la maison la plus proche et faire appeler un medecin.

Le bandage de suspension au membre superieur se fait avec 
une serviette pliee en diagonale et misę en echarpe autour du 
bras replie et serre contrę la poitrine.

La gouttiere de fortunę est faite de deux cannes ou de deux 
morceaux de bois qu’on a soin d’entourer de toiles et qu’on 
place l un a droite, l’autre a gauche de la jambe, et qu’on fixe 
ensuite avec une bandę ou avec des serviettes. Pour placer cette 
gouttiere, il faut avoir soin de faire soutenir le membre fracture 
par un aide au-dessus et au-dessous de la fracture. Le mem­
bre etant ainsi maintenu bien droit, on comblera tous les vides 
de la gouttiere avec de l’ouate ou des mouchoirs. Le blesse 
devra etre transporte en voiture et la suitę du traitement sera 
confiee a un medecin.

Ainsi que nous l’avons dit, ces accidents sont peu frequents. 
Ils le sont d’autant moins que les equipes sont plus entrainees, 
plus habiles, par consequent plus prudentes, plus sures d’elles, 
et qu’elles jouent sur un terrain plus rationnellement ame- 
nage.
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Ils disparaitront completement le jour ou chaąue joueur se 
presentera sur le terrain de football avec le maximum de ses 
moyens et dans la plenitude de son developpement physiąue, 
developpement qui ne s’improvise pas mais que l’on peut ac- 
querir par une lente et perseverante initiation.





LEXIQUE ANGLAIS-FRANęAIS

LES TERMES DU 
JEU DE FOOTBALL

Back
Bali
Blind-side
Bully-off
Captain
Center forward
Center half
Center three ąuarter
Corner kick
Cross kick
Defence
Draw
Dribbler
Dribbling
Drop kick
Forward
Free-kick
F ull-back
Gamę
Goal
Goal area
Goal keeper
Goal kick
Goal-line
Ground
Half-back
Half-time
Hands !
Heeling

arriere (association) 
ballon
cótć ferme (de la melee) 
engagement 
capitaine 
avant-centre 
demi-centre 
trois-quart centre 
coup de coin 
coup de pied de dśplacement 
defense 
partie nulle 
dribbler 
dribbling 
coup de pied tombć 
avant 
coup de pied franc 
arriere (rugby) 
le jeu 
but 
surface de but 
gardien de but 
coup depied de but 
ligne de but 
terrain 
demi 
mi-temps 
mains!
talonnage
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Hołd
Inside forward
Kick off
Left wing outside forward
Left wing three ąuarter 
Linesman
Mark
Off-side
Open side
Passing
Penalty
Penalty area
Penalty bully
Penalty kick
Penalty kick mark
Placed kick
Punt
Referee
Reversed pass
Right wing outside forward
Right wing three ąuarter 
Roll-in
Rush
Scrum-halff
Scrummage
Stand-halt
Striking circle
Tackle
Team
Throw in
Three ąuarter
Touch
Touch linę
Try
Turn the scrummage (to)
Twenty five yards linę 
Winger
Wing-half

tenir
avant interieur
coup d’envoi^ misę en jeu 
avant extreme gauche 
trois-ąuart aile gauche 
juge de touche 
arret de volće 
hors-jeu
cóte ouvert (de la melee) 
attaąue par passes 
penalite 
surface de reparation 
engagement penalite 
coup de pied de reparation 
point de reparation 
coup de pied place 
coup de pied de volee 
arbitre
passe renversee
avant extreme droit 
trois-ąuart aile droite 
touche
charge 
demi de melee 
melće
demi d’ouverture 
cercie d’envoi 
arret 
eąuipe 
remettre en touche 
trois-ąuart 
touche
ligne de touche 
essai
tourner la melee 
ligne des 22 metres 
ailier 
demi-aile



CONSEILS PRATIQUES

LE VERASCOPE Quel que soit le sport auquel on se livre — et 
ET LES SPORTS. qui ne fait du sport, ne serait-ce que du foo- 

ting, l’hygienique promenadę de nos peres? — 
non seulement aucun n’est exclusif de la photographie, mais on ne 
conęoit guere un vrai sportsman sans appareil photographique. Nous 
ne voulons pas dire par la que tous les alpinistes, chauffeurs, coureurs, 

canotiers, devront se livrer a leurs exercices 
favoris avec 1’encombrant bagage que constitue 
une chambre noire et son pied incommode, 
mais il ne leur coute aucune peine d’emporter 
avec eux le petit Verascope Richard qui leur 
permet de fixer instantanement, presque au vol, 
un beau paysage, une superbe performance, un 

incident tragique ou amusant. Au retour, est-il une joie plus agreable 
que de pouvoir revivre les bons moments passes A la campagne, de 
ressentir les emotions des grandes ascensions ou des matches passion- 
nants, et tout cela avec le relief, la perspective, la vie? Eh bien! le 
Verascope Richard vous donnę tout cela, et, pour s’en convaincre, il 
suffit d’une visite au io de la rue Halevy, ou au Salon de la Societe 
Verascopique, 7, rue Lafayette, oii Fon voit une admirable collection 
de plus de 90.000 vues verascopiques de tous genres, prises dans tous 
les pays du monde.

Les amateurs de voyages peuvent ainsi completer leur collection, 
en y ajoutant les vues que les circonstances defavorables ne leur ont 
pas permis de prendre. Quel touriste, en effet, peut se vanter d’agir 
entierement a sa guise dans une excursion rapide ou troublee par le 
mauvais temps? N’oublions pas que toutes ces vues peuvent etre 
projetees directement par le Taxiphote, qui sert egalement a les 
regarder stereoscopiquement.

Pour les debutants, qui ne veulent pas se lancer dans les frais, le 
Glyphoscope possede les avantages fondamentaux du Verascope. On 
peut s’en rendre compte en demandantle Catalogue, 25, rue Melingue, 
a Paris.



UNE CONDITION ESSEN- 
TIELLE POUR BIEŃ 
JOUER AU FOOTBALL.

Une des conditions essentielles pour 
bien jouer au football est d’avoir un 
eąuipement confortable et pratique, 
laissant au corps 1’aisance des mouve- 

ments tout en donnant le moins de prise possible i l’adversaire.
Aucune prćcaution ne saurait etre negligśe, car la victoire ne 

s’obtient pas par le hasard, mais par la yeritable superiorite.
Aussi tous les joueurs, soucieux d’etre convenablement ćąuipes, 

s’adressent-ils de preference a Sports Agency, William Allen, directeur, 
42, rue Źtienne-Marcel, a Paris, qui ne vend que des marchandises de 
premier ordre & des prix defiant toute concurrence.

Sports Agency est non seulement l’unique maison ou l’on trouve 
dans des conditions exceptionnelles d’economie et de durće un equi- 
pement complet et indispensable au joueur de football; c’est encore, 
comme son nom l’indique, une agence se chargeant de procurer, sans 
delai, les articles les plus divers interessant tous les sports.

LES SOUS -VETEMENTS Contrę le froid et 1’humiditć, pour 
EN PAPIER ET LES SPORTS. la pratique de tous les sports : 
------------------------------ ---- --------- chasse, aviation, alpinisme, yach­
ting, automobilisme, le seul protecteur ra- 
tionnel, c’est le papier. II est impermeable, 
indóchirable et d’une legerete sans egale. En 
dessous de n’importe quel vetement, vous 
revetez soit un gilet, soit un caleęon en 
papier et, sans augmentation de poids, 
c’est-a-dire sans etre gene, vous etes com- 
pldtement & l’abri du plus grand froid! En 
outre, cette prócaution si utile ne nuit en 
aucune faęon a votre elegance, car le papier
s’adapte A la coupe et & la formę de tous les habits dans les divers 
mouvements du corps. Que de rhumes evites ainsi! Que d’affections 
plus ou moins desagrśables et meme dangereuses contrę lesquelles on 
peut se defendre sans aucune peine, sans la moindre incommodite! 
On trouve ces sous-vetements en papier Au voyage automobile, 
12, Chaussee-d’Antin, Paris.



LES DEPLACEMENTS Porter de 1’argent sur soi est quelquefois 
ET L ’ A R G E N T. dangereux, toujours incommode. 
--------------------------------- II importe pourl’homme de sport d’adop- 
ter i cet egard les us et coutumes transatlantiques.

Appele dans une ville quelconque pour disputer un match impor- 
tant, vous trouvez-vous de passage 'a 1’hótel, expose A n’importe quel 
voisinage suspect; speculant A la Bourse avez-vous des ordres A trans- 
mettre, desirez-vous faire consentir une avance sur vos titres? La 
Societe Genćrale1 est 1A avec ses innombrables succursales. Elle se met 
entibrement A votre disposition pour tous les genres d’operations ćnu- 
meres ci-dessous :

1. Siege social : 54, 56, rue de Provence, Paris. — Succursale (Opera) : 1, rue Halevy, 
Paris. — Succursale : 134, rue Reaumur (PI. de la Bourse), Paris. — 2 agences i l’ótran- 
ger (Londres, 53, Ol Broad Stre^t, Bureau & West End, Regent Street) et Saint-
Sebastien (Espagne); correspondants sur toutes les places de France et de 1’etranger.

Correspondant en Belgiąue : Socićte Franęaise de Banque et de Depóts. — Bruxelles, 
'jo, rue Royale; Anuers, Place du Moir. — Ostende, 21, avenue Leopold; Spa, 21, place 
Royale.

Depóts de fonds A interets en compte ou A echśance fixe (taux des 
depóts : i A 2 ans, 2 p. 100; de 4 A 5 ans, 3 p. 100, net d’impót et de 
timbre); — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Souscriptions 
sans frais; — Vente aux guichets de yaleurs liurees immediatement 
(oblig. de chem. de fer, oblig. et bons A lots, etc.); — Escompte et 
encaissement de coupons franęais et ótrangers; Misę en regle de titres; 
garantiecontrę le remboursement aupair et les risques de non-nerijication 
des tirages. Virements et chequ.es sur la France et 1’Etranger; — Lettres 
de crćdits et billets de crćdit circulaires, change de monnaies ćtran- 
gcres; Assurances (vie, incendie, accidents), seruice de coffres-forts, 
(compartiments depuis 3 fr. par mois; tarif decroissant en proportion 
de la durśe et de la dimension).

C’est donc rendre aux sportsmen un veritable service que de leur 
rappeler les nombreuses circonstances 011 ils pourront s’adresser A la 
Societć Generale.

Charles GILBERT.
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